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Madame Dorothy Cronk, qui habite maintenant Salt

Lake City, Utah, fut la nourrice du prince de Galles.

“Le prince, dès sa plus tendre enfance, fut d'une beau-

té remarquable”; dit madame Cronk. La photographie

de l'enfant royal, qu’elle conserve précieusement,

prouve qu'elle a raison. Cette dame faisait partie de

la suite de la reine Victoria, au palais de Buckingham:

elle a donc servi quatre générations de rois. Elle ha-

bite les Etats-Unis de-uis 23 ars.  
    Nous ne connaissons per-  Victime d’une haine de races, ce nègre pendu et flambé achève de se consumer.

We qui puisse battre
x . R. Clack, de Knoxville,
enn, pour la longueur
es moustaches, Elles me-

surent 18 pouces d’une ex-
Frécnié à l'autre: c’est suf-
sant pour jeter un hom-
me à terre dans un coup
de vent! M. Clack porte
te mâle ornement depuis

son adolescence.

Mile Dorothy Helen Saw-

yer, de Webster Grove, fut

retirée d’une rivière, l’été

dernier, dans un état d’in-

conscience absolue. Son

coma vient de se terminer.

Îl a duré six mois. Les mé-

decins n’y ont rien com-

pris. La jeune fille paraît

maintenant en bonne santé

CC—_—_——

——
—

Cette photographie unique fut prise dans les Etats-Unis du Sud. Les statistiques

montrent que depuis un demi-sidcle, on lynche en moyenne un noir par semaine

chez les Américains, Remarquez la foule, qui assiste à cet horrible spectacle comme

à une comédie. Certains Yankees prétendent même “qu’un nègre, ce n’est pas un

homme". Ces pauvres Américains, cependant, exigent la prohibition de l'alcool,

vous prétexte de civilisation. Etanges contradictions de ce peuple !

(Voir détails en page 5)
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18 comte Maxence de Polignac
ve embarqué de St-Jean, N.-B. à
bor@ du “Montrose”, pour retour-
ner en France, aprés un séjour &
New-York et & Montréal.

«se
Miles Madeleine et Françoise

Saint-Pierre, Simone Lanctôt, Jac-
queline Lacroix et Thérèse Rou-
thier, de Québec, prenaient le train
pour New-York, lgndi soir, d'où
elles se sont embarquées à bord du
“Lafayette”, pour un séjour en Eu-
rope.

ore

M. ei Mme Hector Racine sont
partis pour la Havane et la Jamaï-
que et seront de retour dans un
mois.

“se

M. Claude Taschereau est de re-
tour à Québec, après avoir fait un
séjour à Miami, Floride.

«eo
Mme Georges Patry et Mile Ma-

delcine Patry, de Québec, font un
séjour de trois semaines en Floride.

+e.

Mardi aprés-midi, le 3 murs, sera
célébré le mariage de Mile Margaret
Mona, fille de l'honorable Andrew
R. et Mme McMaster, avec M. Ar-
thur Marshall Irvine, de Shawini-
gan Falls, Qué. fils de M. et de
Mme Arthur M. Irvine, de Montréal.

oe
Mile Gertrude Papineau. de Qué-

bec, est actuellement en ville, l'in-
ritée de Mme Bernard Brosseau.

“oe

Mme Joseph Beculieu a accepté
la présidence de la partie de cartes
qui sera donnée, le 10 mars, à la
salle de l’Académie Querbes, au bé-
néfice des oeuvres des Religieuses
Missionnaires de l'Immaculée-Con-
ception.

“es

Jeudi le 12 mars. aura lieu la
parties de cartes donnée à l'Insti-
tut de Nazareth, sous la présidence
de Mme Hector Cypihot, au béné-
fice de l'oeuvre des aveugles.

“oe
Une grande partie de cartes sera

donnée le 5 mars, à l'hôtel Windsor,
sous la présidence d'honneur de
Mme Hector Lussier. au profil des
oeuvres des RR. PP. Franciscains
de Rosemont.

“ee

Le docteur Camille La Violette et
ses filles, Mme Douphan et Mme
Paulez, sont de retour d'une croi-
sière aux Antilles.

..….

Mile Louise Blondin passe quel-
ques jours & Ottawa, linvitée de
M. et Mme Georges Gonthier,

.….
On annonce les flançailles de Mlle

Jeannette Bertrand, fille de M. Léo-
pold Bertrand, décédé, et de Mme
Bertrand, avec M. Jean-Charles
Bourque, fils de M. et de Mme For-
misdas Bourque.

“eo

M. et Mme Harry Ward annon-
cent les fiançailles de leur fille, Vio-
let, avec M. Paul Desautels, fils de
M. et de Mme Joseph Desautels,

ov.
Mme Paul Bauset a reçu à un

bridge, mercredi, en l'honneur de.
Mme Antoine Chassé, de Québec.

« 0.

Les membres de la fraternité
Kappa Phi, de l'université McGill,
donneront leur danse annuelle, 3a-
medi le 28 février.

“wo
Mme J.-A. Turcotte jail un séjour

à Ottawa.
“ee

Mlle Marguerite Delage et Mlle
Jeanne Dupré, de Québec, font un
séjour à Montréal,
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Mme Armand Dupuis passera une
semaine à Québec prochainement,

[L Y AURA
CETTE SEMAINE
DIMANCHE

AMICALE DE MAISONNEUVE
Dimanche, 22 février, 2 h., réunion

mensuelle de l'amicale des anciens
élèves de l'école de Maisonneuve. Des
questions importantes seront discu-

et elle sera l'invitée de sa soeur,| tees.
Mme E.-S. Garneau.

see
M. et Mme S.-J.-B. Rolland sont

actuellement en Floride.
«oe

Mme Maurice Versailles est à Qué-
dec, l'invitée de M. et de Mme L-
A. Pouliot. ‘

“oe
M. E. Romeril passe quelques

jours & Québec, linvitée de Mme
F.-M. Gibaut.

…..
L'honorable et Mme C.-J. Do-

herty, annoncent les fiançailles de
leur fille, Elizabeth, avec M. Jean
Morin, fils de M. C.-J.-S. Morin,
ke, et de Mme Morin, et petit-fils
du sénateur Desjardins, décédé, et
de Mme Desjardins.

oo
Mlle B. Martineau partira le 28

Jévrier, pour un séjour en Calijor-
|nie, passant par la Havane et le
[canal de Panama.

Mile Brendie Davie. de Québec,
est actuellement en ville l'invitée de
Mile Claire Fortier. Mlle Davie est
de retour d'un séjour de plusieurs
semaines en Californie.

os
Mme Sévérin Létourneau passe

quelque temps à Québec, l'invitée
de sa fille, Mme Marc Boyer.

ase
Mme Alphonse Brodeur est en ce

moment à Ottawa, l'invitée de M.
et de Mme Robert Lauri

“ve
M. et Mme P.-A. La Salle sejour-

nent six semaines à Miami, Floride.
..….

Mme R.-J. Beaumont et sa fille,
Mile Dorothy Beaumont passent
une dizaine de jours à Saint-Jorite.

«es
M. et Mme J.-A, Légaré sont par-

tis pour la Havane et la Floride.
. on

Mme Robert Taschereau et sa fil-
lette, Denise, feront un séjour en

Floride.
ee

Mme Henri Quintal et Mme La-
tourelle sont de retour dOttawa.

...

Mme Walter H. Scott est de re-
tour d'un séjour à Hamilton et à
Toronto.

see

Miles E. Billings et Marjorie Sil-
cock ont passé une semaine à Ste-
Marguerite, derniérement.

———————e—

EE

DECES
AVOTTE. — A Montréal, is 21 février

1931, & l'âge de 73 ans, est decédé Jos-
Elvéar Ayotte, ex-employé des postes, & 54
retraite, époux de fen Elmise Normandin.
Les funérailles auront lieu mend), je 24
courant, Le convoi funébre partira de sn
demeure, No. 7990 rue Drolet, à 7 bh. 15
pour æe rendire À l'église S:-Vincent-Per-
rier, ol le service sera odlébré à 7 h. 30
et de là au cimeriére de la Côte-des-Neiges,
lieu de la sépulture.
Parents et amis sont priés d'y asslsler

sans autre invitation.
Le détunt était membré du Tlers-Ordre,

de l'Adoration Nocturne, de ia Congréga-
tion des hommes, et ancien président de la
Société de ia Tempérance de Bi-Jroques,

——
BARRETTE. — A Montréal, le 20 février

1931, à l'âge de 76 ans, est décédée Maris-
Louise Morin, épouse de feu Louis Barret-
te. Les funérailles auront lieu lundi, je 23
courant. Le convoi funèbre partira du 8a-
fon Mortuaire Bourgie, No. 2632 rue Notre-
Dame Quest, à 7 h. 26 pour se rendre à
l'église Bte-Héléne où le service sera cé-
lébré à Th. 30 et de 14 au cimetière de
in Côte-des-Neiges, lieu de in sépulture,
Parents et amis sont priés d'y asisster

sans autre invitation.
—

HINTON, — A Montréal, le 21 février
1831, À l'âge de 77 ans, 10 mois, est décé-
dés Mme Robert Hinton, née Léa Brabant,
épouse de feu Robert Minton. La dépoullle
mortelle est exposée au Mo. 953 rue Mai-
sonneure.
Avis des funérailles plus tard.

——2e

LACHAPELLE. <- A Montréal, je 20 Ît-
veirt 1931, À l'âge de 26 ans, 10 mois, est
décéite Mademoiselle Aurore Lachapelie,
fille de Mme veuve Arthur Lachapelie, Les
funératilea auront Îleu lundi, le 23 cou-
Tant. Le convoi funébre pertirs de la de-
mesre de sæ mêre, No. 269 rue de Bou-
cherville, à 8 h. 18 pour se rendre À l'égil-
»e B:.Prançois-d'Assise de la Longue-Poin-
te, où le service aera célébré à 8 h, 30 of
da iA tu cimetière de l'Æut, lieu 4e la
sépuiture,
Parents ot amis sont priés d'y assister

sans outre invitation,

LES ANCIENS DE ST-CESAIRE
Dimanche, 22, à 2 heures de l'a-

prés-midi, assemblée des Anciens du

Collège Saint-Césaire, au Collège

Notre-Dame de la Côte des Neiges,
(près l'Oratoire), pour discuter l'or-
ganisation du conventum de juin.

MONUMENT NATIONAL
Aujourd'hui, 22 février, à 2,30 con-

férence du Dr Valin sur le sujet

suivant: Etude de nos. aliments

(suite). Projections lumineuses. En-

trée libre.
EMPLOYEES DE BUREAU
Le 22, au No 853 Sherbrooke est,

à 4 heures, assemblée de l'associa-

tion professionnelle des employées
de bureau. Causerie par Mme Le-
teilier de Saint-Just. Pfusique. En-

trée Libre aux amies des membres.

A LA POINTE-AUX-TREMBLES
Le 22. à 3 h. dans la salle de

Fhôtel de ville de la Pointe-aux-
Trembles, conférence de M. Guy
Vanier, président générale de la St-
Jean-Buptiste. Sujet: “Problèmes
qui intéressent les Canadiens-fran-
cais au point de vue religieux. pa-
triotique, social et économique”.
Président d'honneur, M. le chanoine
Roussin,

LUNDI, 23

LES MISSIONS
Lundi, le 23, à 3 h. 45 de l'après-

midi, au couvent du Sacré-Coeur,
3635 Ave. Aiwater, réunion des En-
fants de Marie. Monseigneur A. Tur-
quetil, préfet apostolique de la Baie
d'Hudson, donnera une causerie sur
ses missions.
GENS DE CHEZ NOUS
L'Union des Gens de Chez-Nous,

tiendra son assemblée régulière le
lundi, 23 février. à 8 h. 30, dans le
Salon York. à l'hôtel Windsor. M.
Albert Lévesque. conférencier. à
choisi pour sujet ‘“Clichés funestes”
Un programme musical sera exé-

cuté par Mlles Anita Marleau. Fran-
çoise La Salle et Cécile La Salle.

ASS, FEMMES CONSERVATRICES
Lundi, 23 février, à 3 heures, as- |

semblée mensuelle de l'association |
des femmes conservatrices de la cité
et du district de Montréal sous la
présidence de Mme Dumont La Vio-
lette. Conférencier: l'honorable A
Duranleau.
AU CANADIAN CLUB
Au prochain déjeuner du “Cans-

dian Club” à l'hôtel Windsor, le lun-
di 23 courant. l'archi-diacre Archi-
bald Lang Flemming traitera de
“L'Arctique et son avenir”,

MARDI, 24

SECTION BOURGET
..La 24 février, & 8 heures, réunion
du comité régional de l'Est, au local
de la section Bourget, à 1353 On-
tario est. coin Panet.
CONFERENCE SUR L'EAU
M. Jean Flahaut, professeur à

l'école polyteshnique fera mardi soir
4 8 h. 30 une conférence à l’univer-
sité de Montréal. Le sujet choisi
est: "l'eau, merveilleux outil” et la
causerie sera accompagnée de pro-
jections et d'expériences.

MERCREDI, 25

AU CLUB GOUIN
Un concert-boucane sous la pré-

sidence du Dr Ernest Poulin, dé-
puté de Laurier aura lleu mercredi
soir 25 février au club Gouin, 6552
St-Laurent. Plusieurs orateurs adres-
seront la parole. Tabac, pipes. ra-
fralchissements à la disposition des
invités.
Assemblée régulière du Conseil

Verdun, No 1751, des Chevaliers de
Colomb, À 8 heures.

VENDREDI, 2?

WOMEN'S CANADIAN CLUB
Vendredi 27, à 4 heures 15, au

Rite-Carlton, thé-causerie sur les
rois arabes, par M. Ameen Rihani.

SAMEDI, 98
MEDECINS VETERINAIRES
Samedi, 28, & 7 h. 30, à l'hôte!

Queen's diner-causerie du Collège
des médecins vétérinaires de Qué-
bec. Conférencler: Dr J. A. Amyot,
D.
L'Assoclation de la Province de

Québec pour la Protection du Pols-
son et du Gibler tiendra son assem-
biée générale annuelle cette année
au Château Frontenaé à Québec,

1 samedi, le 28 février,

Funérailles de
M. Léopold Beauchamp
—

Samedi matin avaient lieu les fu-
nérailles de Léopold Beauchamp,
propriétaire du magasin de bijou-
terie A.-A. Beauchamp, 33 rue No-
tre-Dame ouesh, et fils de M. A.-A,
Beauchamp, fondateur de la mai-
son, est décédé ces jours dernters à
sa demeure, à l’âge de 48 ans, après
une courte maladie. Il était mem-
bre de ia Chä&mbre de Commerce
et aussi de plusieurs autres sociétés.
Sa philanthropie était bien connue.
La dépouille mortelle est partie

de sa demeure, au numéro 5725 rue
Hutchison, précédée d'un landau de
fleurs, pour se rendre à l'église St-
Georges où le service funèbre fut
chanté par M. le curé G. Caron, qui
avait aussi fait la levée du corps.
Il était assisté du R. P. Henri Mc-

Jos. Judes, comme sous-diacre.
Dans le sanctuaire avaient pris

place MM. les abbés Louis de G.
Lajoie et A. Quesnel.
M. le directeur de la schorale.

Joseph Morency, rendit la messe
funèbre de Yon et Gounod, assisté
de MM. les solistes J. Gérard et
Jean M. Delorme, H. Desroches, A.
Perreault. M. Paul David touchait
l'orgue.
Le deuil était conduit par ses

frères: MM. Joseph, Eugène et Al-
bert Beauchamp; MM. Rosaire
Prieur et Charles Latourelle, et L.
A. Girard, ses beaux-frères.
Dans le cortège on remarquait:

les honorabl:s-Alfred Duranleau et
j Raoul Grothé. M. l'avocat A. Mar-
lcotte, C.R, de Pontax, Saskatche-
wan: Me J. B. Bérard, H. Mireauit.
D. Porget, Walter D. Coffin, D. Fo-
rest, Jos St-Germain. J. Prieur.
O. Campeau, J. H. Laing, O. Hardy,
A. Chalifoux, A, Authier, J. D. Car-
bonneau, Paul Trembiay, C. Allard,
H. Coulombe, F. Harbour, M. Char-

| Bonneau. A. Robiliard, A. Allard,
P. Villeneuve, J. A. H. Raymond, E.
Gauthier. J. O. Dumont, Jos, Cote,
A. Provost, Jos. Mercure, Achille
Chevrier, V. A. Lavailée, P. J. Ro-
chon, H. Corbeil E. H. Guard, Théo.
Bonin, J. H. Demers, Nap. Lechas-
seur, A. Mathieu, J. A. Ménard, J.

: A. Trudea:: 7. Lamothe, G. Moroze,

 

 

:18. Gendron, A. Duckett. J. E. Pi-
card. E. Carme!, Jules Munger,
Aimé Beaudoin, Chs Demers, H. A.

: Bernier. L. A. Sauvé, Geo. Leroux.
Armand Beauchamp, A. W. Blan-

| chette, L. 8. Sweeney, L. Prieur, M.
Dagenais, R. Bernard, A. Boisvert,
L Rateile, D. Marcoux, W. Delorme,
E. Choux, J. X. Girard, R. Dumon-
tier, R. Bzysseau, A. Jetté, P. Ar-
bour. À. Brosseau, J. W. Lachapelle,
W. de Montigny A. Chevalier, J. R.
Lamothe, T. W. Wright, R. H. Ca-
hill, G. Simpson, G. Beausoleil, H.
Deguire, Emile et Eugène Mireault.
C. Séguin, Raymond Breault, E.
Girard, P, Chapleau, D. Maysenhol-
der, Jos. Boucher, A. Lacroix, G. A.
et G. Ldtourelles, P. Perreault, Geo.
Bernard. Roger Latourelle, Ed. et
J. B, Corbeil, Ed. Belleau, Aiex.
Reeves, M. Lafleur, Théodore Gi-
roux, E. Michaud.
es

Le blé, puissance
internationale
——

PARIS, 21. — Lundi aura leu
l'ouverture de la conférence des pays
d'Europe s'occupant de l'importa-
“ton et de l'exportation du blé.

 

Leod, comme diacre et de M. l'abbé |iasport

UNE PROTESTATION
ENERGIQUE

A propos de lataxe sutaxe sur l'inspection
des installations électriques.
—

On sait que lundi dernier. certsing
membres de l'Association des Mare
chands Entrepreneurs Electriciens,
réunis au numéro 1079 de la rue
Berri, protestérent vigoureusement
contre ootte taxe imposée par lo
gouvernement provincial pour li
pection des installations électriques,
M, L J. Allard, entrepreucur-

électricien bien connu, nous ‘ait
tenir ici la lettre qu'il lut à «+
assemblée.
Morsieur le Secrétaire :
Je prends la liberté de 1n'adresser à 4

pour soumettre 4 l'Association des M
chands-Entreproneurs Electriciens de 4
Province de Québec, quelques remary.
auxquelles je donne ci us tute of
jo crois mout d'un Intérêt de trés Le

ance pour tous les Entrepre:
Miectriciens de ls Province de Queb-
plus particulitrement ceux de .1-
Montréal.
Etant donné que depuis juliiet 19:28 7

Gouvernement Provincial & furmé Je
reau den Examinateurs Fleciricirns de
Province, pour fins d'inspection ©
nant les truvaux d'électricité couta.
exécutés dans 1s Province.

Attendu que le Bureau des Exam .
est d'une grande efficacité pour Li 200
is public #t ja propriété en gener. "
les npparetls électriques defectueny«
constituent une Menace consian» < +
tous rapports.
Maigre toute l'efficacité du dé:

et la diligence et l'applæation de sc.
sonnel, je crois pouvoir citer une
pratquement Intolerable et je requir:
ce point toute votre attention.
Fiant donné que le dit Bureau à!

minaieurs Electzicieus de WB Provo
droit de percevoir des houoreires pu.
frais d'inspection et qu'il se fait ur we
impératif de percevoir chaque sou © 4

Loi lus accorde et même qu'il sarsope .

toute 9 latitude, le bénéfice du d
Etant donné que les montants : .

par avance pour frais d'inspec?
vent ennuéliement à dés somm

 

  

  

 

is proportion de 80 pour cr
buables de Montréal, et ce, sans :
dépiacement; tandis que, en I
ire rôles, B0 pour cent des der
effectuées €n dehors de l'Ile de M
Je me permets Ge citer jes far

pour démontrer que nous payo.
trop torte proportion et en
les Entrepreneurs Electriciens de
Montréal sont Invoiontaireme:.
leurs de fonds du dit Bureau de“ !
teurs Electriciens, tout en en »
persepteurs. Je ne comprends px

Association Aussi puissants que …-

21t pu iaisæes passer INaperc.
de chose et, À titre de coulr:
Montréal et d'Entrepreneur Ereur
demandé que ia présente soit price

  
  

  

sideration et que, par ja voix ©

ctation mouvement appréciable
treptis pour obtenir justice en é"'e

Bien à vous,
L. J. ALLARI, 6366 rue F°

I y aura une autre as «
¢

demain soir, au numéro 1079 B-

au sujet de cette important Le

faire. Tous les membres de :. - -

ciation devraient se faire un «

d'y assister.

—
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genre qui ent. -
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trine dans 30 !
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que À prendre F-

voyes 5 so.
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LE DERNIER AMI D’UN GRAND
Oscar Wilde, l’illustre écrivain anglais que le bagne| UNDRAME DE LA

JALOUSIEa brisé, passa les dernières années de sa vie en
compagnie d’un hôtelier français,

CET ETRANGE ARTISTE FUT ENIGMATIQUE
JUSQU’A LA MORT.

Trente ans après sa moit, le grand écrivain an-
glais Oscar Wilde, qui connut la vie du bagne après
la vie mondaine et artistique, a encore des amis pour
porter son deuil.
De petites gerbes de violettes et de DU COGNAC DISPENDIEUX

eh:vsarthèmes apportées per des ad- |1! ne parlait jamais aux employés
mrateurs inconnus ont été placées de J'hôtel mais m'envoyait toujours
sur sa tombe à chaque anniversaire i chercher gil avait besoin de quel-
de sa mort depullf qu'il a été enterré {que chose. 11 me commandait habi-
dati le cimetière des pauvres. C'était tuellement du brandy: c'était un ex-
Ia .s flours quaimait Wilde. , cellent rognac & 25 francs «$50 la

Parmi ceux qui n'ont pas oublié bouteille. Les premiers t mps. $bas-
tien Mehmoth buvalt quatre a cinq

| bouteilies par semaine!
| “Tous ls ma:ins, je li montais un
déjeuner français et vers 2 heures
11 demandait une coteleite de mou-

changeait jamais son menu
“Après avoir lu ou écrit une cou-

ple d'heures, 1] sortait passer sa soi-
rée dans tn café et revrnait = cou-
cher vers trois heures dû matin.
CET HOMME ETAIT WILDE
Cet homme était Wilde, Un jour

qu'il tomba malade, Dupoirier l'aida
à descendre dans uno petite cham-
bre du premirr étaze ou un chirur-
glen dut pratiquer une opération.
Pendant sa convalescence, Dupoirier
lui tint compagnie. Il prétend que
' Wilde ne se plaignait jamais en dé-
pit de svs souffrances
“La nuit. je inst

chaise à côté de son hit -
il. “II préférair ma présénee à ocle
d'une gard-malade jusqu'à ce qu'un
Jour un prétre du voisinag” vint le
voir. Ce fut alors qu'il se converti:
Ala relinon catholique. et anrè
cela. jusqu'à sa mort, deux relie
ses prirent soin du malade. I se
mon‘ra aimable e* res nnabsant
avec elles

 

  

 

  

 

..
Wilde rcut de pauvres obsèques

“et Dupoirier prétend que quarante
personnes seul-ment suivirent le
cortège. Uno foule curieuse s'était
réunie en face de l'hôtel. Deux ceu-
ronms de ‘ieurs furent piacées sur
sa tombe, Tune de Stuart Merrill €:
l'autre du porsonnel de l'hôtel.

vait de l'argent. mals que tout lui
fut remboursé par des amis de l'é-
crivain.
Son corps fut transporté plus tard

au célèbre cimetière du Pure La-
chaise à Paris. Son monument fu-
néraire est orné d'un étrange 

ton et deux oeufs bouillis dur. Il ne

 
Dupoirier ajouté gue Wilde Iuide-

En haut, le célèbre Oscar Wilde,
dont les aventures se terminérent
tristement dans un bagne anglais.
En bas, Jean Dupoirier, le dernier
aini de l'illustre écrivain: 41 le sol-

gna jusqu'à sa mort,

Wide après 30 ans reste encore Jean
Dupoirier, ancien propriétaire de
l'Hotel d'Alsace de la rue des Beaux-
Arts, où ie grand écrivain vécut pen-
dant trois ans et demi, jusqu'à sa
Mu:t, Dupolirier Je servit, fut à ses
côlés quand il mourut, et conserve
encore des bons souvenirs de son in-
fomiaode locataire,

Relntant ses aouventrs, Dupoirier
Taronte qu'il fut un jour appeié à
Un hatol du voisinage y chercher les

az°8 d'un homme qui voulait se
porter à l'Hôtel d'Alsace.

| my dit que son nom était Se-
bastien Meimoth, C'était un grand
type d'anglais, gros et gras. Il posait
environ 220 livres” dit Dupoirier,
Syshtenant un commerçant pros-

"7e locataire n'était pas tout ce
QUI ÿ à de plus aimable. II a’ins-
pat dans drux chambres que Je lui
onal à 70 francs (814.) -par mois. Il
Employait l'une comme burcan et
l'autre comme chambre a coucher.

rer

Yes matadies de l'homme et de ta fomme
ina Sexuelles = Urinnirea - Vônérennes

actions du sang at de la peau.

Clinique Privée du
Docteur J. M. E. PREVOST
40, rus Hutchison, + « Montréal

  

  

    

 

   
      

 

  

sphinx ailé.
Les mots de son épitaphe sont

également mystérieux:
“Et des larmes d'étrangers rempli-

front pour lui
L'urne de la Pitié, depuis lonætemps

[brisée
Car ceux qui le regrettent seront des

[proscrits,

Et les proscrits gémissent sans
(cesse.…”

 

Où existe le climat
le plus clément
——

I1 semble que ct enviable record

soit détenu par les lles Canaries,

archipel qui se trouve dans l'A-

tlantique, au large du Cap Vert, et

où certains géographes veulent voir

un vestig: de la mystérieuse Atlan-

tide,
Ces iles, brignées par les courants

de l'Atlantique ot assez éloignées du

rivage d'Afrique pour ne pas subir

son action: jouissent d'un climat

des plus constants,
Ainsi, dans ce pays merveili-ux

le maïs fourni normalement trois

récoltes.
Les bananes des Cannries sont

renommées pour leur saveur.

—-—_—

Le pont de Québec

Le pont de Québec sur le Saint-

Laurent possède un tablier d'un

seul tenant de 1640 pieds de lon-

ueur (pont suspendu).

¥ Vient ensuite le pi pontSu

Forth. en Ecosse, égalemen -

pendu, dont la travée principale à

1,550 pleds.

  
 

 

; démonstration en tant que danse

 
  

Juste au moment où elle arrétait
« sa machine sur les terrains de

l'Université de Tulsa, en Oklaho-
ma, Mile Charlotte Caudell, 23
ans fen haut) recut deux balles
de Mme Alma Endacott (en bas) |
épouse d'un architecie connu de :
Tuiss. La jeune étudiante est
actuellement en danger grave à
l'hôpital. Mme Endicott explique
son geste en disant que son mari

aimait la jeune fille qui fut autre-

fois sa secrétaire,

Un pigeon traversa
l’Atlantique

En novembre 1921, un pigeon
voyageur appartenant à un ama-
trur du Worcestershire. qui avai!

été perdu le mois précédent, au

cours dun vol entre ia Grande--

Bretagne et une des îles britanni-

ques de la Manche, a été retrouvé

en Californie. à 7,800 milles de son

point de départ!

  

SUR LA TABLE
D'OPERATION

 

 M. Andrew J. Voistead, l'auteur

de Ia lol de prohibition aux Etats-

Unis, qui se remet d'une opéra-

pération de Tappendice,

La grippe a la
Cour de Bulgarie
—_—

BELGRADE, 21, — Buivant une
information de Sofla, la reine Gio-

prenant des pas, un rythme et une Vanna de Bulparie, la princesse Eu-
musique qui ne choquent ni nos doxie et le prince Cyrille sont at-

yeux ni nos oreilles, la “Nova”, due teints de la grippe. ’
au compositeur Jcan Pones a été
créée par le professeur et Mme Ro-
ger Cerwinska. Ce n'est pas autre
chose qu'une mazurka modernisée
qui comprend huit figures, |
La Nova s'accommode fort bien

de la robe longue qui, à son tour
souligne le rythme et fait heureu-
sement valoir les mouvemants du
corps.
M. Roger Cerwinska présenta d'a- |

bord la Nova dansée comme un’
mazurka ancienne, puis en fit la

UNE NOUVELLE
DANSE : LA NOVA

PARIS, 21. -- Une danse com-

 

SPORTIFS
avant, pendant, après
L'EFFORT

LES PASTILLES

VALDAmoderne. De nombraux professeur:
français et étrangers assistaient :
certe séanse de présentation, doubleront

votre SOUFFLE  ———e-——

Un autobus tombe
dans une rivière:

En Vente partout

portent le nom

VALDA
Agent Cénaral pour |- Cenads »

J, Alived OUIMET
54, St Paul St Last MONTRÉAL.

—_—
KOENIGSBERG, 21. — Un auto-

bus transportant des jeunes gens
qui revenaient du bal, a dérapé
dans un virage et est tombé dans
la rivière, près de Bromberg. Six
voyageurs Ont été tués et cing gra-.
vement blessés. |

 

  
 

 

ARON
Un nom qui vous ga-
rantit positivement
QUALITE et
SERVICE,

 

Vous aurez toujours
du pain frais et subs- “
tantiel si vous exigez

9

nos

GATEAUX
“LE GOUT DIT TOUT”

ARON

Boulangerie essentiellement canadienne-francaise

Téléphones:

WEstmount 4699
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LES MYSTERES DE LA MENAGERIE

 

 

Quelques exploits des grands dompteurs
MORT HORRIBLE DE PLUSIEURS DOMPTEURS|

 

Un journaliste français, qui est en même temps domp-

teur, nous raconte ses souvenirs sur les dompteurs

et les ménageries. — “‘Le regard d’acier est
une légende.
—

Etre dompteur! Quel est l'hom-

me qui, dans son enfance, n’a pas

désiré une telle carriére? Faire re-
culer, sous le dur reflet d'un regard

d'acier, les bêtes féroces rugissan-

tes, que Ja foule vulgaire n'ose con-

templer que de loin, quelle gloire!

Mais ces gloires se terminent par-

fois par d'épouvantables catastro-

phes M. Henry Thétard est cer-

tainement un des rares journalistes-

dompteurs qui soient: 11 s'est ap-

pliqué à nous raconter, dans un li-

vre de haut intérêt, l'histoire de la

ménagerie, des origines à nos jours.

Que d'action, que de courage, que

d'émotion, mais aussi trop souvent,

que de sang. quelle mort affreuse

entre les griffes et sous les crocs
d'un grand félin.
Ce bel ouvrage de M. Henry Thé-

tard s'intitule “Les dompteurs”.

Ceux qui le liront apprendront d'ex-

traordinaires choses sur l'art de

dresser les bêtes féroces. Blen des

Jégendes, créations d'auteurs de

romans - feuilletons tomberont

d'elles-mêmes. On y verra que le

“regard d'acier” de l'homme ne sert

pas à grand'chose devant le lion ou

le tigre. pour la simple raison que

les carnassiers ne regardent jamais

en face!
Ce livre est À lire tout entier: 1

 

  
E MEILLEUR de la
gomme est dans

WRIGLEY'S.

Essayez-en un paquet
et constatez sa bonté,

Elle garde les dents
blanches, l’haleine suave
«—aide à la digestion.

Travailler est agréable
quand WRIGLEY'S
soutient et rafraichit,

Nombreux bénéfices—
coût infime.

- Pou coûteuse—ells
contente.
\

 

donne des renseignements précieux

sur la psychologie des bêtes féroces,

et sur celle de ces hommes étranges

que l'on nomme les dompteurs. Il

nous relate les drames qui termi-

nèrent la carrière de nombre d'en-

tre eux, parmi lesquels il y eut

plusieurs femmes.
Bref, un livre intéressant pour

ceux qui aiment la lecture. En li-

sant ce bouquin, on se dirait au cir-

que! I fait bon de se figurer par
l'esprit les grands exploits des bel-

luaires célèbres, sans risquer soi-

même d'affronter la bête dans sa

cage!
1

Un canot de gravelines
sauve onze personnes

 

GRAVELINES, 21. — Au cours

d'une violente tempête nord-est, le

canot “Amica”, de la Société cen-

trale de sauvetage des naufragés.

de la station de Gravelines, a sauvé

les onze membres d'équipage du ba-

teau & moteur “Madelon”, qui s'est

perdu dans les bancs du Grand-

Fort-Philippe.
Cette simple nouvelle laisse en-

tendre que les sauveteurs ont dû

accomplir des actes d'un héroïsme

inouf,

   

 
GOMME À MÂCHER

Q i

LA REVOLTE DEVANT
royal, exaspéré par le fouet de son maitre,

exécuter, TI en faut un courage, au dompieur, pour aller placer sa tèle dans la gueule du

Ia colère de celui-ci! Les grands belluaires prétendent que le moment Je plus dangereux

cet exploit, est lorsqu'on retire sa tite, car alors, Ia béto est portée à refermer ses mâchoire
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LE FOUET DU DOMPTEUR
refuse de se soumettre aux petits jenz de socirté qu"

    

formidables.

 
 

UNE VILLE D'IL
Y A QUARANTE

MILLE ANS!
——

Près de la ville d'Esztergom. siège
du prince-primat de Hongrie, on
vient de découvrir une ville souter-
raine qui, au dire des experts, re-
monterait à 40.000 ans. La première
de ces cavernes préhistoriques & été
mise à jour voici une vingtaine
d'années, mails la guerre, puis le
Tégime communiste, ont empèché
Ia continuation des foullles.

L'ex-ministra Bei Jankowich a
souscrit une somme de mille pengo
pour la reprise des travaux, et c’est
le professeur Iswan Gaal du Mu-
sée Natlonal, qui surveiile les exca-
vations. Les ouvriers ont été chot-
sis parmi les mineurs de Dorog, la
plus pauvre communauté de tra-
vailleurs de toute la Hongrie, et les
fouilles avancent de façon très sa-
tisfaisante. :

Dix autres cavernes ont été dé-
couvertes dans le voisinage et la
plupart communiquent entre elles.
Dans la seconde, large d'une soixan-
taine de mètres, on & trouvé des
squelettes d'ours. de bécasses de
nelge, d'une sorte do renards ap-
partenant tous & la période gla-
claire. Les plus gros os ant été
fendus dana toute leur longueur, ce
qui prouve que les hommes de l'é-
poque des cavernes almalent la
moelle,

Dans la première caverne se trou-
valent des intaruments en os sculp-
tés et gravés, comme il en existe
fort peu en Europe et ils ont été
envoyés au Musée Natlona] de Bu-
dapest. Il se fondera un autre mu-
sée sur les Îleux mêmes, qui sont
déjà beaucoup fréquentés par les
touristes qui s'intéressent & l'ar- chéologie,

QUELS FURENT LES GOUVERNEURS
SUCCESSIFS DE LA NOUVELLE-FRANC

Les gouverneurs “uccessifs de la' La période dite des "compa: 1

Nouvelle-ePrance (Canada français) à duré de 1608 à 1663; M. de *!
furent: fut le premier vice-rol. M. ¢-

De 1608 à 1635, Samuel Cham- Jonquière, nommé gouverneur +

piain; de 1636 à 1648, M. de Mont- 1747, ayant été fait prisonnier ©

magny; de 1648 à 1651, M. d'Aille- les Anglais, 1a Nouvelle-Pran~c +

boust: de 1631 à 1537, M. de Lauzon; de 1747 à 1749, un administre"

de 1657 à 1661, M. d’Argenson; de M. de la Galissonnière; elle © >"
1661 A 1663. M. d’Avangour; de 1663 un autre, M. Charles Le N

à 1665, M. de Mésy; de 1665 À 1672, | deuxième barmn de Longueuil. «

M. de Courcelle; de 1672 A 1622, M. mort de M. de La Jonquière. 5.

de Frontenac; de 1682 à 1685, M. de ‘nue en 1752, à Québec, à lu::.-

a Barre; de 1665 & 1689, M. de De- ; de M. Duquesne de Mennevilie.
nonville: de 1689 à 1898, M. de Fron- | En résumé. de 1608, date de
tenac: de 1698 à 1704, M. de Calliè- fondation de Québec, à 1760. d.
re: de 1703 à 1025, M. de Vaudreuil; la chute de Montréal ct de In
de 1726 À 1742. M. de Benauharnals; tulation finale, la Nouvilce-
de 1749 À 1752, M. de La Jonquière; | eut dix-sept gouverneurs fra
de 1752 à 1755, M. Duquesne de Men- M. de Frontenac et M. de Vaudi
néville; de 1756 à 1760, M. de Vau- ayant excreé deux fois cette ho.

dreuil fonction.
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LaPus, |
Écquise et RÉELLEŸ
SaveurHollandaise \
Qualité et saveur i
oe vicnnent que Feeax
Qui ne s'offrent que dans le fa-
meux Gin de Kuypez.
W'ecesptezpas desuceldend, ©
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ITR de KUYPER & SON
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LES ATROCITESDELALOI DE LYNCH
Les Américains détestent

contre eux avec une barbarie affreuse. — Très sou-

vent, la police est indifférente à ces massacres.

— Le problème noir,
inso

Depuis 50 ans, on “lynche” 1 nègre par semaine
Les Américains détestent les né-

, lec mulitres, es quarterons.

Certains Yankees vont jusqu'à pré-

tendre qu'iux noir, ce n'est pas un

homme...

gavez-vous ce que cache ce mé-

pris? Une peur immense. I] y & au-

fourd'hui treize millions de nègres

aux Etats-Unis. Cette tache s'étend

sans cesse, et elle est inassimilable,

à moins que les Américains ne con-

penitent à subir le sort des habitants

du Brésil.
Alors. que fait-on pour résoudre

te problème noir? On persécute les

régres. on les teint dans un état de

demi-csclave. Certains imbéciles pré-

eonisert la déportation en masse ou

Textermination par le massacre. Le

Ku Klux Klan, société secréte na-

{lonaliste, anticatholique et anti-
p ses &dhérents àeuropéenne, pousse

commettre des actes d'une cruauté

inouie envers les nègres

TERREUUR CERTAINE

Cette cruauté est la preuve d'une

terreur certaine. On agit ainsi lors-

qu'on @ peur. Les actes de barbarie

g''on voit commettre dans le sud des

Etats-Unis sont incroyables. On a Yu

des pères de famille, méme des juges.

rracher le coeur de leur victime

vivante. avant de la livrer aux flum-
  

mes ! Quand un nègre est accusé de
galan:erle à l'égard d'une bianche,

la fureur populaire n’a plus de limi-

tes. Les portes des prisons sont en-

foncres et les maîheureux noirs sont
éclharpés, [nonués de pétrole, brûlés

vis

La justice et la presse néglizent

ordinsirement de parler de ces faits.

LES MASSACRES AUGMENTENT
Il v eut 24 nègres et un blanc Iyn-

ches aux Etats-Unis Fan dernier. Il

5 en avalt eu 11 en 1929. 12 en 1928,
21 en 1827 et 35 en 1826
En 1930, 16 personnes lynchées

étaient déjà entre les mains de la

fol lorsque la foule s'empara d'elles.

‘Trois de celles-ci furent tuées dans

1a prison méme.
1} s'agissait presque toujours lors

Ge ces massacres, d’accusations por-

tes par une femme blanche contre

Un noir. Dans 14 cas, 1] en fut ainsl
les autres raisons Invoquées pour ces

“as de justice populaire” ont été
les .:iivantes : meurtre, vol, témel-

gnage en cour contre un homme
blanc, activités politiques, etc.
CERTAINES FEMMES MENTENT

Dans au moins cing cas d'accusa-
tons par des femmes blanches. cel-

le--cl n'ont pas pu identifier le nè-

 

Libre de PAsthme
Durant l’Hiver

Une méthode remarquable qui vient
au secours de PAsthme, — Occu-
per-vous dex aujourd'hui d'avoir

un Essai Gratuit.
vous souffres de ces terribles attaques

ss'hme quand 1! fait froid et humide:
a vous étoutfez ef manques date ne re-
ardez pan à demander immédiatement un
essai gratult de cette remarquable mé-
Yhode à Frontier Asthms Co.
En qu“lqu'endroit que vous vivier, que

Tos Ayes fol ou non aux remèdes) faites
oo essai gratuit, 81 vous avez souffert
tute ‘ne vie et tout essayé sans Jamais
ole tu de soulagement: même si vous
i complétement découragé, ne pertes

ine espoir, mais demandez dès aujour-
à avoit un essai gratuit.

pr une façon de savoir ee que le
prour s peut faire pour vous en dépit de

13 vos désappointements du passé dans

 

   

 

Yoire lutte pour vous guérir de l'asthme, POU
Faites alors cetpet essai gratuit, Faites-le
Palntenant, Cette annonce est publiée pour
: eu “haque personne souffrant I
Participer & cette méthode progr
he d'sbord lé traitement gr q
magtenant cennu de miillers de gens
ei pa husmervelilenx blenfatt qui ait

vie, J
aujourd'hui, N'atlondespa le coupon

FRO!

    

 

 

ASTHMA 00. re, au dire d'un employs de

Rufino BUR.di Mugare Bt. Prat ‘qui, ne pouvant ouvrir son

vores un’ osent coffre-fort, parcs qu'il avait perdu

ee alt do wate le secret de in combinaison, fit ve-

—
nir des prisonniers du pénitencier.

,
Bur les 4,000 détenus, pas Un seul

les nègres. — Ils sévissent

aux Etats-Unis paraît
luble,

gre massacré comme étant leur su
posé agresseur. >
Même, dans un cas, une femme

blanche qui avait eu des relations
avec un homme, et qui craignait
d'être découverte par aon mari, ac-
cusa un nègre quelconque de l'avoir
assaillie. Immédiatement, un suspect,
fut arrêté par la foule surexitée et
lynché en quelques minutes.
Plus tard, la femme avoua son

mensonge, mais elle ne fut pus in-
quiétée par la justice,

LA POLICE EST INDECISE
Presque toujours, lorsque la foule

réclame ses victimes à la police, cel-
le-ci ne fait qu'un simulacre de dé-
fense, après quol les énergumènes
s'emparent du nègre et le martyri-
sent.
Des hommes connus sont parmi

cette foule. Il serait facile de les citer
aux assises. de ies punir de cette

Nos Petite

Etes-vous pour ou

P.-Edouard BEAUDRY, 3540 Boul.
St-Laurent.

“Je suis contre
le travail des fem-
mes mariées, par-
ce que je trouve
que c'est une in-
justice envers ix
société. La femme
qui travaille négli-
8e nécessairement
ses enfants, les
prive de l'éduca-
tion qu'elle doit
leur donner et se
trouve incapable
de leur procurer
jes soins continus qu’ils requièrent.
Ces enfants sont, la plupart du
temps, laissés entre les mains d'une
bonne qui est souvent, elle-même
une enfant. En général. la femme
mariée ne travaille que pour s'ache-
ter de belles robes et se tenir à la
mode. Elle peut même être un sujet

 

P.-E. Beaudry

 barbarie inadmissible chez des gens
civilisés.
Les autorités s'en gardent bien !

Et même, gare au malheureux noir
qui oserait venir temoigner contre
un blanc en cour: on lui “ferait son !
affaire”, et ca ne serait pas long. |
QUE FERA LE GOUVERNEMENT .
Que fera le gouvernem-nt amérl-

cain. pour remédier À cet‘e terrible
“fièvre de Lynch” ? Seul. le pouvoir
fédéral pourrait prendre des mesu-
res efficaces. car les autorités des
états séparés se montrent impuis-
santes où de mativaise volnnté. C'est
ainsi que dans la ville de Marion.
Indiana. où deux nègres furent Iv
chés d'une manière particulière:
atroce, les noms de vingt-+pt :
ctpants furent fournis À la poilce
sans que celle-ci daignât faire une
seule arrestation !

Deptits cinquiaiie ans 11880 à 1930"
on a massacré par le “lynchinz” aux

Ftats-Unis, près de 3000 nésres,
c'est-à-dire environ tune execution
par semaine i
Et on ose parler de la barbarie du!

moyen ge! Que dire de celle du
vinatième siècle"
—ae—

9 MIEN
DE JAPONAIS

TOKIO. 21. — Le minisére de
l'Intérieur du Japon vient de pu-
blier les premiers résultats du re-
consement quinquennal qui a eu
lieu le ler octobre 1930
Le chiffre de la population est

de 88 millions 974000 pour l'Empire

contre 83 millions en 1925 ét 79 mil-
lions en 1920. dont:

64.370.000 pour la métropole con-
tre 59 millions en 1625 et 55 mlil-
llons en 1920:

20,000 000 pour Ja Corer:
4.600.000 pour Formose.
La densité moyenne de la jmu-

lation de l'Empire est de 189 habl-

tants an mille carré.
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Le plus haut point

du globe qui fut
atteint par l’homme
———

Quelques Anglais ont tenté, en

1922, l'ascension du mont Everest,

dans l'Himalaya (hauteur 25.520

pleds) et ont atteint, le 27 mai 1922

un point situé à une altitude de

24060 pieds. C'est Je plus haut

nt du globe qui ait été foulé

par 1e pled de l'homme.
mr

ll

OP 

Incapable de trouver un

“ouvreur” de coffre-fort

JEFFERSON CITY, 21, — L'art

d'ouvrir les coffre-forts semble se

ne fut capable de trouver la come

binaison !  =====

=-_-_-_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—————————

dé mauvais exemple.”
—

Ludger TRUDEAU, rentier.

“La femme doit
être toute à son
foyer et voir à ce
que tout marche
bien. C'est la mai-
tresse d'école de la
famile qui «doit
voir à l'éducation
domestique de ses
enfants et À la
formation de leur
caractère. La Ca-
nadienne, en gé-
néral. reste à la
maison et se plie

izences qui sur-

 

L. Trudeau

de don cœur aux
vennent au foyer. est orgueil-

louse de sa faiville. C'est le secret

du bonheur. Aux Etats-Unis, la fem-

me mariée travaille comme l'hom-

me: autres pays. autres moeurs. Mais
est-elle plus heurette: "

 

  

 

 

 

L.-P. BOISVERT, 6222, rue Chabot.

“La femme ma-
ride ne doit pas
travailler au de-
hors: elie a assez
à faire chez elle.
Tenir sa mason

et avoir soin de
«08 enfants pren-

nent dailleurs
tout son temps. de
comprends que la
temme =apporte
son charme dans
un bureau ou une
manufacture; mais
Thomme avant toules les responsa-

bilités financières de la vie, il de-

vient lmpérieux et obligatoire que

nous commencions à donner À la

femme Vappul nécessaire. Ayant

moins de “personnalités charman-

res”, rédutsons le porsonnel féminin

afin de donner aux jeunes gens l'oc-

casion, la chance de fonder une fa-

mille avec un revenu supérieur.

c'est-à-dire suffissant pour deux. En

    
L.-P. Boisvert

! général, la femme qui travaille se

mei son salaire sur le dos”
———

| B. CORMIER. 3233 Est, rue Ontario,

“Je ne suis pastout
à fait contre le
travail d'une fem-
me mariée, mais
à une condition
c'est qu'elle n "ait

pas d'enfant. De
plus. que son tra-
vail soit fait dans
un but d'économie
et non de luxe, Il
y a certains tra-
vaux qui ne peu-
vent être accom-
plis que par une

femme, Par contre, quelle tâche

d'arriver de bonne heure au travail

ot de revenir À la course À la mal-

son, avant que le mari rentre, pour

préparer le ropas du acir. Aussi

quand une femme à peiné toute la

Journée, elle n'est pas bien aise de

se mettre, dans la soirée, devant la

cuvette À laver ou à la machine À

coudre pour rattraper le temps per-

du en dehors du foyer. C'est alors

que le travail de la femme est peu

payant, en somme,”

 

B. Cormier

femmes mariées?

|

s Entrevues

contre le travail des

Albert DESROCHERS, 1166, Est, rue

Sherbrooke,

“Que la femme
mariée reste donc

| chez elle, méme st
| elle n'a pas d'en-
fants. T1 y à tant
de choses à voir à
la maison, quand

,0e ne serait que
‘pour rendre son
intérieur agréable.
y introduire tout
le confort et y

| répandre la gaieté.
Puis, 1 y a la
question des repas.
Une table bien mise est une source
de joie fort appréciée. Pas n'est be-
soin d'être millionnaire pour bien
manger. I! suffit d’un peu de bonne
volonté. Que la femme reste donc
au foyer... mais qu'elle ne se lève
pas. pour cela, à onze heures quand
le mari arrive à midi, pour diner!”

 

A. Desrochers

—

,4-G. MICHAUD, 1568 rue Saint-

André.

“Une femme ma-
riée ne doit pas
travailler: elle se
doit & son foyer.
II ne faut donc
pas qu'elle prenne
la place dun
homme mailé où
d'un jeune hom-
me qui. eux aussi.
ont leur part de
responsabilités. I!
y a da excep-
tions. Une femme
mariée peut être

! forcée de travailler, par suite de la
maladie de son conjoint. Ce cas se
‘comprend; mais, que penser de la
frmme d'un contre-maiive de ma-
nufacture et ses deux belles-soeurs
qui travaillent, tandis que le mari
peut facilement les faire vivre au

 

 

J. G. Mirbaud 

Charles VINCENT, 56, rue Hoche-
laga.

“Il est toujours
regrettable de voir
une femme mariée
qui travaille au
dehors et — en
général — {1 s'en-
suit un très mau-
vais ménage, car
ni l'un nt l’autre
des conjoints s'in-
téresse à son
foyer. Chacun
mange de son côté
au restaurant. On
se fait des amis

de rencontre, on cultive dez goûts

différents, on n'a pas le temps de

se confier l'un à l'autre ses impres-

sions, ses désirs, ses ambitions... et

si la famille en souffre, que penser

de la société? Un peuple sans foyer

est appelé à mourir!”

Jos, MARTINEAU, 1621 rue Beau-

dry.

 

Ch. Vincent

 

“Non, la femme
mariée n'a pas de
raisons valables
pour travailler au
dehors et s’il fal-
lait énumérer les
mille et une peti-
tes choses que la
femme doit faire
chez elle, l'on n'en
finirait plus.
Quand bien même
nous laisserions a
une servante ou à

dos. Martineau une parente le

soin de la maison. l'éducation des
enfants en souffrira Les enfants
abandonnés par leur mère perdent
l'esprit de famille et l'amour de

«leurs parents. Le gain réalisé par la
femme travaillant au dehors est le
plus souvent factice. Qu'on addi-
tionne ce qu'il faudrait donner à la
servante. à la blanchisseuse. à la
femme de ménage. sans compter le
coût du rapiéçage, du raccommoda-
ge et dites-moi sur la journée
moyenne de $2.50 ou 82. que gagne

 

|la femme au dehors, quel sera son
bénéfice net? Le salaire gagné équi-
vaut à zéro.”

———2<>amme-——

Le plus riche des hommes, c'est
l'économe; le plus pauvre, c'est foyer!” l'avare.

L’AGONIE DE L'INDIGESTION
La nourriture le dégoûtait.
Ne dites pas que l'indigestion ne

neut être soulagée avant d'avoir
lu cette lettre. L'homme qui la
écrite avait essayé toutes sortes de
remèdes. Toutes sortes, excepté un.
Kruschen. Il finit par y recourir.

l avec un peu de scepticisme, si vous

voulez, comme il l'admet
lui-méme.

| Je commençail à prendre
des Sels Kruschen il y a
trois où quatre ans. J'étais
alors une victime de j'indi-
gestion. Mes nults étaient
sans sommeil er j'étais de-
;venu l'ombre de moi-même
“par suite d'insomnie. Je de-
vins si épuisé qu'on me
conseilla d'omettre mon re-
pas du soir et me recom-
manda toutes sortes de re-
mêdes. Aucun cependant ne me
faisait du bien. Vers la Noël. # y
a trois ou quatre ans. fe vis une de
vos annonces: “Prenez des Sels
Kruschen et vous savourerez Votre
diner de Noël" ou quelque chose
du genre. Je commençai à en pren-
dre. à demi-sceptique, je l'avoue,
mais après les quelques premières
doses, les attaques d'indigestion
diminuèrent. Je continual à pren-
dre Kruschen et finalement tous
mes maux disparurent complète-
ment. Je suis un ardent “Krusche-
nite” depuis. J'ai 50 ans et je man-
ge de tout n'mporte quand sans

 

Offre Gratuite d'Es
Essayes Kruschen à nos frais. Nous avons
distribué un grand nombre de paquets
spéciaux “OEANTS” qui vous permetient
de juger facilement par vous-même de la
vérité de hos prétentions. Demandez à
votre pharmacien le nouveau paquet
“OFANT” à 7ôc. Il consiste en notre botu-
telle régulière à 75e. avec bouteille d'essai
séparée, quantité suffisante pour une se-
maine environ. Ouvrez d'abord In bouteille

 

Mange de tout maintenant
souffrir et je dors comme une bu-
che grâce & Kruschen”.
JHC.

L'indigestion provient de l'Insuf-
fisance de sucs digestifs où gastrie
ques. TI] s'ensuit alors que vos ali-

s ments au lieu d'être asomiés par

 

fer-
mantent. causant des poisons aci-

des et nocifs.
L'effet immédiat des six sels mi-

néraux que renferme Kruschen est

corgantsne, saccuels ol

d'assurer un écoulement normal
des sucs indispensables au bien-

être de l'organisme. Alors votre
organisme fonctionne comme Une

machine bien huilée. L'indigestion

disparait et vous savourez de nou-

veau vos aliments sans craindre le

moindrement de souffrir aprés

Les Sels Kruschen sont en vente

dans toutes les pharmasies à 450

et 75¢ la boutellle.

sai de KRUSCHEN
cela, vous n'êtes pas tous à fait convaincf

que Kruschen accomplit tous le bien que

nous lui attribuons, le bouteille ordinaire

restera intacte. Rapportez-la, Votre phar-

macien est autorisé à vous temeitre vos

The, immédiatement et sans discussion.

Vous aurez cssayé Kruschen gratuitement

à nos frais. Quei marché pius loyal pou-

ves-vous désirer ? Préparé pat D, Griffithe

Hughes, Ltd, Mauchestér, Angleterre. d'essai. Mettes-le à l'épreuve €b oi après tMaison-férdés en 1756).
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LA CHARITE DISCRETE ET LES
SECOURS EFFICACES

MSIREAL peut être citée en e

 

xemple au monde pour

la façon efficace avec laquelle on a organisé le secours

aux indigents, aux malades et aux infirmes cet hiver.

I y a qu
rigoureuse, l’

à l'oeuvre.

elques mois, comme on craignait une saison

opinion publique s’émut et les autorités fédé-

rales, provinciales et municipales se mirent énergiquement

Les sociétés de secours, la Saint-Vincent-de-Paul et

autres organisations de bienfaisance reçurent des dons

généreux. On ouvrit des refuggs pour les indigents —

ur comme la Maison Ignace Bourget et autresrefuges de jo
institutions nÉcessaires.

Des familles riches prirent à leur soin des familles pau-

vres. Dans certains districts de la ville où les sans emploi

désiraient le déjeuner avant de partir pourle travail on vit

des restaurateurs offrir le repas du matin à des centaines

d'hommes de tous âges. Beaucoup de congrégations reli-

gieuses, de communautés d'hommes et de femmes de cette

ville ont assuré la nourriture à des milliers de familles.

Des personnes charitables se sont formées en comité

pour ramasser des vêtements pour les familles nombreuses.

Nous avons la douce joie de croire que les jeunes mères

n’ont pas eu trop à souffrir de l'hiver, que leurs enfants ont

été mieux nourris et plus chaudement habillés que pendant

des années ordinaires peut-être, parce que l'on redoutait

un hiver affr

Cette crise est pratiquement passée.
eux — par suite du chômage.

Les marins vont

retourner à leurs vaisseaux. Les débardeurs vont reprendre

leurs occupations au hâvre. Des milliers de personnes com-

mencent à trouver de l'emploi sur les nombreux chantiers

pourvus par les fonds de secours. La construction s’an-

nonce extrêmement active pour le printemps.

Les secours officiels organisés par la municipalité de

Montréal, les corps publics, les associations charitables

fonctionnent avec succès,

La charité discrète, la charité qui sait se faire toute à

tous, le besoin d'aider son semblable dans la gêne et l’indi-

gence, — cette bonté que nos gens ont tous au fond du

coeur, qui caractérise les relations des voisins À la campa-

gne — a repris le dessus et vaineu l’égoïsme trop souvent

affiché à la ville.
Secours efficace et charité discrète ont triomphé de la

crise à Montréal cet hiver.

 

RACEà la générosité du gouvernement de cette pro-

vince et au concours éclairé de l’administration de
Montréal, les artistes auront un foyer digne de leur art et
le public une salle de concert. Le gouvernement provincial
vient de porter son subside annuel au Conservatoire Natio-
nal à 825,000 par année et l'exécutif Annonce qu’il garan-
tit à son tour une somme équivalente pendant vingt ans.

C'est le désir du Conservatoire de faire grand et beau,
— grand parce que l'on ne construit pas pour la population
actuelle de la ville seulement, mais pour les générations
à venir; beau, parce que les fonds requis sont maintenant
à la disposition des promoteurs.

C’est sans doule sage d’envoyer quelques artistes de
talent étudier à l’étranger. C’est nécessaire d'accorder des
bourses d'étude, grâce auxquelles nos jeunes peuvent aller
puiser à la source des écoles célèbres, mais il y a des milliers
de talents qui méritent qu'un leur assure un foyer musical
en notre pays, à Montréal, Nos artistes, nos célébrités mu-

de, sicales pourront continuer leur oeuvre à Montréal et ceux
des nôtres qui reviennentde l'étranger ne seront plus per-
dus lorsqu’iis reviendront au pays.

Les Canadiens de langue française manifestent des ap-
fitudes exceptionnelles pour la musique, le chant et l'art

LE PETIT JOURNAL

de se produire convenableme

infiniment honorable, du fait
Nous sommes envahis p

gante, exagérée.
Le Conservatoire devrait

neux, la sirène dans le brouil
au public les véritables tradi

Est-ce qu’on ne verra pas

vibrant à l'unisson de l'âme

dolphe Plamondon, Eva Ga
d’autres.

rer que le nouveau et somptu

tionale.

dramatique. On n'avait pas de salle pour leur permettre

La carrière artistique reprendra la place qu'elle mérite

aux yeux de notre peuple. Elle sera rémunérative, Elle sera

tente aussi certains efforts pour créer une école canadien-

ne, peut-être trop exclusive avec des chansons du terroir, |

des airs populaires dont l’exéeution est souvent extrava-

titution des artistes comprenant notre âme, des artistes

connaitre au monde comme Pont fait Madame Albani, Ro-

Ecole de musique et salle de concert, nous osons eapé-

de Montréal sera aussi un foyer rayonnant de fierté na-

 

nt.

qu'on y trouvera sa vie,

ar la musique étrangère, On

être comme le phare lumi-

lard indiquant aux artistes et

tions canadiennes. .
sortir de cette puissante ins-

des aYeux et qui nous feront

uthier, Paul Dufault et tant

eux conservatoire de musique

 

 
L'AMI DES 11 vy a en France et en
FAUVES Angleterre des mili-

tants amis des ani-
maux, et ll n'y a pas sl longtemps
que des rédacteurs du “Quotidien”
bataillaient contre les courses de
taureaux.
Mais le député anglais John Clar-

ke vient d'aller plus loin.
Ce parlementaire écossais s'est

fait, aux Communes, l'avocat des
animaux. De tous les animaux, car,
4 loceasion des régiements de po-
lice des ménageries, 11 à soutenu à
la tribune que les lions et les tigres,
si l'on savait les prendre, étaient
doux comme des moutons, Et !l a
protesté contre le fouet des domp-
teurs.
8es électeurs lui dirent:
—On voudrait vous y voir!...
Qua cela ne tienne. Une ména-

gerie était de passage dans la ville.
Le député convoqua ses électeurs
devant ln cege des fauves.

T1 y pénétra, les mains dans les
poches et en ressortit avec le
sourire.

——
L'INVENTEUR Ce fut, à l'épo-
DESINTERESSE que. une inven-

tion de première
importance que celle de la roue libre
pour ies bicyclettes,
L'home à qui revient cet honneur

est mort récemment à Londres. Son
nom était William Winterborne, Il
exerça, presque jusqu'à ses.dernie:s
jours, le modeste métier de méca-
nicien.
Peu après l'invention, un indus-

triel lui avait acheté son brevet pour
80 livres, ce qui faisait alors environ
2,000 francs. Et c'est tout ce que
Winterborne devait recevoir pour
ses travaux.
L'homme & qui revient cet honneur
brevet, on devine combien de mil-
lions de livres 1! & pu gagner.
Tous ceux qui l'ont connu affir-

ment que jamais le petit mécanicien
n'a eu dans sa vie un mot de ran-
coeur ou de regret en voyant passer
toutes les bicyclettes munies de roues
libres.
Ta liste serait longue des inven-

teurs qui, en tous pays, non seule-
ment ont laissé à d'autres le profit
de leur génie, mais sont morts pau-
vres et misérables...
—

L'ELECTRIFICATION Une grande
DES CERVEAUX erreur que

lon com-
met trop souvent est de croire que
l'instruction de l'homme cesse & Ia
sortie de l'école. C'estla thèse qui
avouée où non, pénètre toute notre
vie publique et privée. Trop de gens
d'en laissent persuader et, une fois
obtenu leur diplôme de fln de car-
riére scolaire, cessent tout effort de
perfectionnement. Or. c'est juste &
ce moment-là qu’il deviendrait utile
pour l'homme aux prises avec les
réalités de ia vic et les exigences
proiessionnelles, laissées forcément
de côté par son programme d'école,
D'autres régions s'en rendent mal-
heureusement compte beautoup
mieux que nous,
A côté du but qui est l'améliora-

tion de notre stiuatlon économique
per Je changement graduel de nos
habitudes, les améliorations maté-
rielles, les primes dans les concours,
Je succès de telle ou telle Variété
nouvelle, l'emploi de tel engrais. ne 

PAR LETEMPS QUI COURT
meen] 

sont pas grand chase. Il ne sert pres- :
que de rien d'agir en des points de
détail sur je milieu dans lequel tra-
vallle I'agriculteur. si on n'agit pas
eur l'agriculteur lui-même: car c'est
en lui. c'est en l'homme. que réside
l'élémentessentiel de tout progrès.
Mettre In lumière et la force motri-
ce, à prix d'or, dans les habitations
rurales. c'est quelque chose sans
doute, mais ce n'est pas cela qui sau-
vera notre agriculture en péril. du
fait de son ancienneté et de ses rou-
tines. Il serait beaucoup plus profi-
table et bemucoup plus économique
aussi — d'apporter la lumière et la
force motrice dans le cerveau même
de l'agricuiteur. Au regard de l'é-

lectrification des campagnes, ce qu'il
faut surtout, et il n'est que temps.
c'est l'électrification des cerveaux. .

——
LE MOIS DE Ce n'est pas. comme

“SOL” on pourrait le croi-
re, un mois musical,

où il y aurait beaucoup de notes à la
clef. C'est le mois supplémentaire
dont l'année serait gratifiée, al les
nations civilisées acceptaient enfin

le calendrier de 13 mois de 28 jours,
proposé à la S. D. N. depuis 1927. Ce
mois de “Bol” s'intercaieralt entre
les mois de juin et de juillet, Son
arrivée boulcverserait un peu nos
vacances acoisires et administrati-
ves. Mais on s'y adapteralt vite.
D'ailleurs — chose relativement peu
conmie — Je calendrier de 13 mots
fonctionne déjà officl-usement, il
est vrai, aux Etats-Unis. Cent quin-
2e grands trusts, en effet, ont déjà
adopté le nouveau système. Ils y
trouvent de grands evaniages su

| point de vue de la simplification de
la comptabilité et de la régularité
du travail. Ajoutons que. dans ce
système,11 est un jour isolé. qui for-
me comme un minuscule quatorrié-
me mois. À lui tout seul: c'est le pre-
mier janvier.

——
LA GUERRE DES Les fumeurs
CIGARFTTES américains

sont des gens
bien heureux. Car ils bénéficient de
Ia guerre des cigarettes, qui fait
Tage. Le tabac n'y est point un mo-
nopole. Et les commerçants qui en
vendent — pharmaciens. grands ma-
gasins, et même... marchands de
tabac, rivalisent de générosité pour
attirer la clientéle, Les uns baissent
leurs prix d'une facon vertigineuse:
les autres donnent les allumettes
par-dessus le marché; d'autres en-
core y ajoutent... un paquet de la-
mes de rasoir... Et les journaux en-
régistrent chaque victoire avec d'au-
tant plus d'enthousiaeme que tous
leurs rédacteurs fument. On n'at-
tend plus qu'un geste: celui du pre-
mer commerçant qui distribuers les
cigarettes gratis.
—

POLITESSE Dans la Chine mo-
CHINOISE derne, la vielllesse

esi-clle auxsi res-

bon ton. d'après les règles de la po-
litesse même diplomatique, de s'en-
quérir d'abord de l'âge de Ja per-
sonne qui daigne vous rendrevisite,
Mais 11 faut être prudent. Aussi, un
jeune ambassadeur raconte-t-il que
naguère, lorsque l'empereur de Chine
lui poss la question prévue, 11 crut
bon de se vielilir d'une bonne dou-  zaine d'année:

00077777

Montréal, 22 février 1931
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Coucher de is lune 10 h. 48 p
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Billet du
Le charme des

vieilles choses
—

Derntérement, un poyageur, nur
Etats-Unis, s'étonnait de voir, dans

| un parc magnifique. une belle et
grande maison. Kile était toute
neuve, mais on avali dépensé des
milliers de dollars afin de lui dy:

ner l'air d'être ancienne.

Les murs fatsatent songer à 1.
décor de thédtre, Par endroits, 1.*
portaient de larges taches; ics de.
briques avaient ête ravuene.:
disjointes. On trouvait de la rou:…*
aur bailustrades et Jusqua u
trous de vers uur grandes por!-

de chéne,
Pourquot deme un homme «

pense-t-il des sommes importe:
pour un camouflage, pour ce
Qu'il est Je proprtetaire d 1c
perde habitation toute bil.
neuve ? Pourquoi prete --!
ainsi le vieur au neuf?

Qu'est-ce gui frit done 1

de Vancien ?

On peut répondre en us
mot: le sentiment,
Le sentiment est ia moclle c-

rie humaine. Sans les sou:
que le coeur tresse autour d
vie de famille, ceue-ci perd »
charme et un foyer reste sans |
de seductions qu'un hotel
L'atfachement an foyer 1°

d'un appel profond à nos é…-
tions; on peut trourer Qutre pc

un coxfor( pareil, mais non por.”
cette satisfaction sprrituetie of
Intime,

Le véritable chez-soi est t
sanctuaire picin de la mémoire à"
foires passees et des rêves ac. -
trejois, :
Une maison n'est pas vraiment

un foyer tant Que son éciat neuf

n'a pas de paîine, fant que ir‘
liens de souvenirs ne se son! pus
subitement tiszés.

Tout ce qui est Dienz se charge
de souvenirs, Le passe, cest le
royaume du sentiment. Les chose”
vicules touchent particulicremer:
le coeur.

HN semble que le sentiment se"
perdy -- ux étranger — dans un?
maison toute neure. jamais ERC
habitée, jamais touchee, jar.

aimée,
Un peu de cette usure qu£ ©!

l'ombre du temps, un reJlet des
mémoires passées, l'impression of
quelque chose de familier font uw’
matson paraître plus vite un foyer.
Nest-ce pas la pourquoi ge (7

toutlle artificielle et des Drigi *
usees ?

Si, la, se trouve la raison cher
chée, sd une matson devient atn°f.
dès le début de sa vie, um foyer.
il semble qu'on peut excuser (r3
gens de dépenser leur argent à

faire paraître vieux ce qué ett neul.
On pardonnera même les trous

de vers dans le bots abattu de
l'autre année, L'argent n'a pas Clé
mal employé,

mmemrrer reEEE

—Sire, dit-il, J'ai quarente-cing

pectée que Jadis? Là-bas, 11 est de ans
—En vérité, répondit l'empereur,

Je ne l'aurais pas cru, vous paraissr?
davantage...

C'était 1a 1s comble de Ia politesse

chinoise, 11 n'est pas ridicule, oe 103-

pect de Ja viellioase, disparu cies

nous, où l'on voit, dans le traniwav.

des Jeunes solides rester assis devent
des vicillards ou des dames à che
veux blancs.
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LETTRE D'OTTAWA
Mackenzie King et ses lieutenants tiennent caucus en
cette ville. — Bennett tient des séances publiques
sur le tarif. — Le programme sessionnel se des-

 

| ELLE SE BAT AVEC
UN VOLEUR     
 

PROVINCIAL;

  

sine plus clairement, \
, . . TY :

Une petite greve qui se termine à l’amiable. — Les OTTAWA. 2 (du correspondant; voyant que plusieurs das persone

causes de cette tentative d’obstruction. — Qu'est- ! du “Petit Journal"). — Plusleurs|nages présents se regardent les uns

ce qui va arriver des demandes de ces dames?

— On ressasse le problème russe.
——

QUEBEC, 21. — Nous avons as-

sisté, à la fin de la semaine der-
nr», à une légère tentutive d'obs-
truccon. C'est comme qui dirait
une petite grève, et c'est amusant

comune lout; muis & condition que
ça he se proloage pas outre me-
sure.
Pas pour un diable, l'Oppos:tion

ne voulut consentir à voter Un sew
sou au ministre des Terres et Fo-
réts à moins qu'elle sit en sa pos-

session Un document comprenant

4oU ordres en conseti dont elle avais
demandé la production au début de
ia session, en janvier dernier, ct
que la Chambre avait permis par

“ordre” voté à l'unanimite.
M. Maurice Duplessis, qui avait

fait cette demande, réclamait ces
ducdments depuis déjà plusieurs
jours et on lui répondait, chaque
lus, que 400 ordres en consil ça
ne se copie pas le temps de le dire,
uahd se terming le debat sur K
iscours du budget ce qu! permet-

tai: à la Chambre de “se former
en comité des subsides et de voter
des crédits à Sa Majesté’… Ouf!

Mais, Voua, il y avait uns ara-
§.¢ au plaiond.. Le “direcieur dus
debats pariementaizes”, le premio:
maustres, Cointme par hasard, jour

premiers item des credits a
er, pointa, d> son crayon, œux

inutre des Terres et Foruis. Or,

   

  
Lo..pes ruclamait depuis près de
€ 4x mois la production des din.
0.08 “11 consetl.

Lon conçoit, Alars, que l'Oppoi-
ton s'opposs de toute son é

“opter le premier credit appeic.
Asst, se pasa-t-ll plusieurs scan-

ænians lesquelles la ChamLlz
formé» en comité de …
les nimbres de l'O;position.

LUE passe le temps”, parièrent
& omni re scidbili et de quisus-

C "at de choses aurait pu durer
- mps encore, toute cette se-

e, quand, enfin, le gouverne-
. exhtba, sur ia table du gref-
au moins la moitié des copies
fameux ordres en conseil de-

ands par 1'Opposit ion.

La bonne liumeur revint des deux
€ és de ja Chambre et l'Opposition.
00“sur coup. vota au ministre des
Tr:res et Forêts, qui était rayon-
Bo plusieurs Importants crédits
A ‘un certain moment donné”,

Came aurait dit le ministre des
Terres et Forêts lui-mêtie, l'hon.
M Laid, on verve, dit;

nuit porte conseil.
Lomas elle apporte auss; les

& vs ‘D consell” riposta M. Du-
Pis us.
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Ls PRODUITS RUSSES
Les produits russes acron: à
Vonneur pendant cette sess
any ies deux Chambres. Bn etic,
deux motions étaient. au début de

«ULilne, sur l'ordre du jour à
jo set A la Chambre d'Assem-
bo ‘hon. M. L. A, David, secré-
6 provincial, provoguers un de
A sur l'envahissement de nos

Marchés par les produits de la Rus-
#ls soviétique. II n'y a pas de doute
que le Secrétaire de la province vafuze sur ce sujet un de ses mell-
Wa discours,
Maia le Secrétaire provincial, dontTavs de motion était inserit de-“la le début de la session, s'estpd damer le plon par un membre
o la Chambre Haute, thon. M. F.
rel, qui a provoqué, mardi, un
érersant débat sur ce sujet. C'é-

it, en passant. le premier débat
Jul était déclanché au Consell Lé-
fstaur depuis Je commencement de

session,

JT est vrai que Thon, M. Carrell
Da Excusé, auprès de hon M.
Avid pour lui avoir passé par-des-

Sus la tête en déclarant qu’il devait
, quelques jours pour la
Yiblique Argentine où iI va re-

rtpar tir dans

rer que le député de Tru:|

preserr or le ve ement
grès de la ‘Brit lu Empire Trade

  

Ayres.

Dans i gue
MM. Carrell ND:
pas, Mile. Ke et Choque:- 1
8emb.crait ben QUON Nous ait fui
VOL l& QUOSLION FU: SOUS | Utes -
faces. Mals ‘vla n'est pus suffi-
sant. Contre .Invision des produ
russes, oN Oppusera, à Quénecc, D1n-

vauion des !leux communs sur
probleme sovittique. Apres la
Chambre Haut: ndra la Cham-
bre Basse ou. ne essarement, 17.
ressassera tue larguraentaliu
dévidee au Con.Ei a la fin.
franchement.  serons - nous plus
avance.? Nous sommes surs que
lon continuera d'acheier, au Cu-
nada, du bois russe, du charbon
russe, des fuuirrires ruses, du blé
russe, parce Gio ‘out cela e+ moins
cher. Ce . mme los oeuls el le
b'urre, moins is seront chers et

s ds honoraule:
Trembuy, Chu-

 

  

 

 

   
   

  

   

pius on en a-hcéra, que ces -
duis sont dn Canada, ou
nent de tralle ou de :a
veie-z Fn temns ds ce:
ou de cLim
sen ft : z

 

soin!

ET (FX DIE. 

Ces dur - +1 4 nn

 

in
que

ovo des ! mans dans ia }
vince ui deux:ème
slon des femmes a
Un troisimte re

   

deux ans, par l
étudier la question

Nous ne voulons pas douter de a
membres d 

  

blee Léa: «+ QUR
nous ne vo : pas
Rrvable à à
nr ex

  “mm ntaue 5
trols pro’ sa

 

fin, sur
ace, pal
pemnvoyé. a sX

tu”. en “x

  

nen denial =
dvan où à Mu
neat pas de la faute € < jo
Matos, mans de ce de M. Lan
veux d'Ibevville de AL Drneur, de

 

IR Métapetia. do M Tortie. de Pa-

pineaur, de M. LaHave, de M. To-
ph et de bien

ony
ferriére, de M. Ga
d'autres. Que vonler

fasse, Mesdames?
tants du poupi- sont IA. Torres ne

belles chroniques, qu'est-c que ce'à

vaut contre le vote de M Tuc

Lamoureux?

  
as 0

re :  

 

On prétend que la session va tiny

vers le 20 mars prochain. Un mois

encore! Et pourtant. que de choses

à faire!

Ft in loi Ces accidents du travail>

Et In question des grands ponts

Es celle des droits sur les succes.

slons?

Et les droits cisilx de la temme?

Et le Bill do Montréai?

Ft les 90du budget A voler?

Etae, etc. ete. quatre pércé

d'et-coëteras, comme dirait M, de

Beaumarchals.. KISKISINK

rr

au cone

Association” qui s;a tenu à Buenœ

a!

      

  

 

  

      

   
   

    

 

   

 

   

  

   

 

{Deux enfants et leur
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On fait actuellement des recher-
ches pour trouver l'homme qui lia
et Laillonna Mme Alice Murray
Freeman, de ia haute société de
Philadelphie. après que celle-ci
eut voulu s'opposer à un individu
qui vonlait cambricier sa maison.
Le bandit décampa en entendant

aboyer ies chiens.

   
  

  

 

a

Trois officiers
chinois coupés en

petits morceaux

— On a
gé-

n: la

IL 2

 

  
 

   
mmr dans la provin-

Si, à éré-supp.i-
clé par jes vainqueurs. ainsi
que deux de ses officiers. La

1s exizée par leurs ad-
aires tardaat à venir, ils

 

  

|

12 y a 13 jours par les troupes

mere sont tués par
l'explosion d'un obus
——

Le pvre, au retour de son travail,
decouvrant le drame. succombe

à une crise cardiaque.
ces

ADF, 21 An village
~ ayant dé-

.à Campagne Un obus
joué avec l'engin,

- à tra orte, en-
2 -es parents où

“+ mv.e et un bébe
Ho POS.

d'in choc, l'obus a fait
les d'ux enfants et

grièvement ia mére qui ai

Ye ‘ombe pendant son transport à

1hopital,
Le père, qui a découvert le drame

en reutrant de son travail s'est af-
fausse et à succombé à nue crise

isque.
———MP A-

Une femme achéte
des billets et les

déchire par remords
de conscience
——

MANCHESTER, N.-H, 21. — L'a-

gent de billets de chemin defer Guy

Damug fut fort étonné de voir une

vicille femme décivrer en mille mor-

ceux deux billets de chemin de fer

quelle venait de payer. La femme

lui expliqua qu'il y à plusieurs an-

nées, elle avait négligé de payer

le age de deux jeunes gargens;

de 19 ct 12 ans qui l'accompagnaient

et que, depuis lors, tracassée par

le remords, elle avait résolu de rem-

  

     

  

  

prendre qu'il s'agissait d'une réu-
nion de l'état-major libéral.

UN PLAN
DE CAMPAGNE
Mackenzie King le temporisateur

>st redevenu lui-même. Dés qu'il 
va le dos au mur et qu'il est forcé
"de se batire, il y met un brio, un
ailant remarquable. Ti est mainte-
vant chef da l'Opposition de Sa

; Majesté et on peut compter qu'il
| fers honneur à la position.
i M. King a gardé lui aussi un
‘long silence. Il s'est abstenu de
nrendre part aux affaires publiques.

Il à refusé le moindre commen-
| taire sur les paroles et les gestes
! de M. Bennett sans doute pour pro-
duire un meilleur effet Jorsquil
narlsrait.

UN BON
EFFET

Aussi, lorsqu'il constata que les
bons mois de l'hiver passaient et
que M. Bennett ne convoquait pas

l'opluion publique et réclama une
session immédiatement. La session
devait avoir lieu, plus tôt ou pius
tard… mais le communiqué de M.
King parut provoquer une décision
subite chez le premier ministre. M.
King garde, aux yeux du public
l'initiative de ce g2s:e.

CONCERT
D'OPINION

Au commencement de la semaine.
on rencontra autour de la colline 

| Raoul Dandurand. & ia barbe blan-
chie, mais au teint rose et frais. à
ja démarche souple, toujours azres-

représentant l'Alberta; Thon. J. L
Raiston, représentant les Provinces
Maritimes, et Thon, Fernand Rin-
fret, du district de Mon“réal.
Tous cas personnages ont exprimé

leur opinion publiquement depuis la
chute de leur gouvernement. Is
ont souligné la chute rapide du
commerce, l'augmentation possible
de la dette nationale et accusé
M. Bennett et sa politique d'en
être l'une des causes principales

M. BENNETT
SE PREPARE
De son côté. le premi°r ministre

n'est pas homme à se faire prendre
inactif et indécis. S'il pêche. dit-
on, par excès de silence. il est fou-
droyant dans l'action. Nous avons
déja souligné «a méthode

UN INCIDENT
TYPIQUE

M. Bennett avait annoncé un?
séance publique de ia commission
ministérielle du tarif pour 10 L. 30.
mardt avant-midi. A l'heure dite.
M. Bennett est là avec quelques-
uns de sus collègues, Il est prêt
I! te pas de temps à perdre.

et électrique répercutant les ba:-
“ments de celal de la Tour de la
Victoire, il ouvre la séance. Il de-
mande s'il y a des représentants de
socié'és ou de compagnies ou d'en-
reprises qui ont des cas à sou-
moitre à cette commission d'en-
quête sur le tasif

11 y à des avorats dans l'audi-
toire. 11 y a des officiers de divers
ministères aussi. 1 y a des per-
sonnages qui ont blen l'intention
de prendre part à la bataille sur le
tarif, une fois que l'enquête sera
commencée, mais !ls ne veulent pas
ouvrir le feu.

NOUVELLE
INVITATION
Ne recevant réponse,pas de

p rsonnages politiques bien connus
ont fait un séjour d'une journée
dans la Capitale, au commencement
de la semaine. On suivit leurs dé-
marches et on ne tarda pas à com-

les Chambres. il se fit l'écho de

! parlementaire. l'honorable sénateur; Sue: de la Chambre:

sit et vibrant: I'hon. Chas. Stewart. |:

L'ocil fixé sur le cadran officiel;

les autres se consultent du regard,
mais ne sont pas prêts à entrer ima
médiatment dans la fournaise, M,
Bennett fait une nouvelle invka-
tion.
Devant le mutisme général, le sis

lence qui {it sursauter M, Bennett,
it annonce qu'il n'était pas vesu
pour perdre son temps et que le
comité du cabinet tiendrait une
neuvelle réunion jeudi. s’l y a des
gens intéressés à soumettre leurs
demandes ou griefs au ministre d2s
Finance lui-même — ajoutant que
sour sa part. “qu'il n'avait pas de
temps à perdre”.

UNE VFRITABLE
LEÇON D'ETIQUETTE

Ces agents ou avocats chargés de
représenter certains intérêts com-
prendront à l'avenir qu'ils doivent
être à temps aux réunions convos
quées par M. Bennett. Ils compren=
dront également qu'il n'a pas lin-
tention de faire servir la commis-
son ministérielle du tarif aux fins
de propagande de libre-change ou
de protection,

UN TARIF
CANADIEN
Le tarif actuel est préparé tout

d'avord pour ie Canada, pour dé-
veiopper des industries canadiennes
nouvelles, I! faudra au moins deux
ou trois ans pour asseoir solide-
ment l'édifice industriel canadien
sur les bases larges et profondes
d'anrès lesquelles M. Bennett veut

bâtir,
La bataille sera rude devant ete

“-ramoission spéciale du tarif prés:-
dée par M. Bennett.
La lutte sera viointe sur le “ar-

car les Lié-
raux sont préis À s'opposer à tout
reeiploeiment de la politique rari-

‘> du commerce lib: par une
litique de pro:rc'ion avant tout.
Le :. Mle Juzera qui a raison.

 

   

 

  

 

UN ROI QUI FUME
CENT CIGARETTES

PAR JOUR
———

VIENNE. 21. — L°s médecins ont
examiné, cet après-midi, le roi d'Al.
banie.

Ils ont déclaré que le roi ne soufs
frs d'aucune maladie organique,
qu'il est seulement fatigué par un

779

  

i
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Le roi ZOGU d'Albanie.

travail trop intense et légèrement
intoxiqué par l'abus du tabac. Le
roi fume, en effet, près de cent ci-
garettes par jour.
Quelques semaines de repos dans

une localité des Alpes lui seront né-
Cossaires.

 

 
 

 
 

  
  

 

Cavité  bourser cet arm

EST CELLE QUI FUME LE
MIEUX

are Cavité,, 1, $1.00 — No2, 50€
de Luxe faiteàLondres

Avec étui ct bouquin en ambre, monté en
or, $6.00

Avec sac en chamoi-
xette et bouquin en

vulcanite, 32.50

E.-N. CUSSON, 7082, St-Denis, Montréal
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Commenttraite-t-on les détenus de B
Nous avons reçu de nombreuses lettres à ce sujet.

—Les détenus se plaignent généralement que la

nourriture est peu variée. — Une prison n’est pas

un hôtel! — Le sort des prisonniers est encore

plus enviable que celui de beaucoup
d’ouvriers!

PAS DE SENSIBLERIE INUTILE !
J'ai reçu au “Petit Journal” un

grand nombre de lettres à propos de

mes visites à 1a prison de Montréal.

Plusieurs m'’affirment qu'on m'a

trompé sur certains points impor-

« tants. Je dols avouer que je n'en

crois pas un mot. On a été là-bas
d'une franchise absolue à mon

qui sévit aux Etats-Unis, de faire de

l'humanitarisme en faveur des cri-
minels. Les Américains ont fait ins-

taller dans les prisons de Sing-Sing,

d'Atlanta et d'ailleurs. jusqu'à des

appareils de radio dans les cellules.

On sait que Caruso ne passait pas

égard. {un mois sans aller chanter dans

Tl ne faut pas oublier non plus que | quelque prison. I! affirmait qu'il

lorsqu'un ancien prisonnier se re-

|

éprouvait de l'émotion à exercer son

mémore ses souvenirs,il est porté à

|

talent devant des prisonniers. Cette

pousser la chose au noir.
apercevoir.

Mais la plupart de ces lettres men-

tionnent un même détail: Is nour-

riture laisse à désirer à Borteaux.   
Dans cette cuisine, la propreté est extraordinaire et toute la nourriture y est prépurée selon le dernier mot

de la science et de l'hygiène. C’est dans ia grande cuve à gauche qu'est cuite la fameuse bouillie, In “scouse”,

dont

“La bouillie, où soupane, que l'on
appelle la “call” où “scouse” est
pratiquement la seule nourriture à
Ja prison, avec le pain. Nous en man-

tout le temps, lo soir et le
matin: 365 jours par année. Comme
vous voyez, le menu n'est pas trop

chargé!”
Encore mardi de la semaine der-

nière, le Juge Marin n'a-t-il pas
condamné un nommé Bergeron à
passer deux ans au pénitencier par-
ce que celui-ci ne voulait pas aller
purger une sentence de «dix-huit
mois à la prison de Montréal? C'est
Bergeron lui-même qui demanda
que sa peine fût augmentée, afin
d'aller à Saint-Vincent-de-Paul ‘où
1a nourriture est meilleure et où il
est permis de fumer”.
Je puis attester, pour l’avoir vu

moi-même, que cette affirmation est
très exagérée. Les prisonniers reçoi-
vent une nourriture substantielle,
sinon raïfinée. Evidemment, cette
fameuse bouillie, cette “scal’ qui
semble hanter leur estomac, méme
après plusieurs années de liberté,
tient une large place dans leur sus-
tentation durant Je séjour à Bor-
deaux. Ils doivent sûrement avoir
envie de varier leur menu lorsqu'ils
en sortent!
Mettons les choses au point: ils

ne trouvent pes la nourriture assez ohel
délicate? Mais cela fait justement
partie de leur punition! Une prison
n'est pas un hôtel. La société les met
là, c'est pour qu'ils s'en souvien-
nent... et n'y retournent plus.

PAS TROP DE SENSIBLERIE!

L'administration de la prison
prend soin de ses pensionnaires,
mais elle n'y met pas de sensiblerie.
On nie doit pas trop obéir à la mode

 

. sans s'en

|

émotion. c'est probablement Caruso

qui l'éprouvait pour lui-même, et

non pour les prisonniers!

Quoi qu'en ait dit certains apôtres

d'un humanitarieme fâcheux, cette

UN COIN DE LA CUISINE A LA PRISON

SelSe
22230

les prisonniers se souviennent toute

fausse philanthropie prend de pré-
férence sous sa protection les hom-
mes les plus criminels et se propose
d'embellir le plus possible leur exis-
tence, sous prétexte qu'ils sont, non
des coupables, mals des victimes. On
devrait trouver scandaleux que des
hommes qui ont mérité par leurs
méfuits la réprobation de la société
trouvassent dans la tranquillité des
prisons une vie plus heureuse que
celle du travalileur qui gagne son
pain à la sueur de son front, et il
faut estimer, à coup sûr, que c'est
encourager au crime que de changer
en objet de convoitise la prison qui
devrait &tre toujours, pour les cou-
pables, un objet d’effroi.

—

CONTRAT POUR LE TRANSPORT
DES CORRESPONDANCES

DES BOUMISSISNS CACHETEES, sdres.
ses au Ministre des Postes, seront reçues
à Ottawa, jusqu'à midi, vendredi, je 27
mars 1031, pour le transport des corres-

mdances de Sa Majesté, sous Jes condi-
ons d'un contrat pour un terme de

quatre années, 6 fois par semaine sur la
toute rurale No 1 Bt-Oharles Rivière Ri-

leu, à ocommencer le ler Juillet 1031
prochain.
Des avis impéimée tontenant des rensel-

gnements plus détaillés au sujet des con-
ditions du contrat projeté uvent être
vus aux Bureaux de Poste & &t-Charies
Rivière Richelieu, P. Q, &b au bureau de
I'Admininirateur du District où l’on pourra
avert we procurer des formules de sou-
müsion.

J. TAYLOR,
Administrateur de District.

Bureau de l'Aéministrateur Ge Distriet,

 

 Mor:tréni, Le 10 février 1991,

C'est là, pourtant, ce qu'a produit

l'application de certaines théories

humanitaires.
ILS SONT BIEN LOGES

Le rapporteur d'un congrés de

droit pénal écrivait naguère, avoir

vielté 1a prison de Montréal: “C'est

miracle de voir commel'hygiène est
observée...”
Et 11 ajoutait:

“Combien de chambres d'ouvriers

où vivent des familles entières, n'ont

pas cette lumière, ce confort et cette

Laération!”

Les condamnés sont donc mieux

logés qu'une foule de braves travail-

leurs; ils sont, en général, mieux

nourris aussi. Ainsi. non seulement

on vit dans la prison de Montréal

suivant les préceptes de la plus par-

faite hygiène, mais encore on y fait

de la suralimentation malgré que les

apparences soient parfois contraires.

‘Telles étaient les réflexions que me

faisaient le gouverneur Séguin, à

l'avant-dernière de mes visites dans

1a grande prison. Je me disais qu'après tout, il avait
bien raison. Une geôle n'est pas un

UNE TOUR
DE BABEL
———

Deux architectes américains, MM.
Noyes et Schulte, veulent cons-
truire un “gratte-ciel” à bureau qui
dépasserait de plus de 400 pieds la

Tour Eiffel.
Le terrain est déjà acheté, tout

près du vieil hôtel de ville de New-

York, en vue de cette entreprise

colossale qui comble, par avance.
d'orgueil les Américains.

Cet emplacement, où l'on s'ap-

prête à démolir deux pâtés de mai-

sons qui s'y trouvent, a une super-

ticle totale de de 103.000 pieds car-
rés, soit tout près d'un hectare.

Le toit de cette bâtisse, qui écra-

sera New-York de ses dimensions,

aura une superficie de plus de 15.000

pieds carrés et servira de terrain

d'atterrissage pour aéroplanes.

Cette future “tour de Babel”,
comme on la nomme dès mainie-

nant comportera 150 étages de bu-

reaux dont l'ensemble fournira une

location globale de 150.000 pieds

carrés, abritera une population ré-

gulière d'employés égale au chiffre

dea habitants d'une ville moyenne;

50000 personnes y pourront tra- vailier chaque jour. tandis qu'on
suppute que 200.000 visiteurs s’y en-
gouffreront quotidiennement, par
une porte centraie qui aura 45 pieds
de largeur et prendra la hauteur

du deuxième étage.
Soixante ascenseurs permettront

À toute cette population, stable ou
passagère. de se rendre en quel-
ques secondes À l'étage désiré.

Vingt-cing mille fenêtres diffu-
seront la lumière A travers tout
cet énorme bâtiment dont prendra
soin un personnel comprenant plu-
sieurs milliers de personnes, tandis
qu'un corps de policiers maintien-
dra l'ordre dans cette cité-malson
et qu'un service de pompiers l'as-
surera contre l'incendie.
Ce n'est pas, en réalité, seulement

150 étages qui composeront la “tour
de Babel”, mais 155. Car les fonda- 

 

leur vie!

palais. Il ne faut pas qu'on puisse
dire de la prison de Montréal ce
qu'un détenu à la prison de Ludlow
Street, à New-York, disait de la
sienne:

“J'ai habité de bons hôtels dans le
monde entier, mais je n'al jamais
trouvé nulle part un service aussi
rapide et aussi empressé que dans
cette prison. Les gardiens ont plutôt
l'air d'ordonnances dans un mess
d'officiers ou de domestiques d'un
cercle de première classe que de
porte-clefs.”
Et Je plus fort, c'est qu'il disait la

vérité!
Alain CHAPDELAINE.
(A sulvre)

CONTRAT POUR LE TRANSPORT
DES CORRESPONDANCES

DES SOUMISSIONS CAOHETEES, edres-
shes au Ministre des Postes, seront reçues
A Ottawn, jusqu'à midi, vendrodh le 3
avril 1921, pour Je Lranspotl des corres-
pondances Ba Majesté, sous les son-
ditions d'un contrat pour un terme de
quatre années, 6 fois par semaine œur In
route rurale No 1, Bt-Davi4 d'Yamaske, à
commencer au bos plaisir du ministre des
postes. ,
Des avis tmptimés contenant des rensel-

Gnements plus Gétaliiés au sujet des oon-
ditions du contrat projelé peuvent être
vus eux Bureaux de Poste de Bt-Davié
@'Yomasks, P.Q., et au bureau de l’Admi-
nistrateur du District 00 l'on pourra auss!
se procurer des formules de soumission.

J. TAYLOR,
Administrateur de Distriet,

Bureau de l'Administrateur de District,

tions enfonceront dans le sol, cing
étages supplémentaires.
Ie tout coûterait la bagatelle de

cent millions de dollars,

ordeaux ?
En jouant avec des

allumettes, trois
enfants sont
carbonisés

PRAGUE, 21.—Dans le

 

lage de Lonschka, trois pet:
enfants ont mis le feu & une
palilasse en jouant avec des
allumettes. Le feu se comn':-
niqua rapidement A toute !a
maison et les malheureux fi-
rent carbonisés

 

L'effroyable vengeance
d’un indigène tunisien

 

TUNIS, 21. — Un drame 6; ye

vantable s'est déroulé à Kl A: uk
petite localité voisine de ‘Tunis
Pous exercer une vengeance. up

indigène à projeté dans une chante
bre où dormaient les m-mbr… de
toute une famille une cartor…e de

,

3

 

tué net, le ventre ouvert
membres horriblement mu
femme fut grièvement bi
jambes; deux fillettes fur.
gravement atteintes.
Le coupable Hassine E

deux compiives ont été ai.

sine qui trav£ilait chez un

avait pu ae procurer fu

cartouche de dynamite.
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Tandis qu’il se
rasait, un pompier

se tranche le cou
——

NICE, 21. — Ce malin À ia ca-
serne des sapeurs-pompiers de la
rue Hancy, les hommes de service
de garde étaient en train de de-
viser gaiement, l'un d'eux, Fran-
çois Lanterl, 34 ans, se rasait quand,
tout à coup, ll se retourna vers ses
camarades: “Adieu! s'éclia-t-il.
Vous direz à ma femme que je l'ai-
mais beaucoup!”

Et, d'un geste brusque il se tran-
cha la gorge. Lanter! était dun
naturel plutôt bizarre mais on ne
s'attendait pas à ce qu'il mit fin à
ses jours d'une façon aussi tragt-
que. Ses camarades restèrent lltté-
Talement terrifiés, Le coup de ra-
soir fut donné avec une telle force
que la tête était presque entière-
ment détachée du tronc.

—

CONTRAT POUR LE TRANSPORT
DES CORRESPONDANCES

DIS SOUMISSIONS CACHETERS, adres-
sles Lu Ministre des Postes, seront reçuez
À OMaws, jusqu'à midi, vendredi, le 20
mars 1 pour le transport des corres-

de Ba Mjesté, sous Jes condi-
éontrat pour un terme de quatre

8, @ fois par semaine sur ls route
rurale No 2, 8t-Pie de Bagot, À eommen-
or le let Juillet 1831 prochain.
Des avis Imprimés contenant des rensel-

gnements plus détaiilés au sujet des son-
tions du eontrat projeté peuvent être

vus eux Bureaux de Poste 5 t-Pie de
Bagot, P.G, ét au bureau de l’Adminis-
trsieur dp District 04 l'on pourra aussi
se procurer des formules de soumission,

J. TAYLOR,

Administreteur de District.

Buresu de l'Administration & District,

  

  Montréal, je 17 févries 1931, Montréal, 1e 8 février 1931,

T
s

SOUMISSILN

ES 2oumistions cachet” yo
soussigné at portant sur

susctiption “Soumiskion pot <4
de petro destinés Bun «
“Tender for Lighthoure O ;
regres au bureau du su. :À
midi, lundi 9 mars, pour la! af

8415 barils d'hulle de pe: 8
phares, 354 barils d'huile de <2
Mañe No 3, 287 barlia de Ks is
barils d hulle de pétrole sin ;

Les quantité eusmentiontées hy

ronnidérees comme n'étant à °
tives, eb on pourra en demar: 3
aon de temps A autre, sur ©

du Canads, su cours de Ia as.

 

L'huile de pétrole pour phar.

devra être strictement con
noes du cahier des chars

= Ministère: hulle de pétro.

gazoiine et l'huile de pétroe #° "

devront être de Ia meliivure 4."

avoir été raffinées au Canadn.
minsionnaires devront, dans tes ©

connaître les marques de fau:
produits qu'ils offrent.
8ur demands adressée

chargé des contr au
Marine à Ottaws, où pourra se

1e cahier des charges préparé 7

nistère, concernant l'huile de péti

les pharer, et tous les ren
ayant trait eux quantités ertumn À

d'ap$4 lea présentes, devront fre €
voyda À diverses destinations, +! » fe
seigner aussi sur los dates approx (ly
et probables des Uvraisons. 4

isston on devra Jodi
un chèque accepté par une banaue eau

dienne incorporés en faveur ds Min

de lu Marine et égal À cin pour§

(8 p.c.) du montant lotal de is. soumis"
Ce chèque sera Confisqué al M 4077

Monnaire dont Ja soumission à #

orptén refuse, al on lui en fait is dem

de signer je contrat préparé pac le #
Distére, où n'exécule pus à un nem

donné et sur demande, des ilvrairon
Ufaisantes, ve des sou

;Joint

  
  

A l'agent ac! cui
Minister de

SE

 

  
  

  

A chaque soum!

   

  

On ne tlendrs pas comp
sions auxquelirs Dé serait pas
chèque accepté, ;
Les niques joints aux soumissionsà

acceptées Beront fmmédiatemest retost

& leur signataire. <r
Le Ministére ne s'engage DAT à accey

18 pilus basse ou l’une qbeleorr
soumissions, à. JOHNSTON

Bouz-Miniatredr 10 3121104
Ministère Ge ln Marine,
Ottawa, M1 février 1031
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Montréal, 22 février 1931 LE PETIT JOURNAL

28 jours dans le mois, 13 mois dans l’année.
—Plus de fêtes mobiles.—Pâques toujours E

Verrons-nous, en 1931 une refonte du calendrier?
PONT DONT LE PAVEEST EN CAOUTCHOUC

 

 

   

    

  

     

 

  

  

  

 

  

  

 

   

  

 

  

 

  

  

 

  

 

   

   
  
    

  
  
    

     
  
    
   
    
   

le 15

Journellement, tant que nous

sommes, Nous usons du calendrier;

ms d'une façon toute inachinaie,

Qui donc, sinon les spécislistes

de ia question, connait exactement

Jo:igine de co Calendrier qui re-

présente pour nous l'ensemble des

divisions du temps et particulière-

ment de l'année? Qui sait que, in-

venié par des prêtres de l'antique

eo — lesquels sans doute cn

nt reçu l'idée d'autres mages

won nom nous vient du latin

alandae”, dérivé du participe “ca-

"signifiant “devant être ap-

2 Pourquoi? Parce que, avant

publication des fastes. c'est-à-

« das jours où les ciloyens de-

-nt vaquer aux affaires publi-

: 5 les dirigeants de Rome convo-

quaient solennellement le peuple le

premier jour de chaque mois pour

jui faire connaître les jours fériés

LES CALENDES

Les Calendes, pour les Romains.

«at donc le premier jour du

alora que les Ides parta-

it ce mols au milieu, vers le

‘me où quinzième jour. Aux

des, on réglait ses comptes et

it payer ses deites. Les Ca-

n'existaient pas chez les

D'où Yexpression “renvoyer
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tes
Goes.
©: Calendes grecques” s'appliguant

& : mMAauvais payeurs.
Cu'endes romaines ou grecques.

. de changé sous le soleil.

is le calendrier a changé bien
 =

 x

xs et d'Héllopoiis. Apres lé

nm, nous avons connu le gre-

main, l'hébraique, le russe, le

Landen, le républicain. Prou-

écrivait: "Le calendrier ei

w
e
n

 

plus nécessaires”, Et 11 disait

“De tous les produits du

1. aucun peut-être n'a coû:é i 

+ que lendrier”.

“.ns parler de l'hébraique ou du

tr ilman, la plupart des peuples

 

 

 

CONCOURS
$25,000
EN PRIX

offoff od

off off of
0. jane do cette
Let SET DEUX
hi bles. ouvez-v:

|

gravure
mt scu-

en trou-
8A 88 autoinoldje Où
"90-00 en sent of der milters

fu ceduaux gaapor xsimines
* 4 7 lisse le coupe le
ant poste wonrdhu
T0000 ont A&A B16 donul

iN que trols Butor jrs
ché fus Coficours précédente Un
Tire em Lain 8 vifert, vou-
pape le gaquer
des milliers magnifiques on
4cux sent 2 Init, Gus. cone
Jurrants qui Tompliront le coupon,ahdein,mes, orien,
tetes, e16., ot0, Cagnes le
ih 4 un a
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qu “ae Drove uo 2 aepren

pASoutaiffee Jourai Wl:
= à une ue spéeisle OGRA.

tont du Partie, var

fois depuis les sacerdoles de 0
 

 

nu pour tous une des choses | dimanche et ©

} us Joner,de plus patients ,

oat et enfin 1

| Les

H LIVUES JOURNEY
ANNCM ES §ANCARELS
LIRCULAIRES ESICLÈITES

CATNICOLES
pe

 

avril.
—

n'usent que des calendriers Jull
ou Grégorien. Leur étude dépa
rait le cadre de cet article, Rapp -
ions seulement ce qu'écrivait, des

1860. M. L:rocque, dans son ou-
vrage "La Rénovation religieuse”,

ANOMALIES DE NOTRE

CALENDRIER

“Le calendrier des chrétiens €
encore barbare. ll na
port avec ja marche do
fait commencer unt à
runt de l'hiver au eu de Ja fair
commencer & l'équiioxe du pru-

  

  

     

  

 

 

temps, comme luxizsent lous les
fu.de J'urire n I, La période
mensuel: avec
rien, nl
révoiution anne.
les lunawonus, cic.”

Or, une ligue ou fipurent des sa-

vants, des chefs d'udustrie, de-

présiden's d'assuctations ou de syn-

dicats ouvriers. à repris à son

compte la réorzanisatlion du vi

calendrier, cius que, Aprés J

César, retorma, «i 15&. le p

Grévoire XIEL format ‘Ir.

sont parvernss à +r à ‘eur

œuvre la Sa;é.é 5, Ce:-

le-ci & décidé d'in les

nations à une cunférenc
tionale dans le bui de --

calendrier.

CONFERENCE EN OUTOBRL

Celle confère
mais d'octobre de €
ue bad Coe
rie

ex
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que mols. ans

dés doit !

“jours. æ

| Da
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v conte
de

ve,

Avec le :

 

     

jour de
tre dates
dimanches: 1. 8 1 La 2

‘a, 18, 23: mardis. 3, 10, IT, 24 €

ainsi de suite.

LE MOIS DE “SOL”

mois n°
cs, l'année aura un Mois sil;

ire qui portera le nom de

(de so: ii, qui comprendra les

 

  

 

sol”

dates 9, 30 et 31 deo chaque Moi

ampuiéd de deux à trois jours) et

{ absorbers les treize derniers Jour.

de juin et les quinze premiers jours

de Juil'et.

PAQUES, LE 15 AVRIL

Tout:s les fêtes USCS SOTO

désormais fixées, en prenant com-

me point de départ Pâques qui tom-

berait toujours le 15 avril et ‘ai

Pentecôte le 8 juin, Nous bencfl-

cierions, en outre. de deux Jours;

fériges Internatiuti.

Telle est, dans =

tleiles, 18 nou
surer le temps Les p

lidée, faisant leurs les ©

trefois formulévs, affirment que,

tout 1e monde y ramerait, havi|

  

   

    

     

 

 

 

ques alle

ment au point de vue med

commercial et ouvrier, Leur

ments sont de valeur, Mais ce

mande une étude plus approlondie.

—

    

  

le

  

 

| celut du “R-10L

{soudain d'une atteque de folie, a

   

 

d'aller à Londres, pourraient-ils, située sur l'autre berge de la rivière Passaic,
veillent continuellement la résistance à l'usure de ce nouveau ma
rience. Dans leur lutte contre les bruifs, les municipalités des grandes villes vont-elles revenir au pavage

en caoutchouc? Des essais furent faits, voici quelques années. Les résultats élaient encourageants, Le

pavé de caoutchouc était silencieux, relativement durable. Mais il coûtait cher, Dans l'intervalle, la crise

mondiale du caoutchouc est survenue. Et les Anglais, les Londoniens, plus exactement, reviennent à

teurs pavés. FI parait que les grandes banques de Lombard Si
ont décidé de participer aux frais de ce pavage antisonore. Peut-être

à leur tour,

  

  

Le pont gue Fon voit ici a coaté $500,000, IU relie la ville de Passaic, New-Jersey. a celle de Wallington,

1I est entièrement pavé de caoutchouc. Des experts sur-
tériel, car il s'agit surtout d'une expé-

treet, la grande artère financière de la cité,
nos édiles, sans se croire obligés

mettre à l'étude ce problème des pavés ét caoutchouc.

 

Le dernier combat
du maréchal Joffre
——

noe du maréchal

   
  un des jirofesseurs

qui le & aient. À la vérité,

cette résistance  extraordi-

naive est due à la régularité
vie du maréchal et à sa
é

} n'a pas bu d'aicooi de-

rent. ans, disait un mé-

lon sait que dans les

circonstances les plus Eraves

:e maréchal Joffre pour con-

«rver son sang-froid s'astrei-

gnait au répos et au sommeil,

Il avait organisé sa vie pour

tes combats que livrent les

ma'adies. Et c'est À cette mé-

thode qu'il à dû de n'être pas

terransé plus tôt, ul plus vite  par elles

Cee   
La question de l’hélium

pour les dirigeables
—

LONDRES, 21.—Sclop le “People”,

dos savants Ont fait une decou-

verre qni permettra d'éviter une ré-

perstion d'un tre analogue à

. L'enquête sur la

porte du dirigeable a montré, eu

effet, que sil avail été gonilé à

Yhohum, D n'y aurait pas eu d'ex-

nosion au moment de l'accident

Les savants anglais ont decouvert

que des millions de pieds cubes

d'hélium se dégagent des puits de

ve et fa demandent qu'on

prenne des dispositions pour les

capter afin d'utiliser ce gaz pour les

diruzeables, Etant donné les vastes

ressources de l'Empire britannique

en pétrole, les réservotrs d'héllum

de la Grande-Bretagne sont prati-

quement Inépu tsables.
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Un culsinfer gree devenu fou

tue un sacristain et un cou.

clerge et se tranche 1a gorge

—

SALONIQUE, 21. — Le cuisinier

dun presbytère

=

catholique, pris

  

 

 

tenté d'Incendier une église. Le sa-

cristain et le portier s'étant inter-

pases, 11 Jes a Lids tous deux À coups

de revolver, pois 11 à tenté de æ

sulelder à l'aide d'un rasoir, D a

MORT DU DUC
DE VENDOME

CANNES. 21. — Le duc de Ven-
dôme est mort au château Saint-
Michel à Cannes, à ia suite d'une
courte indisposition grippale.

(Philippe-Emmanuel-Maximilien-
Marie-Eudes, duc de Vendome et
d'Alençon, était né à Obermais.
près Méran, le 18 janvier 1872. Il
était le flis de Ferdinand d'Alen-
gon et de Sophie, duchesse de Ba-

mours et larriére-petit-iils de
Louis-Philippe. Il avait épousé, à

rietze, princesse de Belgique, née &|
Bruxelles en 1870, soeur du roi des,
Belg2s. De son mariage sont issus
trois enfants: Marie-Louise, Gene--
viève, mariée en 1923 au comte de
Chaponay, et Charies, duc de Ne-;

mous.
Le duc de Vendôme, qui était)

bailli honoraire et grand-croix de
l'ordre de Malte, chevalier de l'or-
dre de Saint-Hubert. de l’ordre du
Crancelin et de la Toison d'Or, à
vécu en dehors des milieux politi-
ques, partageant son temps entre
son hôte] de Neulllev-sur-Seine et
ses châtaux de Saint-Michel, à
Cannes et de Tourrond, en Haute-
Savoie. A la mort du duc d'Orléans.
1 y a quelques années, alors qu'on
pouvait croire un instant que le
duc de Guise renoncerait pour lui
et son fils aux prétentions de sa
Maison à la Couronne de France, il
avait été question du duc de Ven-
dôme pour faire acte de prétendant;
11 était, en effet, en sa qualité de
cousin du due de Guise, l'héritier
appelé à recueillir leurs droits]

Une Tunisienne meurt à 118 ans
etm

TUNIS, 21. — Une fenune arabe,
mère d'un général de la garde bey-
Heale, est décédée à l'âge de 118
ans.

L'Ivrognerie Bannie
Le bonheur et redonté aux foyers par
Bamaris, le principal remade si monde.
Un ilaitemens gratuit eavoyé sur foe
ception avec des crnlaines do témot-
pnoges grrçuile prouvant les mérites
de ce teniède,

SAMARIA REMEDY

32 Rose Ave, Toronto élé transporté à Thôpitak  

Bruxelles, le 12 février 1896, Hen-i

 

=

La Chambre
grecque s’ajourne
à cause de la grippe
—_—

ATHENES, 21. — La Chambre
{grecque s'est ajournée pour une se-
maine per suite de l'épidémie d'in-
{fluenza. Toutes les écoles, les thcä-
pires et les cinémas sont fermés,

 

vière; le petit-fils du duc de Ne-| La Hernie Ne Gâte

- Plus Mes Plaisirs
‘Maintenant que je
suis affranchi de ma
hernie et que je ne
porte plus de band-
age. j'ai de nouveau
plaisir à dancer—
et combien d'autres
choses puis-jo faire
À présent que js
n'osais pas même
tenter auparavant!
Mon travail même
est devenu un plaisir
au lieu d'une tâche,
En me voyant à
présent.personne
ne croirait que
j'aie jamais été
unestropié—une
victime de la
bernie,”

Voilà ce que beaucoup de gens
nous écrivent après s'être débarrassés
de leur hernie au moyen des -
PAO-PADS ADHESIFS de STUART,
Des piles de certificats légalisés en
attestent le succès obtenu sans inter-
ruption de travail.

Les PLAPAO-PADS sont Gestinés À
aider Ia nature À fermer l'ouverture her-
miiire afin que la hernie ne puisse plus
descendre. Cect étant arcompit, Un sup-
port mrscanigue n'est alors plus Méces-
saire. Les PLAPAU-PADS adhèrent au
corps Gans COUTFO ni boucles ni res-
sorts, Faciles h appliquer, pau coûteux
#1 commodes.
CONVAINQY VOUS en essayant je
LABAO”. NVOYEZ PAS D'AR-

seulement le coupon ci-dessous
pour, ears) itatis du facteurs curatif
"PLAPAO". le réjuvénateur des muacies,

Essai du Facteur FUP’

GRATIS!

Plapao Laboralories, fre,
Stuart Bldg., St. Louls, Mo.

Veuillez m'envoyer un esroi GRATIS

de Plapso et livre illustré sur In

He-rnie. Pas de déboursé pour ceci ni
maintenant ni plus tard 9
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L'EVASION DUFORCAT CELERIER À TRAVERS
Se gardant contre les caïmans, les serpents, les pumas

el les chenilles vertes, il dut traverser les Guyanes

anglaise et hollandaise, le Venezuela et

la Colombia.
—

ORLEANS, 22. — Jean Céierler, “Ces tracés sont les mille fils

le forçat évadé, qui vient d'être'd'Ariane qui sillonnent la forêt

Arrêté à Orléans, a fait un récit
sincère et fort émouvant de son
évasion du bagne du Chervin, pro-
che de Baint-Laurent-du-Chervin,
de sa fuite à travers la Guyane
anglaise, le Vénézuéla et la Colom-
bie, jusqu'au fleuve Magdalena, où
fl réussit à s'embarquer clandesti-
nement sur un cargo en partance
pour la Nouvelle-Orléans.

Seule la persévérante volonté de
travail dont l'ancien forçat a fait
preuve pendant son long séjour aux
Etats-Unis, les sept années de la-
beur honnête qui suivirent son éva-
sion, comme aussi l'insuffisante
gravité de sa faute, confèrent à ce
Técit un poignant intérêt.

UNE TENTATIVE MALHEUREUSE

Quelques mois à peine après que
le “La Martinière” l'eut débarqué,
revêtu de l'infamant costume nu-
méroté, sur les docks de Cayenne,
l'occasion s'offrit à Célerier de s'en-
fuir du pénitencier,
—Auprés de notre camp, raconte-

t-il, coulait une large rivière bordée
d'une véritable forêt de bambous,
et dans la quelle nous pouvions nous
promener une demi-heure, à la
tombée de la nuit. J'en profitai
pour construire un radeau, avec la
complicité d'un Serbe: lui coupait
les cannes et je les attachals avec
des lanes.
“Chaque soir. nous rentrions à

l'appel, accumulant renseignements
et provisions. Celles-ci se limitaleæt
d'ailleurs à deux morceaux de pain
et à deux boites d’allumettes. Ce
n'est qu'au bout de dix jours que,
notre radeau étant terminé, il nous
fut possibie de prendre la fuite.

“Profitant de la marée descen-
dante pour ne pas être collés contre
la rive, nous mimes a l'eau notre
embareation. Quatre jours de na-
vigation nocturne nous conduisirent
jusqu'aux Îles Pigeon, sur le Maron,
en Guyane hollandaises,
“Le soir, nous péchions de gros

crabes bleus et nous ramassions
quelques bananes. Nous nous
croyons sauvés. Une nuit pourtant
Je m'étais endormi sur le radeau
laissant le Serbe de garde lorsque
tout à coup un fort remou m'éveil-
la: à dix centimètres de mon Serbe.
endormi, un énorme caiman avait!
posé sa large gueule, cherchant a
faire chavirer notre embarcation.
“Mauvais présage. Le lendemain

nous étions surpris par une tribu
d'Indiens hollandais et remis entre
les mains de l'autorité militaire.

VERS LA COLOMBIE...

“Après six mois de travaux de
rigueur au nouveau camp, l'un des
plus durs de toute la Guyane, après
le camp de Kouron, supprimé de-
puis à cause de son effarante mor-
talité, je fus envoyé au camp du
Chervin, réservé aux incorrigibles.

“La, je fus affecté aux travaux
de la forge qui, me laissant une
certaine liberté me permirent de
préparer une nouvelle évasion.

“Je m'étais entendu avec un com-
patriote, originaire du Périgord et
deux Chinois. Nous transportions
secrètement des vivres que nous ca-
chions dans ia forêt. Un dimanche
après-midi, enfin, nous fâmes prêts
à partir.
“Comme Je connalasais Is région,

Je cherchais à gagner Ja crique de
Cossuine,
—-Marche trols jours vers le Bud,

m'avait-on dit, et tu trouveras un
“tracé”...

  

 

 
 

  
1067, rue Bt-Denls
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siror .BRAULSIROP .

la toux. les raumes les plus enracinés,
bronchites asthmatiques, coqueluche.

Argent remis ai non satisfaction.

EN VENTE PARTOUT

Bouteilles de .50, .75 et chopine, $2.
Commandes envoyées gratis par malle sur

réception d'un bon de poste.
LIVRAISON GRATUITE À MONTREAL

SIROP BRAULT Enrg.

vierge. LA en effet, il ne s'agit ni
de chemins ni même de sentiers.
Pour indiquer une piste, on coupe
le haut de certains arbres ou bien
Yon fait une entaille dans les feuil-
les et l'on se guide par ses indices.
“Nous étions exténués lorsque nous

arrivâmes à la baie de Cossuine.
Nous n'avions pu emporter que deux
sabres et quelques paquets de riz et
rien p'est plus fatiguant et démo-
ralisant que Ja marche à travers
la brousse.
“Nous nous mimes tout de suite

au travail et au bout de huit jours
notre radeau était utilisible. Comme
rames, nous utilisions des fourches
de “goyavier” sur lesquelles nous
nous avions enfilé des manches de
chemise.
“Quatre jours de navigation très

pénibles furent nécessaires pour at-
teindre les marécages des Iles Pi-
geon, d'où je savals que partait le
tracé de Mongo Mines,

‘’Tous les matins, je passais l'ins-
pection des pieds, car c’est par là
que viennent les pires maux du
broussard. Le Perigourdin fut d'ail-
leurs puni de n'avoir pas suivi mes
conseils: fl fut piqué par ces ter-

ribles puces blanches, les “chiques”,
qui s'ancrent sous la peau et y font

leurs oeufs. Au bout de trois jours,
les oeufs se pourrissent et les jam-
bes ne sont plus que de pauvres
chairs douloureuses.
“Ne pouvant plus marcher sans

d'atroces souffrances, le malheu-
reux se livra à une tribu de noirs
qui le conduisirent à Cayenne, pour
toucher la prime.

LES MARECAGES DE MONGO
MINES

“Un sauvage nous avait mis dans
la direction de Mongo Mines :
—Gardes toujours le soleil sur

ton épaule gauche, m’avait-il dit.
“Nous attelgnimes ainsi les bords

du marais de Mongo Mines, dont
l'atmosphère est empestée et où l'on
marche dans la vase jusqu'à la poi-
trine.
“Fous de peur, les Chinois refu-

sèrent & leur tour d'aller plus loin.
Ils trouvèrent un de leurs compa-
triotes qui voulut bien les héberger.
On partagea donc les vivres qui nous
restaient, et je repartis seul, n'em-
portant avec mol qu'un peu de
graisse.
“Dés lors, je né mé nourris plus

que de bananes ou de carassols
tombés à terre, et dont les perro-
quets n'avaient pas voulu.

“J'eus beaucoup À souffrir des
chenilles vertes, dont le seul con-
tact vous met la main en sang.
Mais je m'épuisais rapidement et
c'est à peine sf j'eus la force, ayant
traversé en seize jours le marais
de Mongo Mines, de me traîner vers
un village nègre occupé par une
tribu de Beuch.
“Par bonheur son chef, un grand

noir qu’on appelait Wara, & cause
de sa ressemblance avec les longs
serpents des 1les, parlait un peu
français, ayant autrefois habité Ja
Guyane française.
“Jo restal une quinzaine de jours

dans son carbais, puis, lorsqu'il se
rendit compte qu’il ne pourrait tirer
de moi aucun “sont marqués”, 11 me
chassa et je repris ma route vers
le Vénézuéla.

LES “VAMPIRES”

"La nuit, je m'endormais au pied
des arbres, étendant sur mol mon
unique couverture. Celle-ci ne par-

GARANTI
contre

Marquette 9592
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LA BROUSSE_SUD-AMERICAMSE
 

 

Jean-Antoine CELERIER l'évadé
de la Guycne, de nouveau arrété
en France, et qui sera probable-

ment relâché.

rique du Sud: portant le pavillon

américain, un cargo était en par-

tance pour la Nouvelle Orléans.

“Je lus son nom sur sa coque

toute blanche, le “Makenzie”. Je

décidai de m'y embarquer clandes-

tinement.
VERS L'AMERIQUE

“Lorsque tomba le crépuscule, Je

Jousi le tout pour le tout. Au risque

de me faire manger par les caïmans

que je voyais rôder en grand nom-

bre, je parti à la nage vers le bateau.

“En me hissant le long d'une

amarre, je pus atteindre ie pont et

tandis que tout dormait à bord, Je

me glissais dans une embarcation

de sauvetage. J'y trouvals 2 boîtes
de biscuits, un baril d'eau, des allu-

mettes et une boussole, mais, mal-
heureusement, pas de tabac...

“Au matin, le “Makenzie” levait

l'ancre et prenait le large”.

et
lAlmere

Plus d’Allemands que
de Français furent
victimes de la guerre

 

Les statistiques officielles du
Rzich donnent un chiffre de 6.055,-
434 victimes de la guerre. soit 1.808.-
555 morts et 4246,770 blessés. Il
Tessort des documents publiés que
le nombre total des combattants
allemands s'est élevé à 13 millions;
sur 7 hommes mobilisés, il en est

 

LIBEREE

 

venait d'ailleurs pas à me protéger] donc un de mort.
de ces terribles bêtes qu'on appelle
les “vampires”,
“Ce sont de grosses chauves-sou-

ris‘ qui profitent du sommeil de
l'homme pour enfoncer leur dard
dans sa chair, et lui sucer le sang.
Le dormeur ne sent absolument rien
et ce n'est qu'à son réveil qu'il dé-
couvre ses multiples blessures.
“Un jour, je rencontrai, courbé

en travers, du tracé, un énorme
puma sorte de lionne sauvage que,
dans l'Ouest, je devals pourtant voir
utilisée aux travaux domestiques.
La bête fut tellement effrayée qu'elle
fit un bond dans la brousse et dis-
parut,

BRULEUR DE CAOUTCHOUC

“J'avais construit un nouveau ra-
deau pour descendre le Nikers. En!
cours de route, je rencontraf un
nègre qui m'enbaucha pour faire
avec jul le trafic du balata. !
“Ensemble nous remontâmes l'O-

rénoque, emportant avec nous un
certain nombre de chaudrons des-;
tinés à faire chauffer et sécher le.
caoutchouc. Cela dura environ un
mols. Le matin, mon négre partait
saigner les arbres tandis que je res-!
tais au camp pour faire sécher le
balata récolté la veille.
“Un soir il eut l'Imprudence de

me dire : i
“—Tu vois cetle sente ? Elle con-

duit au Vénézuéla, à une ferme te-
nue par un Français. |
“Le lendemain, l'abandonnant en

pleine brousse avec ses innombra-
bles marmites, fe repris ma fuite
vers le Vénézuéla,
“Après douze jours de marche

J'arrivais & la ferme dont 1! m'avait
parlé. Je m'y embauchal pour Ja]
culture de la canne à sucre mais, au
bout d'une semaine, j'eus peur d'être}
découvert et je repartis vers l'Ouest.

DE FERME EN FERME JUSQU'A
MAGDALENA

“La partie la plus dure de mon
évation était terminée. J'avais par-
couru plus de huit cent kilomètres
À travers la brousse, à pled ou en
radeau, craignant sans cesse d'être
découvert et me gardant autant des
bêtes que des hommes. Maintenant
11 n'était plus nécessaire de me ca-
cher.
“Pendant deux mois, Jallal de

ferme en ferme, & travers le Vé-
nézuéla et la Colombie, exerçant un
peu tous les métiers, restant tantôt
un jour, tantôt plus dans les vii-
lages que je traversais, bien nourri
el pouvant enfin dormir en paix
dans les granges ou sois les établis.
“Un jour, même, Je toinbais dans

un ranch tenu par une veuve espa-
gnole, qui voulut absolument m’é-
pouser, Mails la brousse dans la-
quelle je venais de vivre tant de
mois d'effroyables souffrances, ren-
dues plus péfiïbles encore par la
ohaleur tropicale, n'avait pas réussi
à faire de mol un sauvage. Je vou-
lais à tout prix revoir la civilisation.

“J'atteignis enfin les rives du
fleuve Magdaléna, en Colombie, et
l'occasion ae présenta de fuir l'Amé-

 

 

de sa population mâle; la Bavière.
562 pour 100: la Saxe, 543 pour

100; le Wurtemberg, 628 pour 100; i

Je Reich allemand dans son en-| par le ministére des À

semble, 564 pour 100.

sont morts au Champ d'Honneur.

La Prusse a perdu 564 pour 100

avait été arrêtée à Rome 2

étrangères de l'Italie, apre
pression diplomatique de

shington. Rappelons que 1325000 Français

Mme H. J. Adolfo De Bosis, éçruxe
américaine d'un poète Halien qui

ve 76
anii-fascistes, vient d'être li. rve

loves
“me
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Le LAMPE
pour recevoir ~

\-

OUSprendrez plus de plaisir à votre bridge .. . vos
invités s'amuseront plus . . . la conversation sera

plus animée . . . si vous jouez à la lumière, douce et
reposante, des Lampes Edison Mazda. Gardez-en
toujours quelques-unes sous la main pour remplacer,

au besoin, celles qui brûlent. vue

LAMPES
OI POLIES À L'INTERÇEUR

EDISON MAZDA

  
   

UN PRODUIT DE LA CANADIAN GENERAL ELF TRIG

 

 

SERIE COMPLETE DES LAMPES "MAZDA" CHEZ

C. A. BEAUDET
Awusel Radios, Elrcirlelts, Bervice de batteries

4742 NOTRE-DAME OUEST Tél: WEstmoun 
4 6916  
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Nourriture saine
Les femmes sont trop légèrement vêtues en
hiver. — Le danger des bas diaphanes. —

Il ne s’agit pas de manger en abondance,
mais de bien choisir ses aliments.

ès vous avoir recommandé d’é-

vices à tout prix les refroidissements

el les brusques changements de

température, Dots pesserons main-

tenant à la question du vêtement

et du régime alimentaire qu'il con-

vient de suivre pendant les mois les

pla froids de l'année, afin de main-

trrar le corps en parfait état de ré-

c contre la maladie.

1 -etivement, s1 nous n'avons à

opposer au ml de la grippe

qu. sang pauvre, des organes af-

fuibls et débiles, nous avons bien

des chances de succomber A ses at-

Logon répétées.

  

 

    

  |  
M-sdames… convrez ves jambes:

11 s'agit d'éviter les infections de

laynareil respiratoire, coryzs. la-

:e, bronchite, pneumonie, en

sant les principes d'hygiène
ale avec plus d'attention que

» Les mauvais germes que nous

isons dans nos voies respi-
supérieures (le nez, la bou-

pharynx) deviennent facile-

me: virulents chez les surmenés et

les déprimés. La moindre fatigue

smentaire fouette la vigueur

de. invrobes.
La grippe, menace constante. s'ist-

t-._- souvent en respirant les pous-

chargées du germe grippal.

“nez est fort bien construit

- défendre contre cette intru-

ur peu que nous lui facilhitions

+ Mouchez-vous donc souvent.

-incipe, pour expulser les mi.

qui n'attendent qu'une occa-

   

   

  

     

  

      

«pirez autant que possible par

F quez, en outre l'antisepsie de
 

la d.‘he € des voies respiratoires )

a... men de désinfectants spéciaux
To.‘ ts, 11 n'est pas suffisant pour
te p-munir contre la grippe d'em-

plo ou d'absorber toutes sortes de
6 médicinaux, al l'on néglige

part les précautions les plus
aires leur effet sera nul.

En genéral. on ne se défie pas as-
#z d: froid aux pieds. Les trois
qui" du temps, un rhume débute
par .n refroidissement des extrémi-

tes Ben des personnes prendront
oun ur» se couvrir la gorge et le tho-

is non les jambes (surtout
Le froid aux pieds

t une série de réfiexes ame-
“vs congestions des organes

prol ds Quant au froid humide.
Eve + plus dangereux de tous.
Macs ureusement, les médecins

ss.

:

qu'ils trouveront une résis-
ta 1" vductible lorsqu'il s'agit de

esee ETES

et DUVEIS disgia
} cleux enlevés radicale-
i fone et pour toujours

ar “GYPSIA“, pro-
duit importé de Paris. Nous payons
le port et la douane. Ecrivez, pour
Kuiice gratuite avec attestations, à
GYPSIA PRODUCTS CO. (P.J.)

35 W. 42 St, New-York

Prte

(ouvertures de Lit
Ye
' ‘ O¢ piss appropris pour Is maisen
. des couvertures de IIt, chaudes of

iciruses? Noun les stee-

 

  

 

 

  

 

  

 

 

  
  Une visite

fenvainers,

J-L. VANASSE Ltée
872, NOTRE-DAUE

anette nes uscn 

vir s'installer dans l'organis-

   

lutter contre la mode féminine, au
profit de la santé. Certaines réfor-
mes seraient pourtant Indispensa-

| es, principalement lorsqu'il s'agit
de très jeunes filles encore en pleine
gériode de croissance.

i Un hygiéniste renommé affirne

| que les toilettes trop légères, les bas
‘arachnéens, les régimes de priva-
tions æt l'abus des cigarettes cause
actuellement une augmentation de

! mortalité notable parmi la jeunesse.
Le bacille de la tuberculose trouve
lun terrain propice çur un corps mal
| protégé et mal nour, surtout quand
| le manque de sommeii et la fatigue
viennent aggraver l'état de dépres-
“siun générale

Naturellement la femme moderne
_ne veut plus entendre parler de sous-
| vêtements de laine ou de {lanelle et
elle n'en a pas besvin non plus de-
puis que les progres de la science
nous permettent de si bien chauffer
les immeubles Mais elle devrait

{mieux se véur lorsqu'elle sort, et
‘suivant la rigueur de la température;

!seulement la coquetterie lui fait né-
stir cette précaution

Ces principes sont encore p:us im-

portants lorsqu'il s'agit des enfants

Certaines mères sunaginent que

pour “endurcir” l'enfant on peut

 

sans dommage, lui laisser les jam-
froidbes et les genoux expnsés a

Ejles ont grand tort. cst so"

cause de ce: Thumes tenaces qi du-

rent taut un hiver, snor de po.

vraves complications, Leniant por-

tera au contraire des sous-\ Élements

de laine ou partie iaine bin chaud:

de longs bas of Un mAnteau ferman
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n'ont besoin que de très peu de nour-
riture supplémentaire, pendant la
saison froide.

tamines, spécialement les vitamines
À et D que l'on trouve: les premières
dans le beurre, les légumes verts,
les jaunes d'oeuf, et les zecondes en
abondance dans l'huile de foie de
morue. Evitez par-dessus tout une
nourriture lourde ou produisant la
constipation, celle-ci étant à redou-
ter. Absorbez en quantité ralsonna-
ble du lait, des légumes, des fruits
frais, des céréales. Donnez à vos en-
fants une dose quotidienne d'huile
de foie de morue, de jus d'orange. et
Survelliez leurs fonctions intestina-

  

 

Vous voyez, en résumé, qu'il s’agit
d'observer une hygiène rationnelle,
à la portée de tous.

Tout le monde connaît les pre-
miers symptômes de grippe: courba-

Faites venir le médecim

On nous recommande plutôt le
choix d’une alimentation fortiflante,
vartée, riche en sels minéraux et vi-

ture générale, manque d'appétit,
maux de tête et rhume de cerveau,
affaiblissement du goût et de l'odo-
rat. Souvent la toux et la lièvre s'en
mêlent. Si beaucoup de personnes
éprouvent en même temps C°s symp-
tômes avec violence, l'épidémie d'in-
fluenza ou de grippe se propage, et
la contagion se répand trés vite;
aussi évitez de rendre visite aux gens
grippés ou de séjourner dans les
foules.

Si malgré toutes ces précautions,
vous vous sentez atteints, couchez
vous de suite et soignez-vous jusqu'à
tompiet rétablissement (les rechutes
sont danzereuses!. Au moindre signe
de complication. appelez le médecin
sans tarder

M. C.

   

 

23,723 CELEBRES SPECIALISTES DE BEAUTE CONSEILLENT PALMOLIVE

“PALMOLIVE...
l’aide souverain des Spécialistes

de Beauté”
dit

FRED duSt. Régis,
le consciller de beauté bien connu de New-York 

! hermétiquement suiour du cou L

bébé de moins de quatre ans ;

pour la promenade un hor pr

tégeant bien les oreilles avec, au be -

| soin. une écharpe € de bannes mi

       

   

taines. Les enfants son’ l

dehors le moms possible pa

|tempx br x plane x

  

L'enfant sera chaudement vetu.

Les habitants des zones tempérées

s'efforveront de profiter des bienfai-

sants rayons du soled] le plus sou-

vent possible, quand i. dmgne st

montrer en hiver !

UNE BONNE NOURRITURE

Notre énergie physique es: entre- |

tenue par les vaiur urnes A leur |

 

  

  tour par les principes ritifs con-

tenus dans nos aliments. Ce nes: |

pas, comme on l'Imagine partis, er,

absorbant une plis grande qu note «

de nourriture q: via

chaleur et l'énergie nécessaires. Fi|

réalité, les | mes sedentairss

|
LA CUISINE |
L'ANCIENNE
570MODE |

Biscuit de Savoie
eens

Motez datis une terrine 6 ones’ |

de sucre en poudre et à onves de

fleur de farine. Cassez 6 œufs en

séparant les jaunes des blancs, Met -

tez les jaunes avec le sucre et La

farine et Iravailiez bien pour mpdre

ce mélange léger et mousseux. Métez

une pincée de sel aux biancs que

vous foue!tez en neige très ferme et

méêlez cos blancs battus pei à peu

avec la pâte sans trop foveller pour

ne les briser.

pourrez largement tn moule haut.

saupoudrez tégèrement le beurre de

sucre fin et remplissez-le aux trois

quarts seulement avec la pâte. Cui-

sor cInquante minutes à four modéré

    

   

 

  

    

  

 

 
 

et démoulez quand est tiède en- |

rlà COTE.

_—_—__-_-_-—-—-—-—-_-_-_-_-_-_-_-_-_—_-—_-_-_—_—_—_—_—_—_—_—_——

ot les spécialistes de beauté Canadiens

l'appronvent de tout coeur.

TRÈD du Sc, Régis, et le Dr.
M. H. Coupe, de Victoria,

( B., affirment que lorsque cer-
taines clients ne se servent pas
d'un savon approprié, la tâche
des spécialistes de beauté est
doublement difficile .. . c'est
aussi l'opiaion de 23,723 experts
tant au pays qu'à l'étranger.

Les spécialistes de partout con-
cident que Palmolive est va
savon sans égal pour conserver à
La peau sa beauté.

Le Dr. M. H. Coupe, du Salon ds

cosfure Mirmsilo de Victorsa, CB |Pourquoi les huiles 1égétales
sont les meilleures dat: ‘L'emploi du Seven Palme

HN y a dans la mousse d'un olive deux fois por jour asiure ue

sivon d'huile végétale un facteur mortayage absolument insurpassabio.

onctueux et adoucissant qui

“nêtre au fond des pores même

fs plus fins et les débarasse de leurs impuretés.
La mousse de Savon Palmolive aettoie la peau

Li plus délicate sans l'irriter,

Ennemis acharnés de la beauté

Li peau devrait être bien nectoyée deux fois

par jour mais seulement d'après la méthode vou-

fie et avec un savon approprié. Ce n'est qu’en

faisant ceci que vous aurez un beau teint. Les

viluus points noirs et les hideux boutons sont

causés par les impurcrés qui se trouvent dans les

pores et qu'un savon ordinaire ne peut déloger.

Palmolive est un savon d'huile végétale

absolument pure. Sa couleur et son parfum

sont ceux des huiles de palme ec
d'olive.
De vos deux mains préparez utie

vous conseiller

partagent soû

 

  
   
  

  

 

 

Fred du St. Régis occupe le
premier ra parmi les
spécialistes de beauté. Voici ce
qu'il dit: “Les builes cosméti-
ques qui entrent dans la com-
position de Palmolive sont des
huiles naturelles, les meilleures
ni soient; rien ne pourra

jamais les remplacer. Elles
donnent un savon dont la
mousse oncineuse et riche est
douce et agréable.”

Fren Koca
Hace! Se. Régis, New York    

une derniére fois à l’eau froide, à l'eau glacée
même. Cela rafraîchic ec cela refermeles pores
tout en empêchant les impuretés et la graisse de
se loger sousla surface de la peau.

Consultez votre spécialiste de beauté
I n'y a qu'une personne vraiment autorisée À

en matière de beauté, c'est un
spécialiste de profession qui a longuement étudié
les meilleures méthodes concernant les soins à
donner à l'épiderme. Lorsquecette personne vous
dit de vous servir de Pal
connaissance de cause, en outre, 23,723 experts

motive, elle parle en

opinion et recommandent ce
savon d'huile végétale.
Vous vous en servirez proba-

blement et pour la figure et pour

pite de Savon Palmolive ct d'eau le bain. I ne coûte que 10 sous

haude. Recouverez-en ta figure ec le pain . . . c'est bien peu lors-
€ an

a . .

la gorge ct massez délicatement iu oy agit de sauvegarder sa
auté,    ndant deux minutes environ.

Rice ensuite la figure à l'eau

chaudejus u'À ce que vous sentiez Prix au

disparabereles impuretés. Rincez détail 10
Fabriqué au Canada dans la

savonnerie Palmolive, l’une des
mieux ourillées de l'univers.
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Montréal, 22 février 1931

   

MDJ'ai 16 mns, je 1 belle, disti

 

oe, Je poursuis mes éludes car mes
pasants sont très à l'aise et me permetient d'être la jeune filie la plus élégante et
la dieux vêtue de mon quartier. Je puis
gtd et de n'en avoir aimé aveun.

me vanter d'avoir affolé bien des jeunes
On ne se gêne pas pour me traiter de pédante

et & prétentieuse, ce qui me laisse froide. J'avais, depuis longtemps, remarqué un

jeune étudiant, un peu plus âgé que moi, de moins bonne famille que la mienne

cependant élégant,
Auitne connaissance commune ne pouvait nous précentr l'un à

Un soir, l'été dernier, que je me promenals
s'excusant d° son audace, et me déclira

désirals vivement faire «8 connaissance.
avec mes petites sorurs, 11 m'aborda,
êtte amoureux de moi ce qui ne me déplut pas et me sembls être sincère.

êis que nous étions tous deux irop jeun s
qui, d'ailleurs, pourraient nuire à nos études,
me saluer et de m'adresser quelquefois ia parole:

tueux et j'y consenlis. Or. depuis ce jour, je le rencontre très souv nt mais
I! passe très souvent devant ma demeure sans11 ne semble même me voir,

lever les yeux, 6e hâtant de les détourner s'il m'apercoit.
demeurant en bials de ches mol.Une feune midinette, plus Agée que lui et

amis m'ont dit qu'il

chic et distingue; presqu'aussl hautain que je sul

evait simplement voulu se moquer de

nautaiue.
l'autre et je

de lui
pour songer à de sérieuses fréquentations

Nn solileita alors la permission de
11 paraissalt tendre et Jvepec-

mals
jamais

D fréquente maintenant
Queiques

que je me

   

mat, €

sefuse à croire car on né se moque pas avec la physionomie et l'accent sincères

qu'il avait,
parler;
amie, que c'est au contratre à mol

accourrm Je prête foi à cette dernière version.

mieux que © ile qu'il fréquente car Je l'aime presque, je crois.

un oeil narquols chaque fois que je la
coeur qu'elle croit lui appartenir. M s'agit ie: de

D'autres me disent qu'il est géné de n'avoir pas eu d'occasions de me

d'autres encore m'assurent qu'il n'a pas de relations aérleures avec son

qu'il pense <i que sur un signe de mel 11
I! me semble que je lui conviendrals

Ma rivale me lance
me défiant de reprendre unrencontre,

tn Téelle affection gue fe auis

préte & vouer à ce Jeune homme, 511 répond à mes sentiments, Ne peut-on posséder

tn coeur t+ndre malgré un caractère aitier ? Je vous remercie d'avance de l'excel-

jent conseil que vous mé donnerez car je veux avant tout demeurer dans les limites

dont ne sort pas une jeune fille bien élevés. — CARMEN.

R--En Hsant votre lettre je me buis reportée en arrière, Intervogesnt le passé

pour savoir si, À seize Ans J'aurais eu toute l'assurance que vous manifestez dans

cette lettre. Vous êtes hautaine
l'occasion vous pouvez affoler les Jeunes 

parce que vous êtes belle, distinguée, ehic, qu'à
gens pour les dédalgn-r l'instant d'après.

Vous êtes satisfaite qu'on vous traite de pédante. Voilà qui suffirait à vous épargner

bien dea chagrins dans ia
vous croyez avoir le coeur tendre.

vie mals votre petite histoire se compilqus parce que

Et sur votre chemin vous avez rencontré un

jeune homme aussi beau, aussi ehie. aussi distingué, auss! hautein que vous l'êtes

Tous-même et il a tendu un petit flet de ecle fait’ de belles paroles et de décla-

rations ardentes et, dans le p'tit fiet de soie, Jo joli oiseau qua vous prétendez

être à été pris. Et dans le filet, il y avait aussi un autre petit oiseau — celui qui

& lel narquois et qui habite en diais de chez vous

fait sauier par-desaus bord sans que l'oiseieur ait

Pourquoi crolriez-vous donc que l'oiseleur tient

Je regrette, petite fille de seize ans, d'avoir à vous dir»que vous n'étiexz plus dans le filet.
quand même à vous ? —
Qué ja bonne opinion que voux Avcf de

que ce june homme s'est chargé — peu   

Et os petit olseau vous a
même en l'air de s'apercevoir

vous-même vous joue un vilain tour et
être À tert — de vous faire comprendre

que vous ne pouviez pas enréeimenter autant d'admirateurs que vous le supposer,

Qu'on pouvait résister À vos charmes et vous préférer d'autres jeunes filles moins

élégantes <t moins bien habillées mals plus simples et plus affables que vous ne

t'étes.

 

Je regrette, pour vous, cette aventures où vous n'avez pas le beau rôle. I

vaut mieux que vous continuez vos études sans distractions. que vous vietillssez un

peu ob en vieillissant que vous deveniez. plus simpie et plus humble,

f'humilité s'accordent mieux avec Un coeur tendre qu'un caractère sîtier.
La simpilcité et

Je vous

félicite certes de connaitre le prix de la bonne éducation qde vous donnent vos

bons perenta mais il ne faut pas employer les dons que l'on reçois pour écraser les

autres mais piutôt pour donner le bon exemple, rayonner la bonté et la grâce.

Je vous écris vec! tout simplement parce que vous n'avez que seize ans et Se désire

  épreuves, des désillusions que
ne we charge pas de vous mettre durement en face des réalités des

e ne ménage &
d'en face sans vous préoccuper davantage ni de l'un ni

personne. Laissez dore c* Jeune

Ge l'autre, non parce que vous les dédaigner, muls parce que vous né saxez pas

encore aimer d'un coeur tendre et sincère.

D.—Où pourrais-je me procurer Une

Mste de tous les magazines, revues eb

Journaux publiés cn français au Canada?

ARCHEL.

  

 

R.—Vous trouverez cette liste dans un

livre que publie chaque année "Agence

de Publicité McKim. Limited, 1253, avenue

McGill Collège, Montréal.

D—J'aime un jeune home qui & un bel

avenir et qui sort depuis peu de temps

avec une jeune fille qui est une de mes

amies. Ti ne me connaissait pas avant de

fréquenter cette jeune fille. Je suis à me

demander si nous avons une destinée qui

Tous pousse vers un jeune homme en par-

ticuiser, car je n'ai jamais aimé un garçon

comme” c'iut-là et j'aime bien à vous

dire que je suis très difficile. Je me lui

a! parlé qu’une seule fois, dans une soirée

et 11 m'a fait une belle façon. C'est le

premier jeune homme qui mé tombe dans

le goût et je crois que sl mon amie l'é-

poussit j'en serais blen peinée et pe me

résignersis pas à en aimer un autre.

A-t-on une vraie destinée ? — COEUR EN

PEINE D'AMOUR. ;

R.—Oe que vous appeles 1s destinée, c'est

l'amour; c'est cet atirait qui vous porte

vers un Jeune bomme plutôt que vers Un

autre. En ce cas, oui. In destinée existe et

je comprends cue vous vouliez suivre js

Yotre. Bi vous aimez ca jeune homme

réellement, faites en sorte de le rencon-

trer, de lui pasier. afin qu'il vous con-

naisse, Vous sures ainsl ls chance de

Jutter avec l'autre Jeune fille, votre amie,

me dites-vous, maïs qui ne le restera pas

longtemps st elle s'aperçoit que vous fui

coupez l'herbe sous le pied.

  

D—J‘a1 vu je nom Adocliin dans votre

eourtier. Que signifie ce nom et est-ce

un nom file où de garçon? A qui

sppartlent-11? Je l'aime et voudrais le

donner & un enfant. — RAMONA RANA,

R-—J'ai consulté nne longue liste de

prénoms et je no trouve pas celui que

Tous mentionnez. Ce n'est pas un nom

saint et je serais bien embarransée

vous en donner la signification, sil en a

une. 1l ne me semble pas très bien ap-
proprié pour un Canadien-français.

D.—Quel procédé les buandiers empiotent-

118 pour donner la surface glacée que l'on

remarque sur les feux cos? — RIVIERE
DU LOUP.
R-—L'usage de l'empnis ot Un repassage

fait au moyen de fers *rès chauds donnent

ce Justre. — Ajoutez À votre empois un

pau de borax it vous obtlendrix ie même
résultat,

D.—Comment pourrai: nettoyer je tour
d'un portrait, rn carton gris taché de

chocolat «& da beurre? C'est Un ancien

  

portrait auquel je Liens beaucoup. — UNE

LECTRICE.
R.-~Vous ponrries essayer de repasser ce

carton avez un fer chaud, en le placant
entre deux papiers buvards. Cependant,
si la tache est ancienne fe ne puls vous
assurer que vous réussirez. — Essayez
aussi de le frotter légèrement après avoir
recouvert les taches avec de ia crème de
tarte, qui donne souvent un bon résultat,

 

D.—Je recevals il y 8 quelque temps
une lettre d'un ami du passé me deman-
dant pour le recevoir en ami intime, J'as
répondu à sa Jettre en lui disant que ces
était impossible. Mon ami actuel dit que
J'ai eu tort de répondre à cette lettre,
parce que le signataire devait savoir que
Je Tecevaisa déjà depuis deux ans œeiui
qui est maintenant mon aml. Mot Je
prétends que toute lettre mérite une Té-
ponte. Qui a raison, — SIMONETTE.
R.Vous n'avez pas fait une erreur grave

en répondant, maïs vous aurlez pu vous en
dispenser. Une jeune fille doit êire ex-
trémement prudente dans les lettres qu'elle
adresse aux jeunes gens, car clie ne sait

pas toujours ce qu'il advient de la cor-
respondance uinsi échangée. Votre ami,
toutefois, n'a pas raison de se formaliser,
mais il ne se trompe pas quand i dit
que s1 vous n'aviez pas répondu, le résuitat
aurait été le même.

D.—Queis jours étaient le 30 mat 1508:
le 12 mare 1013; Ja 20 septembte 1909; le
27 avril 1913? — BRUNE AUX YEUX

G

  

RIS.
R—Un samedi. — Un mercredi. — Un

jundt, — Un dimanche. — TI jaudrs, & l'a-
venir, vous en tenir à une seule question
par courrier,

  

D—J'eus un ami qui me fréquents long-
temps, puis !1 mé déjaisse pour une autre.

Je souffre mais fe me console un peu car

quand 11 me voit, 11 me soive, Je Jul al

demandé pourquol 11 ne venait plus me
répondu: ‘Pas pour le

s tard”, J'al
Que Zeriez-

   
et jui en à vingt.selre an

vous à ma place ? Ja lui al demondé al

c'étalt parce qu'il ne m’almait plus, mals

11 m'a répondu la mâme chose. Je ne le
comprends pas. J'espère que votre coeur
va me consoler, — COEUR PRISE.

R.—Personne ne réussira à vous Con-

sol? si vous ne consentsz pas à vous

Inisser consoler. Le remède À votre cha-
grin, c'est vous qui pouvez l'appliquer, Je

na puis que vous donner un conseil:
oublier au pius vite ce Jeune homme uai
vons à abandonnée et qui vous & fait du

chagrin. Vous êtes bien jeune pour croire
que la vie est triste et ne réserve que des
déceptions. Celle-ci, la première sans doute,

  vous parait dure, mais elle no doit pas

—_ — 

Eczéma sur les mains
Ne pouvait les mettre à l'eau,

¢ Solomon Rehkopf, R. R. No 1,
Ne istadt, Ont, écrit: — J'al souffert

“‘rémi depuis quatre ans, À tel point
n°0 Je ne pouvais endurer les mains dans
Tena, J'ai constaté que Burdoch Blood

B.‘ters était le seul feméde qui me sou-
‘aprait, ot oprée en Avoir pris quatre bou-
toilles Je ne souffrais plus Je amoindrement

d'eczéima, de puis maintenant faire mon
propre lavage, et désire exprimer ma re-

connaissance envers B, B, R, pour cé qu'ii
& fait pour mol.

 

  

Bn verte Oufee mites les pharmacies et magasine génfraax; fabdriqué, depuis 81 ane,
mulement par THM OT Mubdburn Co. td, Torunte, Ont,  

 

terdit de donner dans ce cour-
rier des renseignements de
nature commerciale. -    

vous abatire. Boyes certaine gue vous
rencontrerez bientôt un autre jeune homme
dont l'affection vous dédommagers du
chagrin que vous avez éprouvé. Boyer
courageuse et oubliez celui gui vous a fait
de la peine. Au lieu de guetter son salut
dans la rue, ne le‘ regardez même pas et
surtout ne lui donnez plus occasion de
vous répéter ce qu'il vous a dejà dit,

 

D.—Dimanche dernier, je suis allée voir
mon amie chez elle. Quand je suis entre,
fat vu l'ami de sa aveur, que je n is
a8 rencontré depuis deux ans, Etait-ce
moi où à lui à tendre le premier la

main? — RUBY.
R.--Cea n'a aucune importance. entre

Jeunes gens. Dans ce cas, la poignée de
main est un geste Hid Instinct,

D.—Quel est Je poids normal d'un jeune
homme de 21 ans, mesurant § pleds 4
pouces ? -— ROLAND.
R.-—Environ 130 livres

   

 

 

D.--Pouvez-vous m'indiquer un exercice
de pymnastique qui fasse allonger les
Jambes. — Connatssez-vous Une recette de
cocktail. — LOUISE.
R.—La marche me semblerait l'exercice

de gymnastique le plus propre à développer
les jambes. — N A des centaines à
recettes de cocktails. Fn voici une: rem-
Plir un grand verre ou un mélangeur de
ace en morceaux; mettre trois ou quatre
gouttrs de Bitter Angostura: !a moitié
d'un verre & liqueur de Vermouth, ia moi-
tié d'un verre à vin de scoteh whisky.
Brasser où agiter et placer un petit mor-
seau de citron sur le dessus.

 

 

D.—Y a---11 À Montréal eu dans }a pro-
vince de Québec une axsociation de comp-
tables llcenciés (chartered accountants
“AY qui publ Me revue où organe

officiel de ses activités et des problèmes
soumis 2x candidats de cette association?
Est-ce que le degré de C.P.A.. est reconnu
au Canada ou s'il ne l'est qu'aux Etats-
Unis? — COMPTABLE AMBITIEUX.

R.—Je vous remercie de vos omabliltés.
— L'association dont vous pariez exute
* s'appelle la Carporaîion des comptables
publics de !a province de Québre: ele
ne publie aucune revue où organe. Le
degré de CPA. est reconnu au Canada
comme aux Biats-Unis, Chaque état amé-
Tieain & son Astociation et chagie pro-
vince cansdlenne a aussi la sienne. Les
C.A. américa.ns ont le droit. de par jeur
constitution, de pratiquer leur profession
au Canada, mais jee CA. canadiens ne
peuvent nlier pratiquer sux Etats-Unis.
C.P.A., CA, LIC, sont sutant de titres
obtenus en sublssant des examens univ
sitaires, dans notre province.

D-—J'ai subl, a quelques années,
un accident de travail qui à tellement al-
faibll mon bras droit qu'il m'est impossible
de travailler. Quel est le délat fixé par
la lol pour que je fasse une réclamation
A la compagnie qui m'employait ? — UN
LECTEUR.
R—Aucune réclamation d'Indemnité n'est

possible après une année écoulée, en vertu
do la loi actuelle. Normalement cole
denté est tenu d'aviser ses employeurs
dans un délai de 10 jours Ces derniers
sont tenus d'eviser, dans un délai de 15
Jours, la commission provinciale chargée
de statuer sur ces cas. Maïs toute récia-
mation est nulle après une année.

   

 

 

  

   

  

D--Je désirerals m'abonner au Winter
Vacation Pay, je crois que c'est un journal
de Toronto. Quel serait le prix de l'abon-
nement ? -- UN LAUZONNAIS.

Je n'ai trouvé je nom de celle pu-
ation dans aucun dex !ndex que J'ai

consular. Ne faites-vous pas erreur de
nom

D.Tnt lu, dans la “Peilt Journal” un
traitement contre les cheveux g que
je ne comprends pas toui & fait, Me lez.
pliqueriez-vous avec plus de détails afin
que je puisse le suivre À la lettre et pen-
dant combien de temps faut-il! suivre ce
traitement ? Jo suis une petite fille de
13 ans et mes cheveux sont toujours sl
Tulleux que J'en ef l'air malpropre. —
RITA B.
R—T serait vraiment trop long de re.

prendre ce traitement pour vous lex.
pilquer en détail: le pharmaciens se char.
fera volontiers de cela st vous ju! portez
la découpure du “Petit Journal’. Le pre-
mier point est de se laver les cheveux, cha-
que semaine of cela est nécessaire. Avre
un savon Où un shampoing as*échant
comme le shampoing eu goudron, par
exemple.

   

  

D.—-Quelle sera la couler In plus en
vogue cet été pour les robes? Ie volle
leur!  sera-t-1l encore sé? -- BAH-
GUINE. lo
R.—Tout indique que ‘e hieu sera la

couleur 1s plun en vogue, Les robes de
voile sont encore très en vogue et lon
en verra beaucoup cet té.

D.-L'adresse mulvante est-nile cnmpiète:
“Congressionnal Library, Washington" ? —
Pourriez-vous ma donner des adresses d‘4-
diteurs de chansons aux Etats-Unis et au
Caneda ? — LECTEUR ANXIEUX.
R—II faudrait adresser comma sult:

“Congressionnal Library, Washington, D.C..
USAI n'agit de in bibliothèque du
congrès sméricein À Weshington, — Je
regrette de ne uvoir vous donner les
adresses demandées, TI ne m'est pas per-
mis de faire da réclame commetciale on
cee enionina. Consultez les annonces d’é-
diteura dans lea journaux,

—
D.--Jo vois gen aller lentament le hon-

heur que J'ai goûté depuis cing ana de
mAariogs, parce qua 8 nuls trop grasse
J'ai toujours pesé plus que mon poids
normal, mois je n'ai jamain été tues]
grasse, J'ai 22 nns, mestire À ploda et un
pouce de taille et uèse 176 livres. Mon
mari, qui ent très fine de lui et de nes
en’ants, commence à me délaisser, IN ne
sort presque plus avec moi et ja vois que
s'eab parce qu'il & un peu honta de moi
et je ne peux rien dire parce que mot-
même je wuls découragée de me voir. Mon
mart & toujours simé m'emmener awe

  

 

 

trop grasse ? Et sais qu'une jeune

fille avec qui il est obligé de travailler

lui aide à In'oublier. Donner-moi un ré-

sime à suivre. Une dame me conseille

d prendre chaque jour une cuiller à thé

de vinaigre dans un peu d'eau. Je veux

essayer tous les moyens de me faire mai-
grir, afin de garder mon mari pour moi

et pour mes enfams, Je wnivral vos con-

sells. — MAMAN QUI VEUT SAUVER
BON BONHEUR.

R.~de if constl pratique que je

puisse vous donner, c'est d'aller consulter
un médecin. Votre embonpoint ne dépend
pas uniquement de votre régime de nour-

riture, pilisque vos avez toujours pesé plus

que votre poids. Il ne servirait donc pas

A grand chose de vous priver de manger.

Je noke pus vous conseiller non plus des

médicaments qui pourraient nuire à votte

estomac. Un médecin vous cxaminera.
vous dirs ay juste quol foire, vous pres-

erira un régime alimentaire qui ne nuire
pas À votre santé, Ii pourra certainement
vous faire perdré du poids sans compro-

mettre la santé, dont vous avez besoin.
I ne vous servirait à rien d'être aveite
et d'être malade, n'est-ce pas? Ne vous

découragez pas.

D.-—Agée de 31 ans, je n’al encors eu
aucun ami arrété et vraiment Je n'en
souffre pas. J'ai connu plusieurs jeunes
gens, mais sans jamals porter une at-

tention partieullère à l'un plus qu'à l'au-
tre. Je nal aucun goût pour Is vie rell-
gleuse. Voulez-vous me dire ei je dou
embrasser tine vucation qui ne me tente
pas où si Je dosi attendre encoré ? Pen-
sez-vous Qua le goût de quelque chose
peut :me venir, où suis-je asses viellle
pour prendre une décision ? — MONETTE.

R.~-Nenites pas dans ‘a vie religieuse
parce Que vous n'avez rien de mieux à
faire. 11 faut avoir Ia sccntion pour
embrasser cele vie de sacrifice. 8! vous
n'avez pas je goût da l'abnégation, du
sacrifice, de l'obélssance et surtout un
grand amour du bon Dieu. vous nêtes pas
faite pour je couvent. Vous n'avez<que
21 &ns et rien ne vous presse de prendre
une décision quelconque, Je ouls oer-
taine qu'il ne manque pas d'oeuvres, dans
l'endroit où vous demrurez. Ruaquelles

us pouvez vous Intérasser et qui vous
nideront à passer je temps. Quant eux
frunes gens, il se peut que vous ne souf-
tries pas de leur absence. Tant mienx
potr vous! Vans ne corer donc pas mel-
heurcuse si sous restez célibataire. Male
1} se peus aussi que vous en fencontrier
un qui vous plaise et qui vous épotisers.
Attendez donc, mais sans perdre votre

 

  

 

   

 

 

 

 

 

temps. Ren. vous utile à que:qu'un ou
à quelqu'œuvre inérito:re, i

D.- Quelle est adres Ge Mme Yone  

Suszuki. la femme Japonaise la plus riche!
êu monde ?— Que signifient les non
Georges et Rita? — AMIE QUI VOUS]
LIT TOUS LES DIMANCHES.
R.—Je ne ronnais pas l'adresse de cette

  

mililonnaire éloignée. — Ces noms sgni-
fient don marl et perle,

D.—A quelle adresse parrait s'adresser
un jeune homme qui voudrait entrer dans
is poils montée? — Connaleser-vous
aussi den adresses d'écoles de métiers où
1 ne faut pas beaucoup d'argent? —
MERCL

—Les quartiers-généraux de Ia Police
A Cheval Canadienne se trouvent a nu-
méro 880, tue Sherbrooke ourst, à Mont-
réal. — T1 y & à Montréal, à Québec. à
Trois-Rivières, des Ecoles techniques fon-
dées par le gouvernement provincial où
vous
sans qu'il

   

roûte cher.
donne des cours grairuits, Je soir.

vous en

D—Jaimerais À savnie ce que vous
pensez de ja correspondance entre in-
connus ? — LONFBOME SEVENTEEN.
R-—J'ignore quel latérét elle peut com-

porter, car je n'en ai jamais entretenue,

 

D.—Pouvex-voux me donner un moyen
de faire disparaître les jentes, dans les
cheveux ? — LECTRICE.
R.--Paites des invages fréquents & l'eau

et au mmvon de goudron, que vous trou-
verez dans toutre les pharmacies. Aprés
chaque lavage, passer je pelgue fin,

D-—Quelle est l’adresse privée du Maire
Camillien Houde, à Montréal? — CU-
RIEUSE,
R—Bon -Houneur M. Cam!lilen Houde,

maire de Montréal, demeure au numéro
1404, de ia rue Logan.

D-—Que! ent Je poids normal d'une fil-
Jette de 12 uns mesurant 4 pleds et 11
pouces ? — LECTRICE DE VOTRE COUR-
RIER.
R—Environ 083 livres.

D—Je sult mariée depuis quatre an:
rt je suis mère de deux beaux enfants.
Je suis très heureune avec mon mari et
nous faisons un trés bon minage. Nous nous rommés marlés dans l'église catho-
Îlque. La semsine dernière j'at trouvé
dans lea paplers de mon marl ce gue Jo!
crois être un contrat de mariage enire
Jui et une autre frmme, coniralt qui avait
êté passé dans l'égiise anglicane, S'agit-il
de la religion catholique où protestante ?
Depuls cette découverie, je me sens ma-|
Inde et n'al pac le courage d'en parler ol
man marl, Mon marl ne m'a jamais
rouffé mot de In chose et j'attemdra:!
voire Péponse mvant de lui en parier.
COEUR DECHIRE. |
R.— Vous vous êtes probablement trom-!

  

 

— - A

re

E
E

ar

ui ches nos amis où pour faire des pro-| pée sur ia nature de ce document of
menades, disant qu'il s‘ennuyait sans moi

|

aves cru quill Cagiseant dun contre gn

Les correspondants sont priés et je l'accompagnata toujours avec plaisir,| mariage. BI vous avez été heureuse 1; qe

à +, tenir à une seule voulant conserver mon bonbeur. ‘Tout| quatre ans et sl vous avez deus ent, 2

e sen ten cola n'arrive plus mainenant. ‘Vads-fe

|

je ne vols pas pourquoi Vous iriex 4:20

question par courrier et de perdre Je bonheur dont j'ai pris tant del ce bonheur inconsidérément, Pas. i

tenir compte qu'il m'est in- soin depuis cinq ane, parce que je sule| votre marl, mais parice-lui Avec cr, ua
ration et ne le condamnez pas a. +
l'avoir entendu. Puisque vous eu
thollque, vous ne POUWZ Monger …
vorce. L'égilse anglicane wpparr.
religion protestante.

3

  
D.—Pourquel a-t-on donné le a

La Vallidre & la diviston que rope. “
l'honorable Adeélerd Turgeon a; .
législatif ? -- E LAVALLIÈRE.
R-—On a ainsi nommé cette mn

en l'honneur du Bleur Michel 1.
In Vallière, qui vécut à Que
Trois-Rivières au dix-septième

  

  

D—Je vous af déjà écrit a: ‘w
ia peine que m'ont causée dur.
lex amis qui m'ont quittée.
un ami que je connals depu
temps me demande pour me I:
mots 11 m'en coûte d'y consen: -
semble que Je né pourrais | :
cux du pasté. Pensez-vous que
drai À considérer davantage en
de recevoir ce. garçon, qui e-<
famille ? -- SEULETTER.
R.—1] ne faut pas que vor ‘

passés vous Hantent au po
faire refuser toute distraction ="
faire douter de tous ies jrune |

   

  

 

 

celui-et vous demande Ix fave or a
fréquenter #t Qu'il ne vous de. “
pourquoi ne pas l'ayréer et a
chance de se faire aimer” V
vous-même pius tard at vois y"
core aimer comme vous aver
trefols. Mais ne décrétez pas .
pour toute que vous ne pourrr: ;
comme dans Je passé: le rne -
ressources magnifiques qu> e t
vous fait découvrir pour aimer
fajtement à mesure que nous +.

  

 

Néy, à MAURICE CANTIN +
mis votre demande à tre
sportif, qui ious répondra
Courtier.

 

D Mon beau-père, IncanaiTe
vailler, d mande une pension à -
fanis mariés, pour lui et ma? .
sinsi que res deux filles non -
vivent avec lui, Ces dern.
IT! y à sept eniants qui s0r* :
mart 83300 par we:

     

€tng À vivre svre ce :
penzez-vous gue mon beau
ger de nour par mois ? -- Qt!

R. Votr- beau-père ne pr.
et 11 ne prut fixer Je montar”
de ses enfants ul donnera 9
vivre. Mais {1 pent demand. r
fants Ge l'aider et c'ess d
et de faire ce qui leur est
le secourir. Ce œra donc 4
de décider s'il peut faire à.
mais il do! td'zbord aonger
et A nes enfants et 11 ne do
ces derniers du nécessaire. ©
donner en proportion de +<
si les autres enfanta mar .
fortunés que votre marl o:
m moins nombreuse, iis
tribuer en conséquence.

 

 

 

 

 

D—Je ule eourtiée par .
Lomme qui prétend m'aimer. ! -

mière visite, {| m'a parlé de
je lu! sl demandé sil a re

s ’  proposition A plusieurs au:
Ti m'a assuré que

pas ude de tromper *

filles et qu'il y avait inngremze -
  

sait À moi. Oes Jours dernier ‘

eu (ne discussion qui me por hd
que neous pourrions Lien ne pa -
reux. Je tu: af dit que vi Ir

 

srr le temps Je ne voulal

tacher & jul. Je ne pals sl je « “t=

tevoir Ÿ -- Que signifient irs -

main, Jean, Paul, Jeannette, D -
CARMINA AMOIUREUSE.
R—Vous avez relxnn de ne D.

vous atischer fautllement À
homme qui n’a pas l'inten'.on

  

épouser, mals 11 ne faut pa<
effrayer les jeunes gens qui ve.
en leur demandant àbrôle po.
rongent À vous épouser. Bt €
vous me parlez vous à de lil
primé les sentiments qu'il pro
égard, 11 faut Jo laisser fair
temps et lui permetire de ve:
afin que vous puissies îe Jiger
vous toyant d° tempe en temps «

pourrez vous mieux connaître r°

précier. Et parce que vous a

une fois d'opinians, dans une «
11 ne faut pas nécersairemet
vos relations, Même dans les
les plus heureux, il werive que

ne sont pas toujours du méme à
coin ne veut pas dire guts
pas, Patientez donc et do:
temps de bien étudur ce jr

 

  
.
.

a
’

‘

 

 

 

avant de !‘ésonduire. — Ces
Ment uni, don de Died,
don.

D. Que pensez-vous des +
qui sont fréquentées par cd

 

MONILE B3AGELNT OAATI-> A

TIONTE JE 16 ORARDTS BIT ab
T7" A RS OPS, COLLIER DE 3
GRATIS POUN LA VäNTE 02 6 =
MIERES MB 10 COURS, ECRIT 4

POR.LEGAZE à CO.

82 14, STATLE "5° #57 3

 —

i POUR ¢ ~,
©,.

W     L' Incomparable

Permanente

WANNERS
Réalistique
vu Croquinole

Ouvert tees les soirs.

mme

 

duran!
mets

PEALE
2 $

pour4
Seule permanente n'exigeant pac d'andu

lation à l'eau-—MArquetie 4137-4138

1138, RUE STE-CATHERINE OUEST

Entre Peel of Stani-
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y des personnes non catholiques et qui

ehia mariage en stipulank que les
époux eanserveront chacun leur religion

propre et que les enfants seront élevés

dans in religion de la mère Ÿ Je soutiens

qu'une jeune fille, dens cs conditions,

ne peut poûter le vra! bonheur ferreaire,

mais ma soeur est d'avis contraire et se.

vais prête A se marier dans ces condi-

bons. — VISRRETTE ET PIERR¥TTE,
R.L'Eglise catholique s'est exprimée tras

claitement À Ce sujet et Je ne pourrais

sien sjouter qui puisse vous rendre la

situstion plus clare. Les marisges entre

oatholiques et protestants comportent des

riQues de mésentente et c'rat À cause de

alu qu'il ne faut pas les contracter sans

avoir bien réfiéchi, Vous avez raison de

ne pas prendre à ln légère ctle impor-

tante Question et 11 est à souhaiter que

votre soeur réflérhire et prendra con:ell

auant de b'avonturer dans une union

muixte. r

 

 

D Tous lea médecins peuvent-ils faire

8: varaitre Jes polls foliets dans la figures

fi des spécialistes pour vela? Pou-

“ aux men nommer quelques-uns ? _—

JJE VOUB LIS TOUS LES DIMANCIIES.
R. Les snécialistes dax ladies de la

(dermatologlsies) vent les pals
ai moyen de traitements à dec.

4. Je né puis vous en noibmer au-
ar je ne fais pus de réciame dans
aurrier mais VOUS trouverez facile-

ct les homs voulus en consuitant jrs
ces des journaux. ~ Je ne connais

pas re produits dont vous paries. Je ies

@. :.1s AUñONCÉS Mais Je ne los connats pes.

D. Chaque aoir je baigne mes yeux

ac de l’eau légérement boriquée et le

matin J'enduis wes clla d'huile de riein.
@& x!-fe mieux de discontinuer l'emnlot

de l'huite de rtein ear celn parait faire
entr mes paupieres 7? — LOREYTE O.

RO 1 taut dixcontinuer l'emploi de

True de ricin s1 vous croyez que cels
sis est dommageable mals C'est Un pro-

bien Inoffensif et d'est ia premiere
que j'entends dire que oln, fsnne

ct les paupières. L'huile d'olive fers
aussi bien longer vos cls que

ze de rieln.

 

 

   

 

  
  

 

 

  

    

 

  
 

D. 5 à un an que Je rencontre. A
<.« ou dans la rue. un- jeune
“je ne ‘connals pes mais nous

: ans réciproquement À chaque
Je wel jamais o# !
imerais bien ssvoir ce i

ti ~ pour faire sa connaissance? — UN
BONNE.
R Après un en

T vous seriez peut-être a
«purier poliment cette Jeune f

  
  

   

nous

   
   

de cen sourires Téci-
ried a

et À

  

   ander, par exemple, la faveur de
: rDer jusque chez 1 faudra
x. eveure de voire démarche Un pe:  en lut expliquant que voue desicie

longtemps faite sa Confsssan”
os
devais   

vous faire connaître à lle. Vous v

 

soiré prénom. Ja,ne vous can:
pas d'agir de Is sorte =! vour

dit que cette jeune fille vou
ne, par son attitude, «en KourIrS
voir que vous ne vx êtes pa

    

Ti Tat Lex fambes eroches et cela m
… beaucoup. C'est le maiadie qui ®

> Te. Est-it bon de Les trot
4 des bois car J'ai souvent r

hes ? — MONO.
R “que cette Infirmité est

Im 4e et Qqu'encare \ous av

 

   

 

 dur

  

   

  

ax ; ‘Mbe4, à votre ples fe €
s. card un chirurgien qui vous !
eo, “fe, Vous Con e: era de

arell qui pourra redresser
  ne ferais pas usage de ©

que 1

 

tara Tavis de osu!
rez. Ne ctoyet ©

» ies questions de
“amme bagetelie: Ja

ja peine de mécrire pour av.
«et j'essaie sincere st de reudr

- & lous

   

  

  

 

 

assistant à une soirée J'ai ren
n jeune homm~ gue Jat trou
til et dont Is eonversation m

plu. Mes frères l'ont invité
- cer nous #4 il est venu queiquefe:

» ant me remarquer beateonp =)
mide ot fo nore l'Inviter quaqu
> me plsirait davantiage que de
sf reguilerement. Puis-je lut érr-

it faire connaîtra mes dees?
con qui E.

P Non, il est préférable que vous I
7° - pan A ce jeune homme, Une ji:
: ++: toujours être (rés prudente qua:

d'exprimer ses æntiments p
- wrt A wa jeune homme qu'e

* peu. Pourqual ne demander:
vas à vod frètes duaviter ds on

jeune homme À ir matson. F
sw14 pourrez vous-même Vutilier

réunions ches vous, partes de
©

 

   

   

  

 

P
r

 

“me faire rémarquer que de id
> lenipé à astre à un Jeune hom
pu je sors de temps en Len

VIME SFA YEUX PBRUNS.
* + jeune file doit éviter es Appe

ques, qui relevent d'ordinaire d
coe dy Jeune Romme. En appelar

= jrune homme, vous lui cn
. S11 de vous témaigiuer, par 18 men

‘ a pense À voue. Et all Tia vol
ve tamats c'est qu'il ny (lent ns

© lennuyse probablem nt en 125,

  

  
  
 

v tho méme,

dan signifient les nome Clara. A
Luria, Léontdz, Marie. Lou: =
Joweplt, Armand. Philippe, Char

* . Crastaye, Doitrique 9? — Uni
SV, HINTERF8SE A VOUR.

L 10 < 7 noms algntfient qul éclaire, br
; Amineuse, courageuse, amerfune

4 fn peupie, paisible, addition, ©
sot Yhonneur, qui aime les chevaux
babe, bon cœur, belle ApPaTesS”|

so eattlent où Chrlat.

, D te nin Agé de 28 ans et Je eave
vemeat ma vie, malgré men 1n-
auf mm'‘enpêche de marcher comme

“OBE Tan 3e rencontre souvré dan-
! “ Jeune fille qui a la même

; é eue mot. Ba physionomie 1ntei-
> candide me ta fail nimer bien

119 te ia connalase pas. Dites-mol 8

 

 

  

   

. i Mirai faire des démarches pour Mme
L Tate présenter où xi1 serait préférable

Je rede seul tonte 1a vie an rongean!
; Laan? ~~ NB AUX IDEES DFE

vf, Le ton de voire lettre dénote moe
phitfoscpiile, dant Je vous (éilelle

Cher Cote Enfirinité, vous avez droit
Lin 0b vous en aurez orrtninement |  

'
que vous D'avie pas d'autre moye:

 

le part que vous revient, Rien ns vous
empéche de faire les demarches dont vous
Darlez el je vous engage à les tenter. Je
souhaite de pis qu'elles atent le résultat
que vous anticipez,

D.--Je dois me marier en Juin avec un
homme des Etats-Unis: au le de la
difficulté pour truverrer les frontières ?
d'al des propriétés au Canade et j'ai lait
un testament en faveur da mes trois en-
fants qui sont mariés. Mon futur peut-ll
s'emparer de mon bien ? — MARGUERITE.
R.--Je vous conseille fortement de vous

murler en séparation de bien, c'est-à-dire
Avré UNS CONIT2L que \uus Re Signérez pas
“RIA L'AVCIE {nfl exeptiner par volte propre
notulre. ŒQuan! à‘utre pussuge aux Elal-
Unis, “ 1 it votre mari qui
n'eccupers de vois le facliiter ob gui fera
ten démarches rèce. -alres nuprès des au-
torités de limm:zraton des Ftat<-Un..
Mariée en béDarAliON de bleus, vous pot 2
suie propr.cinire de votre fortune per-
sonnelle et votre marl n'y peut pus toucher,

   

   

 

 

 

 

D. Je salt une file de 23
“t Je Vondrais maitrir, Je a
da pain de son que, de +

t, Un me d.  

 

R, 1 n° faut pas que votre
maigrir vous
sante, Vois
  
  

      

pour
sé
ft ie

vez des fra
pei de pune de

 

rt des
   

Leg imes, ma.

   
 

 

terre, 31 vous me d voire
posstrais vous dre CON
norme:, étant dor re he.

D Cru coûte- myn tr de se
  

   

 

  

 

  

 

  

 

  

 

marr en h
"aison? P
au convenab
pranne Le et
ROSE BLANCHE

R. Je he crois pas q
: ch.ifre de

7 que pensant

 

   

      

LrA en hacr
ie que soit

~ besnco
de dépenses,

   

mu jet d'apparat
an badger Le =
nites Via

 

  

  

  
  

 
Lu au 2
| BLOND AUX

  

  

rents na me lu permettraient pas parce

  

Pere el yous enlondrée ax © ui. Pulsque
queJe puis trop Fouune. At-Je mal agi e!| vous n'élez pas & vous marter ne
quetla devra éire mon attitude quand fel tenant, M n'est pas néco are que vous
le reverrai ? — BLONDE DE QU
QUI VOUS REMERCLE, 8

M- Vous aver agi de façon Irrépro-
chalæ envers ce jeune homme et ll n
ut vous en vouloir de lui avoir répondu

ZL ANS

  

fois Chagu° semaine,
conuUnser de En
“ au

ma:s vous pou
rudre 

 

    

 

di>2 Visite à cette jeune fille plusieurs

visite de temps! gun

2

r>vue”, “Bteln song”, ‘Paris je l'aime”,
“Les fiancés du nord”.

lle LEA PFABRY, 3884, rue Bt-Hi
de mande de lui envoyer Jes paroles des
casnsons: L'Hirondeile du Faubourg: Evane

i BY les étoiles étatent dés femmes;
ont brisé mon violon; L'amour par-

donne; Dans le iivre dor dé aus amours.

rer

  

 

  

  

 

comme vous l'avez falt, C'est A lul, s.| Mle LUCIA SAVARD. Val Saint-Michel
de te vous visiter, d'en demander ‘l'au-} Co. Québec, d de les iadfrançaiee:ue er, n . emande les paroles françaiso i N, Hs
tor ration ’ vos parents, ea autant, matu-| dr with T'ars in my Eyes”, bit A Morey = ino =Has
Mat Tol Tif estsubordonnéàoire

|

phoseneiantenrThess Mat Worde| Luann:antes: Dita: Ch fousti ut soi bordonn i nchanter “These Mttie Words"! oy 4 5 Vb ; ui
bye queousne me diespas. 8 cous| Assong my Bowens. “Sheald Iito:enRepCoDe : rent, vaut mieux

|

Ria” et y ï 1 3Que Vars he fecerns pak de soups nn en enverra d'autres en échangé. qu desert,

 

 

 

 

 

 

ce qui pourrait vous distraite de vo) Me GINETTE DE LA COUTURE, 6365 38, pe:. “6 ; A ue P, E. v a E
étude LT Droist, Montres. déirerair échanger aeEuan LT.Caslera aa 3

les poèsbs, Sons suivantes: Dieu vÿ +
LB Quel est ie poids normal dine Jeune po ea at Dieuvous an

6-17 ais mesutunt 5 st Joie; Amour vagabond; La Paioma;
pieds ? = PE- Mie BLANCHE DE GRANSPRE, 4

rss Parth mais, Montréal, demande
paroles frança.sces des chansons “Lens

 TITE GITANA,
M  Eusiron 108 livres,

 

   
  

  
 

   

 

718,
Jes
y.

S'cimporterai Lon coeur gvec moi dans is
toute, Les
yrux de ma mere.

Partir c'est poutir Un pu

 

  
   

; i “Toil est pour moi plas enchBmie ir.
aly yous races QHD Conseid de doo] Youre simply delih Mie ANDREE FABRY, 3898, rus St-
ro unis a men sajet ae “ — Hirt demande les paroles U-s chan.

lui en parer (moi I] Mile MARIE-ANTOINETTE TURCOTTE.' zu qui suivent: en français: ot
: parer Hole. 415, ’ue Gervais, Tres -iv.rres, PQ, Ur" eu “rs d'amour, En anglais Bui aa your

5 AIMÉ Al} mange Leu paroles framçaises des chan- old grey bonnet chante récemment

 

+ tlar:ée de le faire pour mol.
ar aus réponse. Que ferais-je cur
"A  soruT de nouveau avec ce

leine homme 7 — UNE INTERESSEE.

nas “If I had & ta  

lune”, “Bunny Side s   

 

3 Picture of Yui!
D vrals-je", "81 j'éta:s l’homme dans :a°

   

  

 dear
The glow warm;

>-D nis;
o ner of mine;

tine,

Sing me 10 sleep,
  

 

 

- R 5 & je int homme n'a pas jugé à Mise BERNADETTE BARBEAU. 6575, rue Mie JEANNE MORIN, 3894, rue St-
Tru de vois répondre, c'est qu'i n°! des Erabies, Montréal, demande les pa-| Hunvsi, demande les chansons françaises.
1°u5 9us € faire et je ne vois pas ce|-nrv françaises des canons ‘’Mon petit ii y = des loups Muguet Poissez-vous
4 “ls pourriez ‘te maintenant, sauf} gar:, ‘Should F", ‘Vagabond Lover”. jes vieux. Chan:ons angaises: Down in my

  

die a:: revienne vous voir. Mails
probable qu'il s dû être surpris de

rrervoir ce me age de ln bouche de votre
am, Vo

  
Le:

tas 556, Borel, P, Q., demande les
auti-s peut-être eu dé me:l-|d a chanson “L'amour Vagabond."

 

Me ERM. VAILLANCOURT, 11694
féyrt, Montréa  

— vtes Joie” et ‘Mon cocktail d'amour”.
Jour était le 13 decambre 1502

= ce jour de malssance ? —
YEUX BLEUS.

R Un dimanche: enfants Chanceux,
ages ol gal.

 

Mlle GABRIELLE SAINTONGE. 5132,
rie Saint-Denis, Montrésl, demande
mots de “Confessing.

  

 

suis âgé ds 19 ans et fe 307s
e jeune fille de 22 ans, qui est
« de mère. Je crois qu'elle srsit
à mepouser, mais je ne suls pas

Mile ROLANDE LAMOUREUX, 4642,
Dro'rt, Montréal, demande ler mots
chansons “Little white les” et
hearts on parade”.

D Je
a.

 

 

  
      

  

 

APPRENTL-MECA- Mie BERTHE PORGIT. 462 est,
Royal, Montreal. demande les
francai-es ef an;inites des ci
love parade”, et Sion :déal".

Mile ROSANNA PIOULX, 5219. Sa
Paul. eomié de Lave.

demande les mots francais ds chan:
Les millions d'Ariequin’, "Au ba: je

    
  anez cette June fille et

aimP, Je né vois pas pourque.
Tiere de a VOLT, en -

que 3218 soyez prét à l'épouser.
* à 22 ans et est par con-| V.reent de

de ce qu
Parier avec

  

 

 

 

& decider     

Mile GHISLAINE BUISSON, Gasier pes-! 1.

ord, demande les mois
français des chan'ons ‘Je sais Que Vi

 

Bweet-

pret à me marier. Je crois que| Mile JUANITA, Cabanc. Co. Témiscousta, bi
4 cause de cela, vont m'em-| PQ. demande les chansons “QO ma chère,

ne s'en-jm on”, "Happy days are here again’.
Tis-mere, 7 its springtime in tae rockies™.

trés bien

 

PQ!

heart; When I feas- the worid behind,
‘Lg ume lu Holland, It seems [ike

mots |ages and ages.

FRANCOISE.

rue

Passani des
Nuits Blanches

S: des nuits d'insomisie, je mai de dus,
continence d'urine. les douleurs dans

la nervosité, le rhumatisme,
les brûlements, les douieuts cu

sances, l'irritation de la vessie, où is fa
leve du rein vous fatiguent, vous dépr!

et vous découragent, essay z l'épreur
Travaille vite, commence & Cir-

teme en 15 minutes.
Ne perder pas

 

0:

Tue
ES

de  

 

  
  

 

  

  

 

   
  rae 7 S:55-tex)

pa-i e a toute
ons | ve Cr troubles,

| réparateur et de
ze argent vous sera remis 

 

pas chez votre phar-
mac, éer.vez 8 Knox Co. 193 Spadins,
Toron:o. Ry

 a
ve

 

  

 

PROCHAIN. COMMENT SE FAIT-IL

QUE TU AIES Fl*:l St TOT, AN“SA?

 

     

  

LA! PLUS DE FROTTAGE D'ICI LUNDI

 

COMMENT PEUX-TU AVOIR

DU LINGE BLANC SI TU

NE LE FROTTES PAS?

SURTOUT AVEC NOTRE

   
  

 

MAINTENANT MA LESSIVE

N'EST QU'UN JEU. JE NE

  
 

  (Des million? emploient
 

AU LAVAGE SUIVANT
oe ——

C'EST VRAI, ANNA, RINSO FAIT

UN JU DU LAVAGE, QUEL

SAVONNAGE RICHE, DURABLE |

on:

   
   

  
POUR TA VAISSELLE. TU VERRAS

en cuvette ou laveuse

“Je ne fais P

dit Mme. J.

    

  

ESSAIES MAINTENANT RINSO

COMME IL DISSOUT VITE LA

GRAISSE.
4 mon ling!“Rinso ren

   
bouillir mo

r i

at si riche, S?

et ‘dure. Savons en A

du passé. Ma voisine ne

Rinso pour notre vaisselle:

 

Plus besoin

Avec excellent sav

it en trem ports

Sins non seulement
1

égrargné.

Mesure pour

ble du sav

ohio avec l'eau fa plus
rv les

Recommandé par,
Javeuses: Essayez
paquet.

Garratt

rend le linge blanc comme neige

  

   
  

    

 

   Rinse. Des milli

e beaucoti
achine à

autre BVOLinge maintenant.

flocons et 4
t moi, nous et

ex cormmé €

onnage du Rir

Ynutite de frotter ju

es mains,

mesure, ce savo

onnage des sav

dure, unt

fabricants
de

1e pour la vaisse e.

pat Les fabricanté

   
  

 

RINSO! LE LINGE VIENT

BLANC RIEN QU'A TREMPER

DANS SON SAVONNAGE

 
Je telles tears)    
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Les jaquettes de fourrure se sont

scquis une grande popularité au
cours de la présente saison. La pé-
Fiode des grands froids en & bien
Mmité le nombre mais nul doute que
le printemps nous les ramène.

D'ailleurs, en aucun cas, elles
n’ont détrôné Je manteau de fourru-
re long. Les femmes qui peuvent sé
le permettre possédent souvent les
deux. Nous qui sommes raisonnables
et modestes dans nos goûts, nous
choisirons le manteau long. telle-
ment plus pratique puisqu'il recou-
vre n'importe quelle robe ou en-
semble.
Les plus récents modèles compor-

tent presque tous des ceintures mar-
quant bien la taille et s'ils ont de
l'ampleur, la ligne reste bien ajustée
eur le buste et sur les hanches.
Un autre détail de façon, Un peu

délaissé su début de l'hiver, mais

qu reprend quelque faveur dès

maintenant, c'est la fantaisie obte-

nue par les alliances de tons. Non

seulement, suivant l'ancienne for-

mule, on utilise des cols et poignets

de fourrure et de teinte différente.
mais on emploiera fréquemment 2
fourrures distinctes pour le col seul.
les nuances favorites étant le gris et
noir et... vous l'avez déjà deviné,
le noir et le blanc. L'astrakan, le
breitchswantz, le lapin et l'hermine
sont particulièrement gracieux dans
de telles interprétations.
Notez bien, par contre, que Jes

élégantes ayant la chance de porter
du vison ou de la zibeline savent
que ces fourrures précieuses ne sup-
portent pas un contraste quelcon-
que. Leur magnificence les classe
dans une catégorie tout à fait à

part.
Sauf quand 1) a'agit des alliances

de ton déjà citées, le manteau de

 

Un Bienfait pour les
Femmes Souffrantes
Mon traitement simple à domicile

pour les différents malaises don!
souffrent tant de femmes a procuré
des bienfaits sans nom à des cen-
taines de Canadiennes,

81 vous souffres de maux de tite, de
maux de reins, do douleurs dant Ja côlé,
de faiblrsse di Ja vessie, de constipation,
d'affections catarrhales Internes; al vons
éprouvez une sensation de gonfermment avec
succès de chaleur, de la nervosité, l'envie
de pleurer, des palpitations, de l'apathle,
demanddez-mal par lettre mon traitement
d'essai gratuit de dix jours, pout votre cas
particulier, Rappelrz-vous qu'il ne vous
æn coûteré rien! Ne soulfrns paz plus
longtemps. Ecrivez ahjourd'hui même,

Mme M. SUMMERS
BOITE 63 2-8 Vanderhes! & Ce. RAF

WINDSOR, ONT.
En vente chez les meilleurs

pharmaciens  

fourrure est sombre, nous voulons
parler du manteau de Jour bien en-
tendu, étant donné que Jes vête-
ments et paletots courts en hermt-
ne ou lapin blanc, restent les favo-
ris pour le soir.
De fort jolies parures composées

de l'écharpe et du sac assorti tout
en fourrure plate ou bouclée, sont
portées par les élégantes mais nul
doute que pour le printemps, nous
revenions au sac de cuir et de tissu.
Nos chapeaux d'hiver, presque

tous noirs, commencent À s'éciairer
d'une manière sensible, Les modis-
tes veulent à tout prix nous rendre
le goût de la variété et nous sem-
blons disposées à bien accueillir
leurs nouvziles suggestions.

Si vous appartenez À la jeune gé-
nération qui fait ses débute dans le
société nul doute que les courtes
voilettes ne vous tentent. II y a quel-
que temps déjà, ce fut une vogue
soudaine. Elie plut à la parisienne,
mais sans se généraliser et n'eut par
conséquent guère de durée.

Cette fois, une nouvelle tentative
parait remporter plus de succès et
souvent les courtes voilettes font

partie du chapeau lui-même, Nous

trouvons cette mode d'autant plus

charmante que le caprice des modes

nous ramène également les gentils

tricornes qui prennent ainsi des airs

vénitiens très séduisants.

 

UNE BONNE
RECETTE
DE NOS

GRAND'M s

Médaillons de ris de veau à
la madone
——
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LES MAINS ROUGES

  

Les mains rouges proviennent sou-
vent d'un défaut de la circulation
du sang. et dans ces conditions, c'est
au docteur qu'il faut s'adresser pour
y remédier. Voici, toutefois, un bau-
me parfait qui rend diaphanes et ve-
loutées les mains rougies par le froid.

Faites un mélange de % d'once de

poudre d'amidon, * once de glycé-

rine, % once de miel, mélanger ces
liquides dans la poudre, en remuant
bien, afin d'éviter de faire des gru-
meaux. Appliquer cette composition

après avoir fait la toilette de vos

mains.
Une autre receite qui fait égale-

ment merveille, c'est un mélange

de glycérine, amidon, eau de Tose et
talc de Venise, tout ceci en quantités

égales. Elle s'applique de in méme
façon que is précédente et donne
d'aussi bons résultats

———

Coiffure du soir
e

On essaie de faire revivre ces coil-
fures, luxueuses et souvent seyantes.
Le modèle le plus souvent adopté

est un bonnet pavé de strass ou de
fais ou de perles, lequel enveloppe
étroitement la tête, et s'orne parfois
d'un pouf de crosses.
Avec la robe bianche et noire. par-

ticulièrement en vogue ot hiver.
c'est le bonnet de strass et de lais
qui est de rigueur.
Perles et pierreries sont montées

sur un fond de tulle, qui demeure
invisible,

res —

 

DES GOUTS ET
DES COULEURS

 

Nous avons vécu d'heureux jours.

sans inquiétudes ni tourments, dans
une certitude triomphante, grâce à
“I'ensemble”, au principe simple et

commode “d'une seule couleur”.

Robe verte appelait manteau

vert, chapeau vert. Souliers beiges

appelaient sac, bes, ceintures bel-

ges. EX voilà!
De temps à auire, pour vi un

peu, nous utilisions les tons dégra-
dés en camaïeu: bieu marine, bleu nattier, bleu pâle: vert foncé, vert

amande, vert pôle. Nous savions

 
  

 

 

NOUS AUSSI NOUS SUIVONS LAMODE!

 

Tout ce qui est joli, gracieux et délicat en matière de mode semble
fait pour les enfants, petits et grands

Par suite nous trouvons tout un choix de pièces de lingerie et vète-
ments d'intérieur dont le style est adroitiement copié sur les modèles
destinés aux mamans.

Et Je vous assure que bébé n’est pas peu fler d'exhiber un pyjama
nouveau, surtout s'il se complète d'un gentil boléro de couleur tendre.

Donnons aussi à nos fillettes celte habitude précieuxe des dessous
nets et impeccables, qui n'exclut pas une élégance de bon ton.

C'est un hors-d'oœuvre ou une pè- sem
tite entrée très agréable et qui ap-
partient à la cuisine normande :
Prendre deux beaux ris de veau

ou trois moyens; les faire blanchir
pendant cinq à six minutes, puis les
fraichir et les parer, c'est-à-dire en-
lever le cartilage ou cornet. Les cou-
per en escalopes bien rondes et
épaisses d'un demi pouce environ.
Les amsaisonner de sel et de poivre,
les fariner ct les faire sauter dou-
cement au beurre, comme ai l'on
cuisait des tranches de veau.
Les dresser sur des tartelettes en

pâte brisée, remplies de purée de
pommes de terre; puis, sur chaque
escalope, disposer d'une demi-toma-
te de grosseur moyenne, grillée préa-
lablement et dont on & rempli l'in-
térieur de quelques olives dénoyau-

On arrose le tout avec une sauce
madère légère et bien beurrée,

  

FOURRURE

 

L'incrustation de fourrure a été
beaucoup vue cet hiver — elle per-
met des effets d'une nouveauté
charmante et sur les manches ainsi
que dans le corps du vêtement, elle
remplace fort joliment les épais pa-
rements qui alourdissent toujours
plus ou moins la ligne générale.

Il faut du reste prendre garde
dette année de conserver une sil-
houette fine et souple.

Le grand ool engonçant facilement
les femmes qui ne sont pas trés
grandes ni trés minces, sera souvent
remplacé par de larges bandes de

formant pélerineetdégageant1esouorman ageant cou
également est très œeyank,

son Adresse  

Enveloppe hermé-
tique en aluminium

‘Frais des Plantations’ yon

aussi que les parements blancs. en
lingerie ou en soie légère sont char-
mants sur toutes les teintes, € «:e
Je jaune citron va bien avec le in…--
rom

encore d'autres chuss
vraies et nouvelles, que des modi .-
listes ont trouvées et que nous :e
savons peut-être pas. On seu.
vouloir sortir de la monotome ‘n
va essayer de nouveaux accords ©!
de nouvelles harmonies de cou. .:s.

Les dégradés, les tons assortis  »
très jolt, mais c'est facile. ai fs. +
Nous ne voulons plus du “fac -
Hélas! nous sommes lagses — :
bien croire ce que l'on voit —
sommes lasses de la simplicité x -
tre intellect compilqué veut ab- -
de périlleux problémes et inven:
savantes complications. Fort. ce
notre savoir, nous pensons qu’. : -
fit de connaître certaines régle ;
résoudre certaines difficultés:
chère, je vais chercher la co.
mentaire de ctte couleur,
garniture de cette robe.”

bul. mats ce vert n'est pas .-
tre vert, ce rose n'est pas umn €
rose. La diversité des nuance: +
infinie. Les reflets sont trom;-
En matière de goût et de mode. : -
sayez pas tant de savoir qu #
“sentir”. Là où voire science a
vera en défaut, votre instinctive
férence ne vous trahira pas.

ange

Le soulier d’antilope
—_——

particuliéren.

  

  

  

   

Ce soulier,
vogue, et assez fragile, se :< +
avec une éponge humide.
On le frotte ensuite avec une j + -

re de ss nuance.

 

   

 

  
   
     

Les beaux «il
sont un charme
pour Ja femme

Leg longe vin 9e
nent aux yeux unr
vivacité séduisante

“ SILS-LONGS
Cetie cehre préparation par
+M MANE fivAié pour donner 0;
srvet le charme eb la beauté des © -
Eile fait pousser et ajionger lo
prévient Jeur chute ot donne du
Daus toutes les bonnes* phürirac

anlons de colffure—50c

MAX REYNAULD, Enre…
Per mile contre bon de post:

Caaier postal 14, Btation T. Mont

   
   
   

 

   
Un Soulagement Certain aux Maux de Femmes

ENVOYEZ 10 CENTS POUR UN TRAITEMENT DE 10 JOURS

douloureuses, la leucorrhée, chute de !a matries,
boîte, suffisante pour un mois de $raltement, — Un traitement à l'essai, Eufissa:$
pour 10 Jours valant 78e, sera envoyé à toute femme souffrante qui nous fera parven:f

incluant 10 cents. — Km vente parteut dans los meilleures pharcartek

Mrs LYDIA W. LADD, Dept, 84, WINDSOR, ONT.

     

  

 

Ancei brosseu pour city, We. (nds

leurs peur cils $1.00.  
“ORANGE LILY" ezt un
tement Derfuis Aux max €
emmes. On l'appiique à
droit affecté et il et eb 6
par le tissu malade, La +17 :

°   

  

    

  

 

inutile aceumulée dans :
congestionnés est exp
là roulsgement généra
Ynissentix sanguins et le
sont tonifiés et renforcés
eulation redevient ©
Comma le traitement re
dea données strictement
fiques et agit au foyer méme

| la maladie, co nd peutque faire
| du blen dans le can de déran-

angements féminins, 7 coms:6
Mmensiruations retardéet où

maladie des ovaires, Prix 47,00 JA
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Montréal, 22 février 1931

 

 

>ARIS. 10 février. (Par courrier». — Le bijou de valeur ou de fan-

  
m- modernes.

Depuis longtemps, les maîtres de la couture connaissent l'art de com-
bin-r la beauté des bijoux 4 celle des toilettes qu'ils créent, Ce nist pas

la promière fois que leur amour de la nouveauté l~ur a sugyeré denri-

chur leurs modèles et de leur donner un chic suprême par ce moyen qui

rencontre toujours le meilleur accueil chez la femme.

Le succès des bijoux de fantaisie, en particulier, est sans précédent.

Parmi les appréciables qualités de ces parures, Je citerai leur forme gra-
couse, une grande délicatesse d'exécution et surlout une diversité qui

nous permet de les opposer ou de les assortir aisément avec kes magnifi-

ques tonalités des tissus actuellement en vogue.

[is sont, en vérité, beaucoup plus que des accessoires, et nous savons

tes apprécier à leur juste valeur. . )

Si notre époque marque un retour vers des mod-s élaborevs. frivoles

et romantiques au possible, elle voit aussi le triomphe ds pierres pré-

demi-précieuses et de celles qui n'ont aucune valeur ré-li" mais

éduisent par la richesse de leurs nuances ei leurs motile artist

 

tient un role qui a pris une singulitre extension dans nos coutu- |
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de l'harmonie parfaite, Au contrai-
re, on recherche plutôt les contras-
tes. C'est un raffinement délicieux
d'assortir les parures non plus à la
toilette elle-même, mais aux acces-
soires, lorsque ceux-ci affectent une
couleur vive, généralement choisie
pour donner du relief à la robe
blanche, noire ou pastel.
Si le rubis reste en grande faveur.

west qu'il est charmant avec ia robe
blanche, et l'aillance de noir et de
turquoise à été trop souvent citée
depuis le début de l'automne pour
que vous ignoriez encore son attrait
Aux jeux des parisiennes,

CHOIX DES PARURES
Je ne vous apprends rien en vous

dant gue la sélection de vos bi-
joux est aussi importante que celle
de vos toilettes,

enstigne dès l'enfance le goût des
| higncs simples, trouvera peut-être un
| certain charme aux bijoux massifs.
i mals ne les portera pas. Elle sait
d'ailleurs que ses bijoux doivent être
Deu nombreux, et aussi peu préten-
ticux que le reste de son costume.

Fr Quand aux feunes femmes et à
ieurs mamans, elles se permettent

La jeune fille moderne, à qui l'on,

MOTIFS DE FEUILLES ET DE FLEURS
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MPORTANCE DES COLORIS

1>s loilettes sont maintenant

clasics suivant ‘les heures de la

journée st les circonstances; d'autre

part, elles prennent des allures net-

tement individuelles. Les bijoux se

soumettent aux décrets de la mode,

cumine il nous est facile de le cons-
tater en les voyant évoluer: ils adop-

tent 4 leur tour des apparences

a-modernes, anciennes, exotiques

e: méme barbares.

  

d'arborer des colliers et bracelets
plus compliqués tout en se défiant
des surcharges qui vulgarisent si
facilement l'aspect d'ensemble. Leur
choix sera longuement pesé, il dé-
pendra de leur taille, des lignes du
cou, de Ia forme du visage, des épau-
lPs et des bras, de la finesse des
doigts. suivant qu'il s'agit d'un col-
lier, de boucles d'oreilles, bracelets
ou bagues. Tel bijou qui vous séduit
est peut-être capable de vous épais-

+ Sir le cou d'une manière déplorable.
Les parures destinées aux robes de

| cérémonie sont presque toujours vo-

tion plus où moins marquée. Notez
égaisment que l'on s'intéresse beau-
coup aux métaux précieux ciselés
finement.

J'ajouterai que le corail seza des
plus goûtés aver les nouveaux cos-
tumes de printemps. Dés à présent.
on nous l'annonce comme devant
remporter tous les suffrages.

L'éclat discret de l'or et de l'ar-
gent ressort A merveille sur les
nuances adoptées pour la ville, c'est-
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Les bijoux de fantaisie sont tellement séduisants et bien exécutés

qu'ils continuent à rivaliser avec les pierres précieuses.

Non pas que hous soylons tenues
d posséder des bijoux différenis
pr accompagner chaque toilette,
ce (ui serait compliqué et plutôt rui-
ix. Mais, comme dans le cas des
a.res accessoires, nous saurons fai-
re un emploi judicieux de trois ou
Qiistre parures qui seront partées
&vce plusieurs ensembles tout en
&: nt l'air spécialement choisies
P r chacun d'entre eux.
Mme nos petits costuraes de sport

€ robes simples de tout-aller se
coniolitent de quelque gentille fan-
tai: sans prétention juste assez
©: nale pour en accentuer l'élé-
ge

ts coloris sont très importanis.
L. _’harmonisent naturellement avec
les nuances préférées de la saison.
Par conséquent les pierres favorites
du moment sont les diamants, les
Tubls, turquoises, émeraudes, topa-

véritables où aynthétiques; le
Jade, Tonya, le quarts, Je cristal, le
jai. utilisée soit avec la robe d'a-
près-midi soit avec la robe de soirée.

 

   

 

 

Euivatit leur beauté ou leur élabora-

 

 

LA POUDRE GRASSE

MARCEAU
donne nu visage un velouté

Incomparable
Fa vente dane toutes Wo pharmacies   

    

  

  

 

   

 

lumineuses mais sans lourdeur à
: cause de la délicatesse du dessin et
de leur belle souplesse. Evidemment.
les lignes anguleuses ne sont pas de
mise. étant donné le style doux et
féminin de nos toilettes actuelles.

! Voici que les parures aimées de
(Nos a:eules sortent des écrins car on
revient beaucoup aux motifs suran-
nés, pétales, fleurettes, grappes, bou-
quets, cabochons et petits noeuds à
l'ancienne. D'autres bijoux sont mo-
dernes d'exécution mais copiés ce-
pendant sur ceux des siècles passés,

,, Il va d- soi que st votre collier est
important. vous éviterez d'y ajouter
es boucles d'oreilles. L'effet ne sée-

| Fais pas heureux. Celles-ci par con-
tre, soront portées en même temps
que le bracelet, à leur avantage, en
une autre occasion. En outre ce gen-
re de bijoux ronv:ent plutôt aux toi-
,1ttes simples de Lignes et aux tissus
unis, Les imprimés, lamés ou perlés

l'exigent des parures déliées et moins
yorimales.
| Les motifs nets et définis son!
aussi au diapason de la mode.

L'OR. LE JADE, LE CORAIL
La clientèle la plus exclusive de

nas grands bijoutièrs s'intéresse de
ineuviau à la bijouterie d'or, Ii est
uricux de noter coniment les créa-

 

 

   airs développent des thèmes an-
[virus À la manière moderne et s'en
{tirent avec des prodiges d'habileté.

Les perles ne sont pas complète-
ment dédaiznées. mais elles se voient

 

A-dire les bruns. verts sombres bor- vins employées seules.

deaux et même le noir. tandis que 0» ° °

tes gemmes précieuses scintuient de | Avec l'arrivée du printemps, le bl-

tous leurs feux au bal et au thea.

'

jou rose va prendre une grande vo-

tre. Elles salient avee le cristal ou | #ue et le corail nous tentera, dans

le strass dans des parures bicolores "des effets tresses en spirales ou en

ou multicolores où les rubis ef les forme de coquilles.

éméraudes dominent, car les saphirs I! parait aussi que le jade est des-

sont l'exception pour l'instant. tiné à remplacer la turquoise et sers

Avec la robe de dincr, nous évite- j= _

rons les extrêmes: Couleurs vives,

motifs élaborés, cependant les bi |

joux portés en la circonstance £e- |

ront un peu plus élégants que ceux : CHEVEUX
de jour. L'or ailié au cristal est fort ;E | PETROLE ROGIER
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N'allez pas vous figurer que vous|

devez porter strictement du ton sur

ton pour vous conformer au principe

 

  

    

  

Choix complet de €

Manteaux pour

livraison immédiate.
I ,
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travaillées en filigranes.

 
Le collier illustré à gauche de cetle gravure, se compose de perles

de jade rondes, altérnées avec des rubans d'or ciselé et des fleurettes

Un second collier, aussi original, est formé d'une série de feuilles
d'or ciselé sur lesquelles viennent s'incruster des fruits minuscules
représentés par de petites perles de tourmaline.

Nos boucles d'oreilles sont volumineuses. Vous en juçerez par ce

modèle de jade sculpté à la manière moderne,

 

LES BAS

Ce sont maints détails qui mar-
quent la parfaite harmonie d'une
toilette. Parmi eux, les bas exigent
bien des qualités quant à leur teinte
et à leur texture. Les bas trop ciairs
ont vécu, le beige soutenu, le blond
doré, le castor. le fumé vont aussi
bien avec la toilette de jour qu'avec
celle du soir. Toutefois, le bas ne
doit pas être plus foncé que la 19b2.
Pour le sport et la marche. je vous
recommande le bas de fil ou de fil et
soie.
Er

considéré comme une parure très
élégante pour donner du relief à nos
ensembles d'après-midi, dès que la
température va nous permettre de
délaisser nos fourrures pour des vê-
tements clairs. Cette pierre, recher-
chée par les orientaux. n'a pas l'é-
clat des autres gemmes; elie est
pourtant très séduisante et s'accorde
fort bien avec les nuances favorites
de l'été.

 

 

geur mais ils témoignent toujours
d'une grande recherche surtout
quand ils sont composés de joailie-

rie étincelante.
Barrettes, broches, boucles de cein-

ture. n'ont rien perdu de la grande
vogue dont elles ont joui tout I'hi-
ver.

Si vous n'avez ni diamants ni ru-
bis véritables À faire admirer. za-
chez mettre en valeur ces jolies pa-
rures synthétiques qui sont devenues
des accessoires indispensables de
l'habillement féminin.
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Nos bracelets diminuent de lar-

|

|
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JOLI TISSU

 

On porte du velours à tous mo-
ments et en toutes occasions, On
porte du velours de soie et du ve-
lours de coton, du velours côtelé et
du velours mousseline, du velours
imprimé et du velours uni. Voici la
robe, voici le manteau, le chapeau.
Vécharpe, le sac, le manchon, la
veste courte. Les tailleurs de velours
sont extrémement habillés. D'opu-
lentes garnitures de fourrure leur
donnent un air précieux. Pour l'a-
près-midi et le soir, le velours chif-
fon offre le reflet de ses teintes cha-

} toyantes. Des boléros et des mante-
lets, je ne dirai rien, sinon qu'ils sont
juvéniles à souhait.

ONCULATION
PERMANENTE

Tout compris pour

$5.00
refaire
ancieu

permanent

 

 

  
   

 

gent as
d'oudutation à
L'eau,

Ideal Beauty Parlor
MARY LATOUR. Prop.

3498 AVE DU PARC
Tél. Marquette 8919  

      Meilleure qualité.
Plus élégantes.
Moins chères!
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Les résultais d’une
Vaste étendue de littoralrelevée par photogra-|
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phie aérienne. — Découverte de vestiges
de l'expéditionFrankiin,

Une nouvelle et précieuse conirt-
bution vient d'être faite à nos con-

régions arctiques

canadiennes par le major L. T. Bur-

wash, explorateur pour le compte
du Service des Territoires du Nord-
Ouest et du Yukon, ministère de
l'Intérieur, qui vient de procéder à :
une investigation sur la vaste éten-
due du littorai de l'Arctique occi-
dental qui va du golfe du Couron-
nem:nt à la presqu'ile de Boothia.
Près de deux mille milles de 1a côte
qui, jusqu'ici, avaiont été à peine
cartographiés, ont été relevés par
photographie aérienne, et des ren-
seignements importants cuncernant
la topographie, la géologie et l'ex-
ploitation minière du pays situé
entre le goife du Couronnement et
le Grand lac de l’Ours ont été ob-

naissances des

tenus.
En c qui a trait au document

eonnu sous le titre de
damme” où 1! est dit qu'on pouvait
frouver les tombes de
Franklin et de ses compagnons daris
la région de Victory Point, fle du
Roi Edouard, ls major Burwash dé-
clare. après y avoir fait de sérieuses
recherches, qu'il na’ rien pu décou-
vrir qui puisse confirmer lg rapport.
mais en méme temns 11 à constaté
la présence de plusieurs traces dzs
infortunés exploraicurs et a rap-
porté avec lui plusieurs objets ainsi
qu'une remarquable série de photo-
graphies de la région où effectuè-
rent ieur dernière éape les 105 mal-
heureux. reste de l'équipage des
navires perdus de Franklin, l"Ere-
dus” et le “Terror”, .
Le major Burwash a quitté Fort

Smith en juin dernier, accompamné:
de M. Richard Finnle. attaché com-
me lut au Service des Territoires du
Nord-Ou:st. If s'est rendu par La-
teau À Norman situé au confluent
du Mackenzie et de la rivière Great!
Bear. D: son côté, M. Finnie a
poursuivi jusqu'à Aklavik. île Hers-
chel, puis de là vers l'est jusqu'à

ia Copvermine.

baie de Cambridge, et À la baie Pe-
tersen, située au sud-est de l'ile
King William. où : rejoignit un
avion, avec court arrét à la baie
Hunter, à’ l'est du Grand lec de
Tours. ce qui lui permit d'examiner
les affleurements de cuivre qui sus-

Tembouchur: de

rêt. 11 fait rapport que des décou-
vertes d: minerai cuprifère ont

aussi été faites le long de la vallée
de la Coppermine et de la Kendall,

minière beaucoup plus à l'est et au

Hunter.

août. mais, par suite du brouillard

et du mauvais temps, & n'est pas

avant le 4 sept:mbre que le major

Burwash put entreprendre son ex-
pioration aérienne le long de ia côte
sud de l'île Victoria jusqu'à la baie

Petersen. île King William, avec ar-
jrêt d'une heure à la bale de Cam-
bridge. Après une nuit passée à la
baie Petersen, le groupe auquel s'é-
tait joint M. Finni: fit une envo-

lée le long de la côte de l'île jus-
qu'au détroit de Sir James Ross.
puis du littoral de ls presqu'ile de
Boothia jusqu'au pôle magnétique
dont il fit le tour. L'avion pour-
suivit alors son vol sur le cap Felix
et la pointe Victory où une descente

fut faite sur um lac d'eau douce à
une heure de l'après-midi. Des

photographies ont été prises tout le
long du voyage. Des recherches

minutieuses ont été faites immé-
diatement et durant sent heures

des souvenirs de l'expédition Fran-

été trouvées dans le voisinage de
la pointe Franklin: emplacement de
ce qui avait probablement été des
dépôts de vivres et parois de tente
rectangulaire. C'est près de cet en-
roit que l'unique document écrit

de la malheureuse expédition fut
trouvé par McClintock en 1859-60.
Le lendemain, en raprenant ses

recherches vers le nord. en direc-
tion de ja pointe Victory, le major

; Burwash découvrit un cairn qui
n'avait évidemment pas été examiné
antiérieuremert, mais celul-ci ne
contenait que quelques morceaux de
drap l'uniforme de marin. A quel-
que distance du cairn. près du ri-

ivige, les restes d'un campement

assez important furent relevés. On

y trouva plusieurs autres morce&ux
de drap et des restes de tente de

toile. plusieurs cordes de diverses

grosseurs, tune douve de petit bari.

un morceau de ce qui semble être 
citent maintenant beaucoup d'inté-i du charbon gallois et un morceau

ce qui étend les limites de la région|

nord des concessions de la baie|

La Coppermine fut atteinte le 15°

consécutives sur ce terrain si plein;

klin. Des traces de campement ont|

|
}

|3

 
 

de métal roulllé qui a pu être une
lame de couteau. ‘Tous ces objets
ont été rapportés 4 Ottawa. La
pointe Victory, où !a tombe de Sir
John’ Franklin et celles de ses com-
pagnons étaient supposées se trou-
ver, & été examinée avec soin et
rien n'a pu être découvert touchant
les disparus eux-mêmes. À la baie
Terror le major Burwash trouva
une large tombe qui contenait des

ossements humains, probablement
de plus dun corps, mais elle ne
renfermait aucun document nt au-

tre objet d'intérêt, Elie fut remise
en état après les fouilles,
Le groupe revint à la baie Peter-

sen où l'avion fit provision a'es- 
 
 

LES DERNIERS DRAGONS
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Voici un dragon de ile Komodo, Dans le monde fabuleux de la légerde et des primitifs, los dragons

jouent un réle exirémement important. Les animaux étranges que furent les sauriens des Ages révolus

nous sont encore rap:lés aujourd'hui par des représeniants modestes de cette expèce animale: les ders

niers dragons de l’île de Komodo, à l’est de Sumatra et de Juva. Avant la guerre, les pécheurs de perles

racontaient de si étranges histoires sur ces animaux que le musée zoologique de Java envoys quelques

savants dans l'île des Dragons avec mission d'y faire des recherches et d'en rapporter du butin. La guerre

fit ouhlier complètement ce genre de préoceupations. Aujourd'hui, une expédition américaine reprend à

son compte les études commrncées, Ella s'est rendue à l'île des Dragons et y à capturé quatorze de ces

créatures fabuleuses. Quelques-unes sont destinées aux jardins xoologiques de New-York et d'Amstrr-

dam. L'ile est, pour ainsi dire, inhabitée, puisqu'elle ne contient que quarante déportés, envoyés en ce lieu

d'exil par Je radjah de Soembaeya. Seuls, les pêcheurs de perles viennent à Komodo. Les derniers dra-
sons de l'ile, qui atteignent une longueur de 9 pleds, vivent paremeusement dans des trous, sous des

arbres on de Ia broussallle, d'où Ia faim seule ow le froid peuvent les chasser,

  

 

Le major L. T. Burwash (à gauche) et son pilote, W. E. Gilbert, se

tenant près de l'avion qui à survoié la région Arctique canadienne.

sence, Le voyage de retour s'ef-
actus le long du golfe Queen
Maude jusqu'à la baie de Com-
bridge, puis à travers l'extrémité
nord de Ja presqu'ile de Kent, et
enfin le lonz du rolfe du Couron-
nement jusqu'à l'embouchure de le
Coppermine. Le major Burwash
rentra plus tard à Ottawa par
avion et chemin de fer, Outre les
photographies aéricnnes pris-s pour

fins de cartorraphie, de remarqua-
bles films cinématocraphiques ont
été tournés par M. Finnie. Le rap-
port Btiicie] de cette expédition ne
pourra être publié que plus tard.

 

Le prince de Wied
voudrait remonter sur

le trône d’Albanie

 

 

BUDAPEST, 21.—Le prince Gull-
‘aume de Wicd, qui occupa le trône
d'Aibanie, du 7 mars 1914 au 5 sep-

tembre de Ja même aunée, à tenu à
declarer, dens une inlerviewe, qu’il
vient d'accorder à la presse hon-
groise, qu'il n'avait jamais ni ab-

 

.jdiqué, ni renoncé à ses droits. A
son Avis, la situation dans les Bal-
kans ne saurait être considérée
comme définitivement régiée. “Mon
temps reviendra”, & ajouté le prince.
Guillaume de Wied doit partir

incessamment pour Bcau (Rouma-
nico), où 11 posside des propriétés.

  
  

NOUVELLES INTERESSANTES
POURLES AUTOMOBILIST

 
 

tenteront Rome-N..Y.
20 aéroplanes italiens

au printemps
 

ROME, 21. — On confirme
de source blen informée que
le général Italo Balbo com-
mandant de l'escadrille da-
vions qui s'est rendue en
Amérique du Sud, comman- |
dera un groupe de vi
séroplanes qui tenteront de
voler de Rome à New-York
au cours du printemps pro-
chain. !
Onze avions du récent raid

en Amérique du S:d par'iv.-
peront su raid Rome-New-
York,| ee

Point de droit sur
un cas d'accident
——

OLYMPIA, Wash, 21. — !
qu'une femme, conduisant un

relâche sa surveillance au ve
pour chercher quelque chuse «
son sac à main, que se soit :
se moucher ou se poudrer le i
du nez, et que, par suite de
inattention momentanée, elle
à frapper un poteau de télés:
elle ne peut réclamer des don:
pour l'accident. C'est la d

que vient de rendre ia Cour +.
me de l'Etat de Washington ¢
voyant la réclamation en domi.

de Mme Mary Craig.
teelA

  

 

  

It existe un accord secret entre
Hitler et Staline, déciare le cir

de la “Bannière d'Eu

DRESDE, 21.— Dans un d-
qu'il a prononcé à Dre Je
de l'Association républicain
nière d'Empirc”, s'est eo
énergiquement contre les .
tes-nationaux. 1] a déclaré:
—I existe un sc.ord ser

Hi'ler et Staline. En outre.
Honaux-socialistes reçoiveu: «
gent des ennemis de l'Allema
Mussolini et des lords :
L'Association ‘Bannière d'
veut continuer À lutter I»
grandeur de l'Allemagne. 1“
République et In liberté,
A Bm

Il battait sa femme
area

NEW HAVAN, Conan, 21.
dis que Casimir Laksewski e
de rejoindre son avocat pa-
phone pour lui demander si
le droit de tirer sug des a“
police qui forçaient sa porte. «
cl pénétrérent par une fer
arrétérent l'individu sous |.
tion d'avoir battu sa femme.

 

 

>———
La fournaise chautfait trop

et
BRIDGEPORT, Conn, 21.

Juge Carl Foster à été contrats
suspendre une audience de til.
l'autre jour, parce qu'il fai at
température de 90 degrés dar > :
ceinte des débats Judiciau-
concierge avait chaulfé à- bla"

fournaise. (Il ayalt peut-être t.
insuffisante la chaleur de
quence des avocats !)

 

 

Les nutomobllistes de Montréal fit des clients, ayant intérêt à £-
apprendront sûrement avec plaisir
là formation d'une sompagnie déjà
intitulée “La Corporation des Au-
tomoblilstes Canadiens”, dont les
bureaux sont préscatement situés à
chambre 318, édifice Amherst, et
dont le local scra,le Motordrome
Garage, sur lequel la nouvelle en-
treprise à option pour vente au
cours de la semaine prochaine.
Ce garage sera le propriété des

automobilistes membres de la cor-
poration comme des ouvriers qui y
scrontemployés. Automnbiliste com-
me employé devient actionnaire de
la nouvelle entreprise, ce qui, on
le conçoit, gurantira satisfaction
respective quant à la qualité et au
taux de réparation d'une part et
meilleur service d'autre part. Les
meilleurs mécaniciens d'automobl-
les mettront leur expérience au pro- 

valoir une entreprise dont ils =

eux-mêmes actionnaires,

20,000 dollars de parts ont «
été souscrits dans l'afinire et ©
qui désireraient devenir nn.
trouveront stirement profit 4
délai dans un mouvement qui : +

déclanché à Ja demando géné. »
des automobilisles.

M. Théodore Giroux, bien co: 3
dans le onde de l'automobiiu 0

provincial, a été nommé présutob
cf gérant-général de la Corporni: }
des Automobillztes Canadiens. MM.
Giroux inclie à s'intéresser à ‘4
cause tous ceux qui ons des Inié: 4
dans l'automobilisme. L'argent li-

vest! est garanti par la valeur de

la propriélé achetée. Les membrs

épargneront de 307% & 3055 8Us F'
Jolgnent au mouvement.
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L’assassin de Miss

LONDRES, 21. — Les investiga-

tions de Scotland Yard sur l'acsas-

sinat de Miss Steele n'ont, jusqu'a

présent, abouti à aucun résultat, et

r la première fois dans les nnna-

les policières britanniques. le dé-

partement cxminel de Scotland Yard
a lancé un appel au public priani

instamment Jes personnes suscepti-
bles de donner des informations

pouvant aider la police dans sa tà-
che, de se faire connaître.

 

lord Brag, chet de Ia police se-
crite de Londres, ancien gouver-
neur du Canada, qui démissionne-
rait pour cause de santé et aussi
prur étenffer l'agltation que ses
ennemis suscitent autour de son

absence.

…

  

  

“æMiant vêtue du au e:
tte du chaprau qu'e portait
nir du meurtre a été projétée

!.-T soir et cet après-midi dans ‘ous
13 anénas de Angleterre. Scot
land Yard espéralt ainsi obtenir du
site de nouvelles informations,

Js les quelques rencelrnements

 

    
 

«ne lumière sur celte mystérieuse
&‘'alre,

On a en outre publié un appel
pant deux femmes qui ont été ac-
c .ives le même soir. à 6 h. 30 et à
% ir 45, à Manor Park et à Granville
Park, de se faire connaître.

DEUX TEMOINS

Un homme qui demeure dans le:
ons de Blackheath, s'est rendu

73 les bureaux de la police, ou il
prié d'amplitier les renseirte-
à Qu'il avait donnés le jour

j maison, avec pin peur

La photographie de la victime, la | u

GA lui sont parvenus ne jettent au-| a

soit remédié A ure >»

ALES VIOLATEURS D-
Steele

n’est pas encore découvert
— i

Un peu plus tard, un feune hom-
me de Plumstead s'est également

rendu au bureau de police de Black.
heath et a déclaré que. se prome-
nant avee une jeune fille, jeudi soir,
il avait vu, peu après 9 heures, sur

l'herbe, à l'endroit où le corps de
Miss Steele a été trouvé, une Jeune
femme allongée, mais que, la crovant
accompagnés d'un jeune hom al
n'y avait pas fait a‘‘ention. Majes-
ta T'avoir pas informé la polie à!
ce fait de crainte que son n
sell de sa compare ne {use
véles,
La police considère cette déc'ara-®

tion comme trés important” car el
donne une netion plis exac>e

Fheure à laqucile le crime fut com-
vis.

L'HOMME A LA LEVRE TORDTF

Mme Cariv!\s, qui habite la mai on
vobine de cle cu Mix: Sele €
employée conune domestique. a d:-
claré que la veille du crime.
avait vu un homme se promne
dans les environs de façon fort .
pectr.

—Je rentrals,
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a-t-s lie dit,

que je vis cet €
»s arbres, et le
dans sa dires ii
d'attendre l'omt, His, Il res
énormément à ‘un Horn q
de me volar men ca
quelque ten. I p

- au Marren fus
7 di

  

  
   

  © cd To

le ministre de l'In

consdésnt ecofr

ttee

Un professeur moderne

IMBODFN
lus ee:

©. Futon, 15

ve a

 

 io. dent. Son audition a duré près

i cing heures.

DES ENFANTS RUS

 

tre all Nive

actuelle des ét.

SES AUX ECCUTES
 

Lh

En Russie, tout à été éta(sé ot
sont donnés sous le contrôle des sov!
ers du village de Khabadnoy,
ca onfants” après la classe   rovinceLruntérét te plus vif se peint sur In

figure de ces enfants

 
  

tes programmes de TSF. (radio)

ta On roit cl un groupe d'éco-

in de Moscou, écoutant “l'heure

| ero ti nt pourtant
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Le cadavre d’une riche bourgesise parisienne est
dépouillé de bijoux d’une grande valeur. — Deux
enquêtes successives. — On accuse un respec-
table citoyen. — Les vanda!es viennent ensuite

et font un dégat complet.

Conclusions futuristes de Clément Vautel
Deux Bns apres sa mort. l'ombre«op

de Mme Honorine Brayda, une
riche et jolie veuve, poursuit encor-

 

sphives et rubis étaient encore A.
A son poignet. la montre da pis-
Line que tant d'amies avaient admi-

lc: hérite;s et autres parents quijrée. 11 fut prouvé que tous les bi-

ne devoir plus | Joux étaisnt authentiqus. L'éva-
entendre par d'elle La police |luation se chlifra & 100000 francs
DAFICTME est caus? indirect: do| Va'leadrier, triomphant dans son
‘ont le mal: elle veut sim,»ement! deiul même, resta là pendant qu'o-

«voir ce qu'il est advenu des bi- | rcfermait le tombeau de sa grande
"IX Que, = on 7 5 dé <irs po-thum -" me uvec les bisoux. L'affaire sou-
law ere on avi. Tra des commentaires ÉnOrINes

cé, dans le cercuc:l | cans les journaux,

 

 

  

 

 

           

  

        

  

 

   
  

     

  

   
 

Voici la tombe, dins le cimetière de Vaucresson, de Mme Morzine

Breayda. On remarquera que Ja grosse pierre tombale a été enlevée

par les vandales qui massacrèrent le cercuell et emportirent les

htjoux du cadavre. ke cercueil fut d'abord ouvert par ordre de

cour, ce qui donna lieu À toute une série d'enquèles, comme nous le
rclatons dans l'article ci-contre.

LES VANDALES S'AMENENT

 

le ‘v<‘ament fut ln, s
et anus de tous genres

du«-pointés de ne pas

   

  

   

   

 

  

 

pas remise À sa place im
  

   

part de co Qu us men:, faute de bras, Moms dune

: m de crore ne semaine plus tard, towlefols, M

Dune cOMCUSION Qi niin. gardien du cimetifre de

à Vai on, pris de
r, Teconnu

a avant ce
me, et qui d-

ssait d'une pros-

  

t à remet:re
1 en place quand 1! €

que la fosse avait ele ou
sconde fois,

Ure enquête plus complète dé-
montra des dévâts graves. Le cer-
uvil avait é'é ouvert, scié et pr

tiquement démoli. Des fra:mer

  

 

   

Tie une ie Mie Hon
mort, §
rabit

 

      
  

   

  
   

 

>» fut tort indigné des
dont On eatoura ses
ssévs envers Mons Ha-,
1gua qu'°Ue lui avais
lumociie avanh sa

 

 chea de cheveux, furent trouvés À
dix pieds à la ronde: un massacre

complet.

Ce qui pour les intéressés fui
encore pire: Lis bijoux étaiens dis-
parus Les vandales avaient mème
ramené l'un des bras de Mine Ho-
norine par-dessus sa tête pour re-
rer plus facilement ia montre d-

 

nnd £ luf fut demandé où

t les bipux de la veuve, il

osta sèchement qu'ils étaient en-

vs avec colle. selon les désirs

vor.aNEs dans le tes'ament. La fa-

mille ne le ernt pas On insista

que les biioux enterrés avec elie

La grosse pierre tombala ne fut.

de velements, voire même des mè-"
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platine. Un crime tout-à-fait ré-
voltant,
La police sortit le corps une troi-

sième fois et une troisième enquête
fut tenue. Les fours précédents, ds
dévotes visi:euses des lieux avaient
remarqué deux lomines aux allures
Jouches plochant de Ja terre prés
du cercuzil de Mme Honorine.

DES SOUPÇUNS SONT EVEILLES

Les soungons se portérent alors
sur un certain M. Fardeau, creu-
sour de fosses, qui avait écrit à la
craie les noms de deux bijoutiers
de Paris sur le mur de la petite
{morgue du cimetière, L'affaire in-
ltrizua la police, I expliqua gau-
rohement qu'il s'atissait d'un pari
avee des amis quant & une anncnce
aun ces deux bifauti rs avalent mise
dans un journal. I! avait écrit les

| poms pour montrer aux dits amis,
La police demeura ptique et

cont:nta encore à enquêter sur les
meuvemen:s d- tous ceux qui, de
loin où de près. pouvaient avoir
quelqu'intérét dans l'aficire, N fut
découvert quz Mme Honorine n'a-
vait pas toujours joul de j'estime de
certains parents. Elle avait été
pronriétaire de la “Maison d'illu-
sionsà Paris, et plusieurs des siens

la snobaient quelque peu sur la
nature de sa profession.

Les sounçons s'éloignérent de Vil-
landrier qui avait prouvé sa loyauté
4 la défun'e. Mals, hélas. ses con-
trariétés ne sont pas finles.. Les

avx avaient donné une pusli
clé énorme à ss démêlés dans
l'histoire. Certaines révélations de
sen amitié avec Mme Honorine ne
piurent pas À sa femme qui de-
manda le divorce.

LES PARISIENS S'AMUSENT

A travers le troublant patnos de
cest histoire-là 4 reste un homme
pour regrelter encore plus quo les
autres que le cercueil de Mr
norine Brayda n'ait pas éé où
plurôt en l'an 2930. C'est Cli
Vautel, humoriste bien connu du

| “Journal”, Voici les cx.ons quil
tnasse à ca sujet, Elles ne manguent
as de piquant, comme On le con-

; laivra,
| “PARIS. 9 mars, an 2930.—Com-
;me ils creusai nt, au: d'hui. dans
‘l'ancien cimetière de Vaucresson.

éoloques ont découvert le
femme qui vou: D y

à dix siècles et qui semble avoir été
une riche bonrgcoise. apraricnant à

‘la ha:te société parisienne, Sur le
‘quele:ie, les savants trouverent des
bijoux rLes qu'ils enlavérent
arce pri tions. Ces rares spéci-
‘mons du 20e siècle seront conservés
dans un masée. Encouragés par
| ar sticcès, les archéologues conti-
‘nuent leurs travaux d'excavation,
Le gouvernement songe à les dé-
corer, mais on s2 drmande pour-
quoi nw édies ont si longtemps
hésité À conférer un tel honneur à
ces savan:s”.….
fi

Chevaliers de Colomb

  

  

 

 

 

 

  

  

 

   

  

       

 

  

    
 

    

     
   

 

  

  

      

  

and Chevalier
ie Ge caries qui
vie de im distri.

nmés, Pains
rv

 

“Verdun, fat
f la parole, et 11 1> fit #8

tons sur lé crée,

 

Le plus complet assortiment de
parties d'automobiles usagés av
Canada. Aussi meilleur choix
d'automobiles usagés de touies

sortes

S. BRASSEUR, Enr’g.
929 à 930 RUE CIARKE   

 

 

 c'aient faux et que les valeurs vé-

ritahles étaient disparues
 

La chose alia finaleemnt devant

les tribunaux de Versailles, d'où

ordre fut donné d'ouvrir le tom-

mau, Devant les parents, les re-

présentants de lu justice et vil-

tandrier lul-méme — qui ne cachait

pas son indignation de voir violer

la corps de Mme Honorine — le

corcuelt fut mis à Jour, On trouva

Mine Honorine dans la même pos-

ture que lui avaient donnée les

entreprenshrs funèbres: les bras

eroisés. Ses braccicts, ses diamant.

QUARTIER  Votez de bonne heure lundi matin,

le 23 février, pour

OVIDE TAILLEFER
LE CANDIDAT DU PEUPLE

ST-1GSEPH
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s juges de ChicagoLes singulier
D’après Albert Brunker, président du comité de salut

public de Chicago, 80% des juges de cette ville

sont à la solde d’Al Capone, qui entretient éga-

lement 6,000 fonctionnaires! — Trente mille

criminels à Chicago. — Leur donnera-t-on le

fouet? — La police est corrompue.

UN QUESTIONNAIRE

À

900 BANQUES
11 parait que la semaine dernière,

à Londres, un malfaiteur, sur le
point de comparaitr: devant un tri-
bunal, déclara qu'il récusait ses
juges. Son argumentation était ori-
ginale:

“TI est injuste. déclarait-ll, que

moi, voleur, je sois jugé par des

honnétes gens, qui sont mes enne-
mis naturels. Je demande à être
Jugé par mes pairs!”

POURQUOI PAS À CHICAGO?

Notre homme serait à son affaire

 

 

Le président de la commission de
salut public à en outre, assuré que
c'est la police — et non des gangs-

tars rivaux, comme on l'avait d'a-
bord affirmé — qui a commis le
carnage du jour de la Sainte-Va-

lentine, en 1929. On n'a pas oublié
en effet, cet épisode tragique de la
vie criminelle américaine, au cours
duquel six ou szpt membres de la
bande Moran furent mitraillés dans
un garage de Chicago.

Inu:ile de dire que M. Brunker

UN DRAMEDE LA PEGRE
En haut, maison devant laquelle Joe Aiello, ennemi d'Al Capone, fut

assassiné, à Chicago. Les flèches indiquent les traces de balles de

mitrallleuses. Les tueurs s'étaient postés dans une maison en face,

et guettaient par une fenêtre la sortie de leur victime. La croix

montre l'endroit où Aiello tomba, criblé de bailes. En bas, les reliefs

du festin des assassins, alors qu’lis attendaient leur chance de tuer.

C'est pour se débarrasser de pareilles horreurs, que la ville de
Chicago à nommé un Comité de salut publie.

À Chicago, st on doit en croire les
déclarations de M. Albert Brunker.
président du comité de salut public
créé dans cette ville pour la purger
des “gangsters”.
—Quatre-vingts pour cent des

Juges de Chicago sont des crimineis
et Al Capone tient 4 sa solde six
mille fonctionnaires, a-t-il en effet
déclaré,

Xl n ajouté qu'à présent il est
presque impossible d'obtenir, de-
vant la Cour de l'Etat. qu'un ganes-
ter soit reconnu coupable des faits
qui lui sont reprochés. C'est au
prix d'efforts inouïs qu’il à réussi à
faire envoyer en prison une dou-
zaine des individus inscrits sur la
liste des ‘ennemis publics” et d'en
faire condamner quelques-uns à la
déportation.

TRENTE MILLE CRIMINELS
M. Brunker estime qu’il y a au

Moins trente mille criminels à Chi-
cago; selon lui, l'Amérique dépense
annuellement 6 millions de dollars
pour l'achat de liqueurs prohibées,
et la plus grosse partie de oette
somme revient dans les poches des
officiels

 

est l’objet des soins attentifs d'une
armée de détectives.

SERONT-ILS FOUETTES?
En tout cas, quelles que soient

les mesures prises, il est grand
temps qu'on parvienne à vaincre les
bandits aux Etats-Unis. Le nombre
des crimes s'accroît d'une façon si
inquiétante que quelques Etats se-
raient, dit-on, sur le point de reve-
nir à l'usage du fouet.
Dans l'Etat de Delaware, oil les

châtiments corporels sont tolérés
par la lol, il y a moins de crimes
d'après les statistiques officielles,
que dans les Etats volsins où Ja
populatimn est cependant aussi
nombreuse,

Le comité législatif: d'Indlana
étudie actuellement un projet de loi
pour punir du chat à neuf queues
toute personn: convaiticue de ten-
tative criminelle: le nombre des
coups administrés ne serait pas in-
férieur à 10 et ne devrait pas dé-
passer 20 suivant les cas.

LA POLICE ET LES MAGIS-
TRATS!

Mais 11 faudrait punir alors non

  

A Doorn, la propriété
de l’ex-kaiser devient

DOORN,21. — La propriété

de Doorn, ol l'ex-kaiser vit,

vient d'être déclarée domaine

national par le gouvernement

hollandais.
En conséquence, Guillaume

de Hohenzollern ne sers plus

autorisé à modifier le carac-

tère de ce domaine et ne

pourra s'adonner notamment

À son sport favori de bache-

ron qu'avec l'autorisation du

directeur des forêts.
En manière de compensa-

tion, les taxes payées par j'ex-

kaiser seront légèrement ré-

duites.

 

Une divorcée vraiment
trop exigeante!

WASHINGTON, 21.—Quand une
femme divorce, elle ne peut faire
annuler cette séparation après la
mort de son ex-mari. Ceci est par-
faitement logique et c'est pourquo!
le tribunal supérieur vient de ren-
voyer la demande de Mme Millicent
Lang qui voulait faire annuler son
divorce... afin de pouvoir retirer
la police d'assurance de son mar:
au montant de $5,000. Quand l'ar-
gent parle, on fait taire son coeur

ou sa rancoeur !

 

Verre incassable
pour automobiles
—_—

LONDRES, 21. — Une décision
importante vient d'être prise en vue
de remédier à la gravité des acci-
dents automobiles,
A partir du ler janvier 1932. sur

toute voiture neuve mise en circu-
lation, en Angleterre, le pare-brise
ou la giace avant sur les voitures
fermées devra être en verre incas-
sable.
A partir de 1937, cette mesure s°ra

obligatoire pour toutes les voitures
automobiles.
PPP

Une jeune étudiante
a traversé les jungles

sauvages du Brésil
—_—

NEW-YORK, 21. — Une jeune
étudiante en anthropologie, Mile
Bessie Steen vient de regagner la
Californie aprés avoir parcouru les
solitudes sauvages et les forêts de
Mato Grosso au Brésil, Elle a, pen-
dant 1600 kilomètres, voyagé dans
cette jungle pour laquelle on n'a
même pas établi de cartes.

seulement les criminels, mais la po-
lice et les magistrats!
L'enquête sur l'affaire de corrup-

tion des magistrats a révélé que de
nombreux agents de police, dont les
salaires variznt de 2,000 à 3,000 dol-
lars par an, possèdent des apparte-
ments luxueux et des autuinobiles
extrémement coûteuses, ainsi que
des comptes en banque s'élvant
jusqu'à 50,000 dollars.

UN QUESTIONNAIRE AUX
BANQUES

De telles informations ont été ob-
tenues par l'envoi d'un question-
naire À toutes Jes banques; 900
d'entre elles ont répondu en lndi-
quant qu'elles détenalent des som-
:mes importantes déposées par des
l fonctionnaires de la police et des
détectives.

| Deux détectives notamment ont
{616 interrogés sur la provenance de
jeurs fonds en banque: l'un d'eux a
expliqué qu'il avait reçu une somme
de 40,000 dollars d'un de ses oncles
“mort maintenant et enterré quel-
que part du côté de Los Angeles”,
L'autre & déciaré avoir reçu d’un

ami à qui il avalt rendu service, la
somme de 15,000 dollars,

Les enquêteurs n'ont pas caché
qu'ils considèrent l'existence du fa-
meux oncle comme plutôt problé-
matique et qu'ils n'accordent pes
davantage de véracité à l'histoire de

  

domaine national |

pr

LE SQEULETTE D'UN PLESIOSAURE

 
M. tidwell, cultivateur de Dallas, Texas, a trouve sous le ol of

porcherie ce squelette d'un plésosaure, animal préhistorique «'u:.r

longueur démesurée. Ce monstre devait vivre I! y a deux milli. ~

d'années, alors que l'homme n'était pas encore venu sur la ter

 

| Un enfant tombe du troisième étage: |
sa grand’mère le reçoit dans son tablier |

 
 

— |

BERLIN, 21. — On mande de Burausseln. près de Cassel, qu
i enfant de 2 ans tomba en jouant par la fenêtre du troisième etar

Au même instant, aa grand'mère, âgée de 60 ans. sortait de :1

maison. Elle eut la présence d'esprit de tendre les bras et rec.
l'enfant indemne dans son tablier.

 

 

UNEFAMILLEDE QUATRE ISRAELITES
MASSACREE A COUPS DE HACE

—_———

WILNO, 21. — Au cours de la nuit du 29 au 30 janvier. tou 13
famille d'un marchand juif, Isaac Muller, de Zajanov, localité s° =
prés de Wilno, à été assassinée dans des conditions horribles.

Le marchand, sa femme. sa fille, âgée de 23 ans, et son [ils fx €

12 ans, ont été tués à coups de hache.
Quand les voisins se sont aperçus le lendemain dans la matine a

ce qui s'était passé, ils ont trouvé dans la chambre à coucher com:
ment, dévastée, les cadavres horriblement mutilés des membres © 4
amille.

IL A TUE PAR DCPIT

Lo police a arrété ce matin l'assassin, un déserteur nommé
klewiez, qui & avoué avoir pénétré dans la maison pour s'emparer ©
grosse somme d'argent qu’il espérait y trouver et que, furieux ©

avoir trouvé que 1,000 zlotys, 1] avait assassiné toule la famtile.

Em—o— erept amer

Des soumission
tées,  endos etMesures du gouvernement

  

espagnol contre le dum- Tecantres.. Ls rion CAE
ping soviétique Tr a 7
— ja émotion de ‘

riétés nw PonMADRID, 21. — M. Rodrigues Tiere. de Moni
tudes aur l'A

 

Vigurl, ministre de l'Economie, a
présenté à la signature du roi, un
Important décret que la “Gazette
officielle” publie aujourd'hui. Ce
décret élève les droits de douane
sur les bols de toutes catégories, Ces
droits seront appliqués pour les bois
en provenancs des pays étrangers
qui n'ont pas de traités de com-
meroe avec l'Espagne. Ce décret,
qui est transitoire, est destiné à em-

  

  

>ntimier, es
Craig et Bte-Ca

Des plans se

Mons et Blanes de «

mission poutrent / .

obtenus sur applic 1

au Bureau de V1."
nleur en Chef, No 387, vue de 1a Comm

La plus haute ou aucune soumission De
œrn nécemsnirement aéceptée.

r ordre,
" n H. A, ARCHAMBAULT.

Secrétaire,
Commission du Tavre de Montréal

 
 l'ami ai généreux. —— pêcher 16 dumping russe. Montréal, 20 Février, 1981,
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LE COIN DES AMATEURS
   less   

Chs Marchildon
triomphe des

Le club de hockey

Shawinigan Falls se
retire de la ligue

JABRO, 31. — A une récente assem-

po t.nue au Chateau Frontenac, les

ficlera do js E, 0. KH. A, misux connue

$0.8 le nom ge la ligue de Hockey Pro-

yincisla, ont décidé de terminer la ealzon

avec 3 clubs seulement, devant l'attitude

du club Shawinigan Falls démissionnaire.

Voici done comment les alube se cias-

ment à Ja suite de 1a dernière décixton

 

l'Ecole Montcains,

*à merci,

 

Highlanders
—2—

Les égaipiers du club dé bulle moll
du Régiment de Maisonneuve, ligue mili
taire d'intérieur, section des Officiers, ont
gagné la premléro joute da déta:! par Le
score de 18 & 6 au Manège Militaire, Le
lanceur Cheries Marchldon, principal de

tint les Black Watch,
anciens Highianders de la rue Bleury, à

| Championnat de boxe

amateur de Montréal
—r—e

L'Assaclalion Ste-Briglde, est encuré ap-
priée, cotle année, par l'Assoclation Ama-
teur du Canwda à conduire jes Champlon-
nats de Boxe Amateur de la Ville de
Montréal. Tous les instructeurs de boxe
des différents clubs de Montréal se sont
déjà mis à j'œuvre afin que leurs élèver
svient des mieux préparés pour ce cham-
pionnat, qui aura leu mardi et mercredi
irs 3 ot 4 mars 1631, dans ia salle de l'As-

 

 

    

  

de Le ligue: Ailanements des deux équipes “stance Pub rue Lagsucheilers Est,
» 3 3 = Pa Black Walch: Walaoe, er Mail, et.:| Pre:

Trois-Rivières . + + > + Howard, 38: M. Ibbotson, c.: TL. Ibboton.] 1! y aura 10 catégors dos te
La Tuque 1 000000 0 2 8 0420et pg Adair 1 des ee | out du 200, fous duTIE, ak, 136,130,
CP 3141 6 born, U.; Ross, 15; » Martn, D.J 147, 160, 178 et polds-lourds. 611 faut €
Bhawinixan . ‘trols parties à Jouer et 70. juger d'apres bes combats qui ont eu lu

T1 reste encore trois parties jouet Meisonneuve Barbrau, c!: Lemarehe,) dans les différents tournois inter-ciub, du-
suivant La céduis et voici quelles serontic; Girard, sf: Shuneault, 10: Beaupre, le dernière aat-on, le public peut être
os parties: w.; Thesserau:t, 3h, Marchildon, p., Le- éd ce Qu'il ver ¢
Dimanche, 28 février. — Trols-Rivieres| lobvre, 1b: Laiouds, 20. [at précagiise Ou verra des combats

à La Tuque. R RAE too
Mercredi, 34 février. — ‘Trois-Rivières Black Watch . , . 1620002106 11 3'

& Québec. Maisonneuve 211224 60x 18 15 3
Dimanche, ler mars. — Québec À Troie-| Arbitre. Buly Esa, Tinolr Goudreauit et Le club de balle

Rivières. Ruichison.
Un amendement & 1a constitution a été
roposé quant à la série de championnat.
n été décidé unenimement que Îa sérir

vera de 4 parties où de 3 dans 9, suivant
Je consentement des deux clubs intéressés.
Unë assemblée de ia ligue eurs lieu Je
dimasche premier mars ÀTrois-Ritières.

Yn.

A l'Académie de
Quilles St-Denis
se

Les emateurs de lea sont priés de
De pas cubic: Que cert dimanche soir, à
# beures, qu'aurs leu
cours éluninatoire pour trouver un adver-
saire & A. Bédard, poar Le trophée Fron-
tenec. Trois rencontr-. de einq ont
au progres. . oo IAE
tenton':vtant Jacms Cot
tel vs Hartisso: La «vs M Bo
Ces tencointies seront de c.iq parties ch

e.

   rereeetll Pnmre.

Un cousin de “Nel” Regan
Bil Regan, second but des Boston Red

Box, à été acheté, hier. par ls direction
4 Pirates de Piitsbureh, su prix de
$10 000.

 

    

 

: Regan est le cousin de "Nel” Regan.
qe jes eméteurs de baseball ont vu jourr
aix troisième et arcond buts pour ir
© -scents de 1917, 1918, 1819 et Je Tro!s-
Po ‘eres de 1929
ge

Encore du Scott!
———

Anse son alr timide, Phil Reott, Je poid
14 augials, est un astucieux. Battu de

“L'on on ne peut pius révére. l'été dernier
A Londres, par William Siribline, 1! avait
arnancé se retraite définitive du ring -
raqretté pAFr personne. É ouvrit un saion
Ja cnilfure et de beauté à Londres, puis,
‘e temps passe, 11 vient d'annoncer qu'il
“prenais l'entralnement ! C'est un tous

geadral en Grande-Bretagne. mais cepen-
dant y à encore des sportumen, semble-
+11, qui 3e prennent au séricux. Bt 1] en
‘vile que l’où numéroie os advermaires
tsues Charte Beth et Reggie Meet,
Ge Carnets & knockoutés en tn clin d'or:
Stats Beott veut de l'international, de
t atches avec Maloner, Campolo, ete. !

tea
» .L'utilité du saut
—_—

": %ait que dans de nomhreuses prison
"rcaines Ù y & des équipes aportirrs

de prisonniers.
Or. à Bine-Sicg. la grande prison de

IE de New-York, 11 y « une équipe
catniétisme ouf, dernièrement votiut or-
tant uns réunion
Après avoir composé le programme, ki €

pr onniars 30 soumirent au directeur. t
Cr'lul-el le parcourut et tout d'un eoup

… x'ema: ‘“Tlens, je vois que vous ares
rte avsxi une épreuve de mut à ia perche

s votre programme. mals au fait. aont-
js au moins de classe, vos sauteurs A
«& perche ?*

Certainement, monsieur Je diracteur,
fv enon parmi eux qui seraient capables
d- baitre Le record des Etats-Unis.
7 {1 est de combien, ce record amé-

rain? Teprit le directeur,
-—Ns plus de 13 pieds.
--Dans co cas, Tien à faire: vous alles

tt da matte me aupprimer cette éprerus
¢: progrenmne, car lea murs dels prison
te ne arent Que 13 pleds de Haut,

——er-di>-amr—_——_

Billard au Conseil

  

 

  

   

  

  

Lafontaine
——

A partir de samedi prochain, 2% 28 fé-
= l'au $ mars suivant, 11 ÿ aura,
  

  

s s20irs, dra Joutes de bilierd sme.
“vn 18 x 2 dans ls salle prisée du
Covell Lafontaine. Est rue Sherbrooke;
Tr le chrnplonnat de l'Est de Montrin
1n6 Joueurs inscrits À Aute sont les

inte MM, Noël De Titiy, champton
tu. Théodore Viau, du elud Bi-Penis
Courad Allard, comptaule, ancten cham-
7 on. Deiviea Allard, profemeur de Boole

“que UA Jenne qui promet beaucoup.
: … Qui connait le tapis vert A!

Lo J.-A Marchesa, Je lon du Nord
1-2. Roy. ingénieur civi, champion de!
ne

   
. |

“be est absalument gratuite ef ler:
our amateurs de hillard américaini

‘ans cordialement favités par le pré-|
it Esgene Gauthier, ancien @iebrités
vb de lactousé National. |

amiee
1

Collette 4,
St-Edouard 1
——

Depuis quelques temps, Je elub de hor |
1: Coletta Butietle de la lique Starr du;
Pare Lafontaine, semble invincible. Apres)
avoir défuit Jo faineux Laval par le score;
de 5 à 1, 11 vient de remporter une écin-

ls victoire aur Je St-Edouard par le
ore de 4 à 1, n'assurant ainsi ja deuxiè-
pasiion, Toux les Joueurs se sont dis
"sut méritent Délleltations, Chevalier

b 1 € Messier ont particultérement
TA en #cotant pour lear club.
Nama des joueurs: D, Chabot, M, Dane

Lavigueur, L. Corbell, L. Cheva-
x GQ. Dansereau, 3, P. Juneau, Ch Mes:

Her. N. Hamelin et R, Lafleur.
Pour les partisans du Colintté et du Pa-

Plnesu, la première partie de détail pour
À conne 4e fouers mardi soir prochain a»|
an Lafontaine, Pour informations : 5

"if, gérant Qu Collette. AMierst #384.

   

 

  

   

   

  

kd
Le

3

ouverture du ceu-!

  

molle Garnier ne

sera pas en retard
| —_—

# c.ib Garnier sura un club de balls-
prochaine saison. D lance dés

à tous les ciuba de 14 à 16 ans
es noms dei joueurs : Granato, Tus-

Macmalhon, Véronnesu, Parthena«
ianocur. Véronnesu, Laplante, Paribenair

 

 

  

 

     

   

niére, ce club faisait par-
du Parc Lafontaine et a
oup de victoires, Sur 38
: en gagna 35 et #n perd:
du Papineau, Pirates €

Le Cartier champion
Le ciub de erapaud Cartier a remporté

le championnat de la ligue Nationale Ama-
teur de Montréal pour le saison 1936-31.
sens perdre une parti

Pasltion finale des clubs:

Cartler .. .. ..
Cestor .. ..
Royal Ca
Le Cartier lance

Vile-Fmard. Inf.:
lomène,
———am——

RESULTATS DES
JOUTES DE HOCKEY
SEMAINE DV
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un défi au Dulude de

A. Marleau 24 Sre-Pri-

1% AU id FEVRIER

Fév, t3 !—Détroit
2—Windser .. .
Pittsburgh ..
4-—Londen .
5--N. Y, Américalns
6—Philidelphie -
F—Bosion .. .
S—Moniral .. ..
9—Détrolt ..
16-—Toronts .. -
11—Canadiens . ce ae
12—N. Y. Américains ,. .
12-—N. Y. Rangers
14—Chicage
15—London ..
16—Syracuse
17—Oilawa oe
18—N. Ÿ. Rangers
t19—Montréal .. ..
20—Canadiens 14e 5000
2I—N, ŸY. Américains ..
22--Bostan .. _
23—Phiisdelphte .. .
ti—Détroit ..
25-_—Oitawa ..
2a4—Toronis
= ontréai - a
2W—N, Y. Americalas .. .
29—Canndiens .. .
30—Woston ..
31—Détreit .
82%Chicago

Fév.

Fér. 13

Fév. 1

 

Fév. 19
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Achetez maintenant afin de ramener la prospérité.

Le club d’Adrien Cabana
remporte le champion-

nat de Montréal
M. A. Cabansa, capitaine du club

de grosses quilles Café St-Jacques,
«tient à remercier. par l'entremise
du “Petit Journal”. tous les suppor-
teurs du club qui ont, par leur pré-
senve, encouragé les joueurs. M. Ca-
hana remercie aussi les joueurs qui
se sont comportés en vrais cham-
ions jusqu'à ia fin, C'est la deuxiée
me fois que l'équipe dirigée par M
A. Cabana gagne la coupe de la
M. B. A. et le fameux trophée, em-
bième du champtennat.

L'équipe Crêle-Cabana a battu,
dans sa rencontre de dix parties,
l'équipe Shaughnessy-Gras par T0
points.
Cet après-midi à 2 h. 30 pm,

match revanche à l'académie Ca-
bana avec le club Lachine et le club
Café St-Jacques, ce dernier club
ayant battu Je Lachine chez lui, di
manche dernier, par 66 points,
Scores détaillés des dernières jou-

tes de la M. B. À. classe A:
MA AA.

C. Lester . 155 150 179— 484
Phillips , .. . 181 169 200— 550
Meldrum . 183 169 148— 500
Palmer . . . . 146 200 155— 501
Brown . 178 233 180— 591

843 921 262—2626
CAFE ST-JACQUES

H. Sourdif . 203 181 203— 587
P. Castonguay 169 185 169— 523
L. Murray 156 188 127— 489
C. Crête . 126 184 174— 499
A. Cabana 198 177 165— 541

863 913 842—2619
M.AA À. gagne deux parties.
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Les messagers serèl
Ce système ingénieux a été imaginé par le capitaine:

Armand Brodeur, de l’escouade des vols
à main armée.
——

Depuis quelques années, l'épidé-
mie des vols à main armée se pro-
page, malgré de louables efforts
pour j'enrayer. Les bandits jouent
du revolver avec une facilité qui
déconcerte. Pour peu que leurs vic-

times résistent, lis les tuent sans
montrer d'hésitation.
De jeunes imbé-

ciles. enthousias-
més par le cynis-
me de oes assas-
sins, cherchent &
faire comme eux.
Le bagne les hos-
pitalisent promp-
tement. mais is J
ent le temps de jé
semer quand mé-
me la honie dars RN
leur propre fover BPC Ha
et le deuil dans
celui des autres... Armand Brodeur

La police de notre vilie défend les

citoyens aussi efficacement qu'elle
le peut. Qui pourrait en douter.

après avoir pris connaissance du

travail des policiers ?

PREVENONS LE CRIME!

Mais il ne faut pas seulement ar-

réter les criminels. Il faut surtout
prévenir le crime.

Ainsi, il est facile de constater

que les messagers de banques ou

que les caissiers des grandes com-

pagnies sont constamment en éan-

ger. Les valeurs dontlis sont char-
gés font l'objet de ‘la convoitise des

voleurs. Pourquoi. alors, ne pas les

protéger ? Pourquoi ne pas décou-

rager d'avance les criminels ?

L'OPINION DU CAPITAINE
ARMAND BRODEUR

Voilà ce que nous a dit hier matin,
Je capitaine-détective Armand Bro-
deur, de l'escouade des vols à main
armée:
“Vous désirez connaître un bon

 

pi 

moyen de protéger les messagers
portant de grandes valeurs? En-
chaînez-les à leur sacoches !
“Et pas une chaine qu’on peut

couper! Pas un cadenas qu'on peut
ouvrir facilement! Voici mon idée:
avant de partir avec sa sacoche, le
massager sera attaché a celle-ci, at
moyen d'une espèce de menotié sou-
dée à une chaine, qui sera fixée à
son tour au sac de cuir, renforcé de
plaques d'acier. Le messager n'aura
pas la cief eur lui. Ce n'est qu'à la
banque même (ou dans les bureaux
de sa compagnie) qu'il pourra être
délivré.

“Ainsi, 11 serait inutile, de la part
des voleurs, de menacer notre hom-
me avec un revolver, puisqu'il lui
serait impossible de se débarrasser
de sa sacoche, mêmesi tel était son
désir. Le tuer ? Mals ce serait inu-
tile, puisqu’alors, il faudrait traîner

—

son cadavre avec la sacoche! Le for-
cer à courir avec eux? Mais les ban-
dits savent bien qu'on ne court pas
facilement avec un sac de grandes
dimensions à la main...
“Aux Etats-Unis, on avait ima-

giné ce système peu pratique: la sa-
coche était munie d'une espèce de|
réservoir contenant des gaz lacry-
mogénes. Quand un messager se
voyait en danger, il lâchait la sa-!
coche, mais en pressant au préa-
lable sur un bouton. près de la poi-
gnée, ce qui permettait aux gaz de!

{ scrtir. On oubllait simplement ceci:
| c'est que sous l'emprise de la peur,
un homme ne songe ordinairement

pas au fameux bouton !
Tandis qu'avec le système que je

préconise, et que j'ai sérieusement
étudié, les bandits seraient décou-
ragés d'avance, sachant que la réus-
site d'un coup contre un messager
est chose impossible,

———

LE CHIEN
DES “BUSHMEN”

Pendant la guerre du Transvaal,
11 s'était formé en Australie un
corps de volontaires. nommé Jes
“Bushmen” ou bicherons, qui vint
au secours de la Grande-Bretagne.
mise en échec par les Boers. Ces

“bushmen” avaient emmené avec
eux un chien, répondant au nom de
“Bushie”; il portait sur son do
une selle sur laquelle on pouvait
lire: “Je suis le chien des Bush-
men”. On était persuadé qu'il ne
pourrait survivre aux marches à
travers la Rhodésie, à cause des in-
sectes et des reptiles venimeux qui
foissonnent dans ces parages. Mais
“Bushie” accompagna les hommes
Jusqu'à Mafeking; quoique cela. iI
fut attaqué per les insectes, À tel
point que ses jambes furent para-
lysées et que. pendant plusieurs se-
maines, 11 fallut :e coucher dans un
fourgon à bagages. ~
Deux mois plus tard, au cours

d'un engagement avec les Boers, 11
fut perdu; mais on le retrouva
bientôt dans le corps d'un régiment
écossais. I] fut capturé avec lui par
ies Boers. Lorsque les Ecossais fu-
rent rendus À la liberté, les Boers
voulurent garder “Bushie”, mais le
courageux chien s'échappa et réus-
sit à retrouver la trace des Ecos-
sais.
Ce brave animal fut fait encore

prisonnier, mais parvint de nouveau
à s'échapper, et les Anglais le trou-
vèrent À Nauwport grièvement
blessé d'une balle dans le ventre.
“Bushie” guérit de sa blessure et.

après qu'il eut fait toute la cam-
pagne, il retourna à Melbourne, où
les honneurs ne lui furent pas mé-
nagés. 
—

Un père tue son filspour le dévaliser,
croyant avoiraffaire à un étranger

VARSOVIE. Pologne, 21. — Un
Meurtre. banal dans son exécution.
mais terrible par la partie que le
destin y à jouée, vient d'être com-
mis dans un village lointain de Za-
gajnikl. Le dramaturge polonais
Henri Rostworowski. avait juste-
ment écrit une acène identique dans
une de ses pièces. On rialt alors de
l'imagination de l'écrivain: on ne
rit pes aujourd'hui de la réalité af-
freuse de ce crime.

APRES DIX-HUIT ANS
D'ABSENCE

André Cygan, qui avait quitté la
Pologne depuis dix-huit ans, revint
un soir dans son village natal. Il
arrivait des Etats-Unis, ol il avait
amassé des économies assez élevées,
Il frappe à la porte de la chaumière
de ses vieux parents.

Se mère vint lui ouvrir. La seule
lumière dans la pièce venait de la
braise de l'âtre. Oette lueur n’était
pas assez forte pour permettre eux
yeux usés du père et de Ja mère

reconnaître leur fils. Celui-ci
t slors l'idée de ne pas révéler

#on nom immédiatement.
Tard dans la nuit, Je fils pas en-

core reconnu Conversa avec ses pa-
rents. Il leur dit les beautés de la
terre d'Amérique et la possibilité
d'y faire fortune, afin de soutenir
plus tard ls vieillesse de son père.
11 sortit son gros portefeuille de cuir
et montra qu'il était bourré de bil-
lets de banque.

LE DOIGT DE DIEU

Alors, les deux vieux se lancérent
un regard complice. Toute la brute
renaissait dans l'âme de ces paysans,
Apres au gain et prêts à tout pour
s'approprier une pareille fortune.
Le vieux Louis Cygan se leva len-

tement, alla chercher une hache et
profitant d'un instant où son hôte
avait fermé les yeux, 11 lu) fracassa
le crâne d'un seul coup, avec la dex-
térité du bucheron qu'il était...

Ensuite, les deux misérables époux
s'emparèrent du portefeullle, et re-
gardèrentles papiers d'identification
de leur victime inconnue.…
Des voisins les trouvèrent à l'aube,

hurlant de désespoir sur le corps de
leur enfant. La mère était devenue
olle,
L'imagination d'un romancier a-t.

elle jamals tnventd quelgu chose de   plus horrible que cette réalité ?
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ent enchainés à leur sacoche

 

JOUR PQUR JOUR, APRES QUATRE ANS

LES ELECTIONS
Après le grand caucus
ministrériel.— Cinq
nouveaux comtés.

—_——
QUEBEC, 21. — Des rumeurs se

chuchottent dans les corridors du
Parlement provincial à l'effet que
l'Assemblée Législative serait proro-
gée le 27 mars, que la dissolution de
la Chambre aurait lieu immédiate-
ment après et que les élections pro-
vinclales seralent tenues le 27 mal,
la méme date qu'en 1923,
La date des élections générales

n'a toutefois pas été définitivement
fixée. On en & parlé quelque peu
au dernier caucus libéral, mais ce
ne fut à peu près que pour émettre
l'opinion que la date du 27 avril qui
avait d’abord été choiste, n'était pas
propice à la tenue d'une électcion
générale, et que celle du 27 mal
anniversaire de is dernière victoire
de l'honorable Taschereau. serait du
plus grand à propos pour tous les

intéressés.
Il est peu probable que la session

se termine avant le 27 mars, car les
députés ont peu fait d'ouvrage Jus-
qu'ici et 11 reste encore grand nom-
bre d'items au programme, dont

plusieurs projets gouvernementaux.
Aux élections générales le nombre

des membres de la Législature sera

augmenté de quatre-vingt-cing à

quatre-vingt-dix. car 11 y apra cina

nouvelles divisions ouvertes quand

le peuple sera appelé aux urnes.

—_____——

Un rude coup
aux maisons de

jeux chinoises
—

81 y & crie de chômage en

notre vilie, ce n'est sûrement pas

chez la police ni dans la colonie

chinoise. L'une travaille à briser

l'organisation de l'autre et les deux

camps sont fort cocupés.

Au cours de 1a seule semaine qui

vient de se terminer. la police pro-

vinclale, sous les ordres da capi-

taine Payette. & arrêté 162 parson-

nes dans des maisons de Jeu tenues

par les célestes. L'amus-ment fa-

vor! était le "Crown and Anchor”

comme au grand temps de l'ar-

mée. Dans certains milieux où les
Yimiers s'amenèrent, les clients ga-
gealent par versements de 815 à

25. Toutes les nationalités sont re-

présentées dans le coup de filet que

donnèrent les hommes du capitaine

Payette. TI est toutefois à remar-

quer qu'il s'y trouvalt très peu de

Canadiens-français.

——_—_p

À 94 ans, il songe à
préparer sa vieillessept

TRENTON, Ont. 21. — Samuel
Yarrow, 94 ans, s'est gagné une
femme par correspondance et il la
conduira à l'autel, lundi prochain,
devant hult enfants, 47 petits-en-
fants, 38 arrière-petlts-enfants et
quelques autres de la parenté,
M. Yarrow aura 95 ans en sep-

tembre prochain. I! vécut avec sa
première femme pendant soixante
Ans, juste un peu plus qu’il ne le
fallait pour célébrer les noces d’or.
Sa seconde femme vécut neuf ans
et mourut en octobre dernier. Ii
gagna la troisième par la poste.

“Je voulais d'abord attendre à
l'automne”, dit-il, ‘mais elle m'écri-
vit qu'elle s'ennuyait et alors je lui
dis de venir, Eile est plus jeune que
moi et me sera d'un précieux se.
cours quand je serai vieux",
M. Yarrow s'est marié à 22 ans

mais 11 ne conseille pas aux jeunes
gens d'en faire autant. “Pour quel-
ques-uns, ce peut être une bonne
chose, mais pour les autres, non. Bi
lo jeune homme est prét A se marier
et qu'il sait pouvoir être fidèle à
sa femme, c'est très bion”.
“Comment une femme doit-elle

être traitée”, lu! fut-i] demandé.
“Aimez-la tant que vous pouver”,

fut ea réponse.

PROVINCIALES
mr

TORONTO, 21. «M.D.C.).
Monsieur J. R. Wilkins, détective
privé de Toronto, vient de mettre à
jour un complot ourdi par certains
manipulateurs de stocks miniers
contre la mine Abans.

Cette mine est considérée comme
l'une des plus riches du Canada. Il
s'agissait de la déprécier jusqu'au
point de 1a mettre en faillite, afin
que ces manipulateurs puissent ra-
cheter l'affaire à des conditions ex-

EE

IE 27MA
CONSPIRATION CONTRE

LA MINE ABANA
——

Elle est complètement déjouée, grâce au nouveau bureau
de direction.
—_——

ceptionnelies. La conspiration a t
failli réussir. Heureusement que !
actionnaires se sont aperçus à ti...
de ce projet frauduleux,
On annonœ ici que le nous

bureau de direction fera arrêter «
qui ont tenté de détruire ie ci.
d'une si belle entreprise, dans ..
poir de s'en emparer par des mo
malhonnétes. On prédit une reau-
tion aensationnelle à la Bours-
faveur de ce titre minier.

 

arré:é mardi dernier, juste avant sa
tentative de dévaliser le caïssier de
la maison Dupuis Frères, se croyait
un surhomme du ctime.

Laroche, Bourdon, Poirier et Gurs-

avait imaginé. Il se croyait pour

sur la sacoche contenant les
$17.000, car la flèche qu'il portait
était tournée du bon côté?

allez comprendre:
Done, Lionel Trépanier, Bernard

Lapelle ei Lucienne Lelievre avaient
imaginé de porter sur leurs véte-

flèche en argent, montée en épingle.
La pointe de cette flèche était-

elle tournée vers je bas? Cela vou-
lait dire aux initiés: “Rien & faire.

vers
“Rencon-

pointe était-eile dirigée
droite? Cela signifiait:

Etait-elle vers la gauche? On jlsalt:
“C'est fait... sllence!” Lorsque cette
fameuse fléche indiqualt le hau:
1 fallait comprendre: ‘Tout €:
prêt, agissons!”

LA FLECHE SE TROMPAIT

Hélas! Mardt dernier, Ja fièche

Mais ce sont les détectives qui ont
agl plus vite qu'eux, On nous a
assuré, à la Sûreté, que Lapelle
porte sa flèche la pointe en bas
dans le moment...
Quoi donc & pu inspirer à cs

Jeunes gens de pareilles folles?
On dit que Lapelle est un ancien

employé de la maison Dupuis Fre

 

I! 8 bien fait rire ies détectives’

ky. avec le système de signaux quil;

tant bien certain de mettre la malin‘

Vous ne comprenez pas? Vou-.

 

ments, bien en évidence, une poiite!

le coup est à recommencer”. La’
la:

trons-nous à J'endroit convenu”.

 

indiquait: “Tout est prêt, agissons!".

Le jeune Bernard Lapelle avait imaginé un système

qu’il croyait infaillible,
Le jeune Bernard Lapelle, qui fut res. C'est pour cela quil & -

essaysr son système sur le

de ce magasin.

Bernard Lapelle, l'homme à !'
flèche mystérieuse,

M doit réfléchir, aujourd'hui. + .r
les inconvénients des signes c:
ventlognels dans le crime, et = 7
les difficultés de vouloir tmiter À
Capone comme organisateur dr

 — _

UN GANGSTER EST ABATTU

seul a été identifié jusqu'ici,

DERNIÈRE HEURE
USVECE" SPÉCIAUE TELEGRAMUIQUEL TELEPHORQUES ET TAF. de Pt mad o

bande de voleurs.

 

NEW-YORK, 2]. — Un gangster a été tué et trols autres trans
portés à l'hôpital de Bellevué, des suites d’une rixe entre banc
rivales & la porte d'un restaurant achalandé de l'East Side. !

 

LE CHOMAGE EN ANGLETERRE

3,637,131,

LONDRES, 21. — Les dernières statistiques accumulées au gr
vernement accusent une augmentation de 12.885 chomeurs po'iT
Ia dernière semaine seulement. Le grand total est maintenant de

 

$172 DU MARSOUIN
QUEBEC, 31. — TI en coûte $172 à la province de Québec pour
chaque marsouln tué dans le golfe St-Laurent, à déclaré l'hone-
rable Laferté, député de Verdun, à l'Assemblée Législative, hier
après-midi. M. Laferté ajouta que depuis 1928, lo gouvernement
avait dépensé $56,616.80 pour la destruction du marsouin.
  n'a pas vu l'accident.

UN PERSONNAGE ROYAL EST BLESSE

LONDRES, 21, — Lord Harewood, époux de la princesse Marie.
fut désarçonné, hier, lors de la chasse à courre Branham Moor. &
Clapgaie, dans le Yorkshire. L'accident @ nécessité plusiours points
de suture. La princesse Marie, quoiqu'accompagnent son marl
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can

 

passes;

 

DIRECT DU FORUM, 21. — Près

de 11,000 personnes ont vu les Ca-

nadiens dans un ralliement sensa-

tionnel pour valncre les Américains

par 6 à 4 dans une joute très inté-

yrssante. L'hon. Arthur Sauvé, mi-

 

  

mistre des Postes, était l'hôte de Léo

Dandurand.
Voiel l'alignement des deux équipes :

AMFIECAINS CANADIENS

Worlers bats Hainsworth

Puttar défenses S$. Mantas

Rerdea defenses Burke

Himes centres Morens

Patirraon alirs droites Gagnon

Borch niles ganehes Jolist

~obstituls des Américains: Simpson,

Duikawski, Barmister, Carson, Emme, Me

Velah, sheppard, Masséesr, Hughes.
mubatituts du Canadiens : Ledue, Lépine,

1avechelle, Lesiowr, Mendes, G. Mantha,

Rivers et aWsn
rire : George Mallason et Alex Re-

merit, Joges des duts : Eagène Gauthier et
perdinend Lanihler,

PREMIERE PERIODE

p.oigpurs des joveurs du Canadien

» :Mntent de leur dernière par-

ti: avec les Maroons et Pit Lépine,

pu sa part, nous soufflalt A l'o-

I je qu'il avait mal partout. Mo-
est le. premier à troubler la

de Worters et ce fut un coup

ble Mais le petit gardien de

le contrôla quand même, Pat-

ter on tire de la ligne bleue sans

sos. C'est ensuite à Jollat et à

G :non de manquer un fliet ouvert.

  

   

1
paix

  

  

I- -» venait à peine d'être envoyé

a: vnitencier que ja seconde ligne

d.…nt des Américains s'élançait à

1. ue et Himes prit Hainsworth

faut a la suite d'une démelée

 

éricains 1, Canadiens 0

» jeu reprend et Himes culbute

‘hells et va rejoindre Lepine.
deux clubs sont à forces égaies.

mndile se promêne d'un bout

autre sans que les cogclerres

troublés dans leurs loisirs.

‘A ce que Sheppard vinne

‘er je deuxième point de la

- sur Une pass* de Hughes,
-néricains 2, Canadiens 0.
; secondes apres, Sheppard re-

 

A

rt le son exploit sur une passe

da (Carson,
“+ .ricains 3, Canadiens 0.

\W—ers arrête deux couns diffi-

€ de Joliat et Burch vient à son

& “rs, lorsqu'il parcout toute la

1+ ur de la glace pour enrogis-

tror le quatrième point de la partie
éricains 4, Canadiens 0.  

  

1. Tricolore sori de sa rostalel

« Morenz compte sur une passe de

G ‘von en 50 secondes.
Amérienins 4 Canadiens 1.
A ia reprise, Gagnon, Joliat ¢

Mowenz B'étancent à l'attaque et
Haw:e compte encore sur Une passe
d- Gamer,

Américains 4 Canadiens 2.

Worters n'a Jamais vu tant d'é-

to” de ma vie et c'est une plute
@ rondelles qui s'abat «ur loi, mais
fl + fait à la tempête, Georers

‘ha et Lépine se suivent au fri-
re mals rien de grave ne 5e

paint durant leur absence et le
de Sylvio revient sur la glace

Sue au moment où Burke montait
® li n'eut aucune difficulté à ac-
cer la passe du joueur de dé-

fr:.0 dy Canadien et à enrezistrer
le -ome point de la partie

An: rivains 4 Canadiens 3.
I~ mbre annonce la fin de la

» une minute après.

   

   

Pu-lions. — Lépine 2. Himes
Brvdues, Georges Mantha.

DEUXIEME PERIODF

Syisin Mantha exécule une série
do cops remarquables sur le ters
Fitoire des visitours ot il est fort
HE C'est au tour do Morenz
B so jouer de trois Américains.
abctes culbute Mantha, Burke et
orenz en trols ocacsions diffé-

fonts el co n'est qu'à la dernière
aonCiton qu'il est puni. Durant
on tisence, Jo Bleu-Blanc-Rouged
tila sans ccsse mais Worters
at À la furie. Dutton ne perd
"ors occasion do tuer le temps
sevent ennuyeux pour l'as-

Morens, Jollat et Gagnon man-
Quetit chacun leur retour alors que
raon &st constamment sous la Vé-

dah des éloilés et In guigne est

BIEN TRIOMPHE DES AMERICAINS, 6-4 — JOUTÉ
Une pluie de points dans la première période. —

Morenz enregistre deux points et réussit deux
Gagnon, un point et deux passes. —

Glace molle au Forum. — Courage des
joueurs du Canadien.
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POSITIONDESEQUIPES
Section Canadienne

J. G. P. N.PrCr Pts

  

 

Canadiens . .35 23 85106 71 49

ore au Américains}! 3614148 65 6836 recommen
Le&eore sur ne pusse parfaite de! Montréal . . 36 14 16 G 78 34° 2%, 8, Dopuiation d Ottawa
Américains 4, Canadiens 4. Ottawa . .. .35 8243 70 108 19 bearqu'atieme EN foidepuis Tongremps

pour voir les ressuscites de Dave Gill &
‘oeuvre contre les Maroons que Grorges
Poutther tente de ramener coûte que coûte

Section Américaine

J. G. P. N.PrCr Pts
Les gens de Gerard viennent à un

cheveu de prendre l’avantage juste

  

 

 

    

 

  
 

 

   

avant la dernière seconde alors que

|

Boston . . . .36 23 85 113 72 51 903; Je Bon emia.
Hainsworth était couché «que Chicago... 33 18 122 85 57 40] Bavsseult sareposGépais quélauetempsà
Himesne put leverla rondelle Détroit .. . 85 15 146 85 77 36| cRUSe éme fracture à lu main étaii

ons. — Brydges, Emms. angers 14 8 85 72 36°", heme
TROISIEME PERIODE Philadelphie | 28 3 54 136 8 Acsitres : Bert Corbeau et Odie Cleghorn

_ Joliat essai> son coup de billaru ewes La combisortetive plinte et
à la réouverture des hostilités, mais Toronto 4, Boston 2 svant que les Maroons soient parvenus en
personne ne peut accepter se pass: $ territoire local, Kilrea ei Finnegan ent

Les Américaums jouent Con.lhue:-| Le secret des grands succès de perereLE“av atmos
lement trois hommes sur la defense George Owen du Boston. | Kiires. McVicar ect blescé au viraus dans

et Us paraissent souloir se con- —— yen m derrière os buts du Mantréal,

., . . _ TORONTO, 21. — ap! af “ui

T1

se retire et Connacher le remplac+. Con-

tenter d'une joute nulle. Lorsque Lea Maple Leos ons nel a juste Ir t-mps de balayer sa cui-
‘rtumphé du Hoton per 4 à en pre-ence
de 9,000 personnes. “ne sur je coup dangereux de H. Bimith,

Alex Smith grimpe sur la gauche et son
 

Gagnon vient déjouer leurs plaus,
en nous donnant l'avantage, sur| Le Toranto est le déventeur du pilus

; ’ . l'grand nomb: “shut-outs" coup atteint Je poteau gauche du panier

une triple passe de Morenz à Burke , 31104 Pombre de shutouts” ane 8 3. Las lonques cours”s se sucvédrnt d'un

Jagnon. | Le Boston a gagné le plus grand nombre bout À l'auire dg salon, Cox mendue wie
Américains 4, Canadiens 5. me joutes sur ies g'aces ecranveres, À date, > Adide chance Jors dunemiea quel

: ; + 11 victoires

6

défuites “joute ui: ies pieds de Woich. Gagné ret bunsl e
Les visit:urs se montrent maln-| 00 Beeeee 190 AIT pm con abwnes Montréal bomburde Con-

teuant plus agressifs et la partie 11 QU fait un arrét sensstionnel du

 

  
     

  

  

     
  

    

  

   

    

 

  

li ; Onn dans le hockey professionne! # 1 ‘oi
promet d'être plus intéressante. La| -mplement trouvé dans son enthiousis de TrottiersurjapestedeWard

glace est coilante el les joueurs ont}, RENERE Pour EE PE Co quatre hom tu xee pour a quatre hommes à Yattagu
toute difficulté à faire glisser la Ross. Ze fameux gérant des Botion Toukzv. Cane et Gros
rondaile. Georges Mantha vient de eçoit la pacre « Sma qui

" ans  
    

 

 

 

   

   

 

  

   
    

 

   

  
       

       

    

  
  

  

   

contourner les buts à la Sy,vio” qu Sen ant la rage. Touney
et Worters se couche. sauvant ains: erraîfe la ro et, la lisse en Jeu

un point certain: Grorges Mantlia ! Tope 34.20.
‘ête SA NOT manie le filet libre sur le

n'étant pas Hace POUT Ver a ron- de “on preore coup. M atrsigait ia

delle, + pat encore bares transversal. Connell arrête de

Un spectateur, tres enthouané rs a rides coups de Ward Trotier ct North
en arriere de nous. + deman € prs an la suite d'ine attague farnuche

! T ç us emanc . a es esprits échauffent et

vant trols a la ci € a.urs que … terrasse Trot su cours

Américains chance RS -
 

   
   

 

  

 

a

vant. E! vo woo

Canadien n'a « bute de Walsh, mais les arbl-

 

 

sans! ‘Comme:
A temas

1,0 mes
A temps.

ATOS + ons: Wilcox. Gagné, Tr rT

Walsh 15. Connel! 14

DEUXIEME PERIODE

de pré À la repli.
a +4 Siawirt et den va
Montréal attaque vivement.

« t un coup et Stewart
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   Les 15 meilleurs

“ compteurs de la N.H.L.

   

- "> dans a cage

* Movie Morenz a compté 262 buts sanA erm

depuis ses débuts avec le Cana-

dien, — M devance Goodfellew.
du Détroit.
—

n = +Mo

 

nt sane phié,
6 bleus, passe:

a défanse et
dans le
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mats le Juce trfuse d'allumer la iaumiere.

Les Matoons se mangent. Connell essule

un feu nourri sens fa! Otiswn tire
la rondelle à l'autre bout la maison.
Finalement après que tous les Joueurs

eurent manié le disque, Northcott lo sale
Hisse ui hosard du revers du bâton,

et l'envoie dans 1e filet en 11,30.
Ottawa est acculé à ses buis.

alon wt épouvaniable,
Corbeau apprlie un constable pour mel.

tre un frein aux insultes d'un fagqoin
mata 1e trisie rire s'enfuit & la vue du

être coutonné de
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soirnt les efforts
pour l'approcheT

. Matenz est saree

Providence 4, Springficid 6

Léo Gaudrenult a compté dd:

points, Harrington et MoCaffrey

chacun, pour Providence. Ce fut la

première vietoire du Springfield sur
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A - caver de te dépa tee:

Windsor 1, Cleveland 1. Te apogée de «a cartière de hoc | policeman,3 ment, à Lava esta encore pluslearsi Moniréal otinque toujours, Northeott
reçoit la passe de M. Smith et Stewart
et pouste, au milieu d'une mêlée la ron-Pitisburgh 2, Butfalo 2.

A
delie sous Connell étendu eur la glace.

Et, tors-Altona dans les Jambre,
comme leL par céder,  

   

: 1 rise Horace La-

Ligue Junior peu ï ere, Ce qui} Tens 6.20. La cloche sonne,

re

cme
.

~ ta ja Vitesse] Ottawa 3, Maroons 3.
Punition® Blebert 2, Kilves, Wilcox, Lamb
Arréts: Walsh 3, Contell 18.

PERIODE BUPPLEMENTAIRE

Ten Muroona ont lavantage du Jeu et
slips atteint Je poteau du but. Ward

est banni, Art, Amilh à son tour à upé-
uk-ser et Connel sublt un  asenut,
1: tombé en avréiant le coup de Btewart

McGill 0, MAAA 0

r
r
r

e
r
r
r

il

A
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Royal Nord 2,
Canadien Amateur 0

Royal Nord à blanch!
a

Deux victoires .
le méme jour

————

AROSA, Suisse, 21, — Les équi-

  

f'aquine de hockey

 

  
Le a Canadien Amateur par à à 0, hier rais.{ qui lil aasène finpunément un coup de bâ-

plers do l'Université de Manitoba |

7

CERGrasameiton, comptérent

|

(on eur la lle, P

champion du monde amateur, ONE] ies deux points. Le mêmes clubs me] Walsh arrére du bout du doigt le coup
à l'Aréna Mt-lde Kiren, Une ntimque de Hooley et

Amith que gee défense repousse conciut
tes hostilités Taissant le pointage egal

Punitions: Ward, Art. Bmith.
Arcêts: Walsh 6, Connell 8,

"8
pencontretont do nouvesy,

Royal, mercredi sols,

Pour plus de renseignements, adrenez-

vous A x Thibault, gérant, 6313 Waveriey,

 

né deux partice, Je même jour.

os joueurs de Winnipeg, Canada.

ont battu ls Suisso par 8 à 0 ct le
    Eirtont & in veille da tes laisser!

A. Mondou parvient à éguliser

  
 rlub Aross par 5 à 0. Tél. CReweent O18.

_—_—_—_—_—_…_—_—_—_———-—-——

— 
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KULLE À OTTAWA
C’est par le score de 3 à 3 que la joute se termine.

— Bill Touhey déjoue Walsh deux fois. — Cor-

beau inflige des punitions majeures à Babe
Siebert et Kilrea.

—_—
PREMIERE PERIODE

1—Ottawa. Touhey . .
DEUXIEME PERIOD:

2-—Montréal, Stewart . . . 3.00
3—Oitawa, Touh?y . . . . . . 430

TROISIEME PERIODE
4—Ottawa, Kilrea . . .. . . 100
5—Montréal, Northcott . . . . 600
&—Montréal, Northeott . . . . 11.00
PERIODE SUPPLEMENTAIRE

Pas de point.
————

Barte!lo gagne la
course de raquettes

de 15 milles
La cours de raquettes de 15 miles, or-

gani-ée par les directeurs du cub Atniétie
14 & remporté de réei< succés

samedi ap midi. L'échevin Laianceite à
donné ie stena! du départ à 2 h. 30. Les

currer ts part:rent à l'angle des rues
à ¢t Davidson pour <= rendre au
n de St-Léonard de Port-Msirice sous

Toëll exercé des juges de :a course MM,
Ludger Boudr au. Louis Gagné et Audet.
Le coureur Therrien fut con:rait d'atan-
donner ou Bou.evard Crémszie. Therrien
était à bout de forces.
La Citribution des prix aux vainqueurs

sara lieu nds soir, cher M. Allred Cham-
t. rue Ontaris, presid nt da
e Braus lists.

   

  
  

   

  
      

classement génére: des coureurs:
Temps
2.0%

Nom chub
1—Barte.o. Trappeur .. .. .. ..
2 Iadépsnda

. Trzppeur
Boucanir ..

L Boucanier
Coe irs Joie x

  

 
!

    

      
   

     

   

   

  

  

|

 

  
St-Coddard arrive
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Q 8 Facré,
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UN JEUNE SKIEUR
DE LEVIS A VU LA

MORT DE PRES

  

  
13251

  

pee
21 spécial au "Pelit

Journal”. — Peu sen est faëu

qu'une tragédie s: dérou'ât mardi

soir dernier. alors qu'un jeune

homme de Lévis. M, Albert Boulan-

“\ger. êré de 20 ans. à la suite d’une

indigestion, perdit connaissance à

Harlaka au cours d'une randonnée

qu'il faisait en skis,
Le jeune Boulanger partit mardi

après-midi dernizr pour aller faire

une courte excursion en skis. En
traversant les champs, à Haralaka,

il perdit soudainement connaissance

et tomba dans la neige. Heureuse-

ment, un cultivateur. M. Leclerc,
qui se trouvait près de cet endroit,
se porta immédiatement à son sce
cours et le transports À sa résis

dence oll il lui prodigua les soins
requis.
On ne doute pas de l'inquiétude

de la famille de M. Jos. Boulanger
qui, le soir, n'avait eu aucune ine

formation au sujet du jeune home
me. Des recherches furent immée
diatement organisées, mais sans aue

cun suceds. On eut Alvrs recours

à In radio. et ies recherches furent

plus heurenses,
Le mystère étalt éclairel et Jeudi

matin on apprenait où se trouvait

le jeune Boulanger et ce qui lui
était arrivé, -
Ce dernier pourra tout de même

dire qu'il à passé À denx dolgts de

1a mort. car n'eut été l'intervention

de M. Leciere, qui par un hasard
miraculous aperçut le malade s'afe

faisser. la tempête que nous &vons

"| depuis deux Jours suraît certaînée
ment causé tne tragédie.

 



FRED-DESROCÉESÀ DONNZ LE SIGNAL DU DEPART DE LA COURSE
DE SEPT,MILLES

N. Duceppe a gagné In course de sept milles qui eut Heu samedf après-midi, au Pare Lafentaine,

fut donné, à 3 h. 15, par Fred Desroches. coureur du “Petit Journal”.

  
LE PETIT JOURNAL

 
peur

les hommes âgés de plus de 30 ans. II parcourut Ia distance en 59 minutes et 40 secondes. L. Martineau
arriva deuxième 20 secondes seulement après Duceppe. A. Bastien se classa troisième des onze partants,
dont trois furent obligés d'abandonner: A. McDuff, Arthur Côté et R. Vaillancourt, Le signal du départ

Les coureurs, partis à l'angle des
rues Rachel et Parc Lafontaine, firent quatre fois le tour du parc pour terminer leur randonnée en face
de la Taverne Richard. coin St-Hubert et Rachel. ML Henri Cyr, frère de Charlot Cyr, agissait comme
chronométreur. On voit dans ce groupe les onze concurrents qui ont pris part à Ia course de sept milles
de l'organisateur Almanzar Doucette: MM. Ed. Beauchamp. A. McDuff, A. Bastien. E. Desjardins A
Labelle, N. Duceppe. V. Casavant, R. Vaillancourt, À. Côté. A David et L. Martineau. Mle Germaine
Byette (ag centre) fut couronnée Reine de cette épreuve sportive. On remarquera aussi dans la pre-

mière rangée: MM. A. Morrissette, R. Cousineau, Fred Desroches agenoulllé, starter: J. E. Dufresne, gé-
rant de Desroches; A. Forget et F. Tremblay. (Photo Petit Journal”). '

 

C. CRETE PASSE EN AVANT D’ADRIEN
CABANA DANS LE TOURNOI DE LA MBA.

Nous donnons le classement dis
dix premiers dans chaque concours.
Ce classement date du moment où
nous allons sous presse. Des chan-
gements se sont produits plusieurs
fois durant !a journée et comme le
programme de dimanche est très
bien rempli, la lutte sera très inté-
ressante.
Ce tournoi annuel de l'organisa-

tion des quilleurs de Montréal, af-
filiée à l'A.B.C.. remporte un suc-
cès sens précédent pour nos joueurs
locaux.

Équipes de cing joueurs

 

Château .. .. +. 84 40 00 2 217
Bt-Denis ., .. ., .. .. .. 2699

Platisburg Pastime.. .. .. ., 2652

Gros ee ae we … 2635
lattsburg All Day … 2611

Windsor-Ciconey 2609
Maisonneuve .. .. . 2592

Equipes de deux joueurs

  

G. Austin-Burry . . . . . . 1209
Charpentier-Bédard . . . . . 1186
Mahoney C.-Mahoney M. . . 1184
Manu-Dixore . . , . . . . 1157
Baker-Villoni .. .. . . . . 1182
Jacmain-Skelly , +. +. 1134

1124Murray-Crète . . 24 ++ €
Caron-Sassevilie . . . . .

  

BRILLANTE EQUIPE DE JEUNES JOUEURS
DE HOCKEY   

“Petit station deviendra grande”, dit le voprerbe, si l'on veut bien
lalder un peu. L'équipe de hockey Kop est en train de se tailler

e excellente réputation dans le monde des jeunes amateurs. A
te, ces Jeunes ont gagné 13 parties, en ont annulé 3 et

le. Ce sont, de gauche à droite, première rangée: J. P. Baulne,

eoSmsSopos ES’e yy Cla loin, gi
. Foupin, capitaine. (Photo “Petit Journey.

« A DeSèves, R. Roland. N.

pere

1120 a toujours vécu.

Lespérance-Therrien
Compson-Jenkins

Individuel

A. Lespérance ..
O. Vallière .. .. .. +. 21 ee
G. Skelly .. .... ...... ..
Chs Créte ..
A. Cabana .

1C. Villont ., ee er ea
T. Burke .. ., .. .. .. ., ..
L. Nash ..
A. Talbot PES
C. Orr... ..

   

    

——————Pm—

même demeure
—

CONWAY, N.H,, 21. — Mille Sarah
Hill vient de célébrer son &7e anni-
versaire de naissance dans la mal-
son où elle a vu le jour et où elle 

ces

  

187 ans dans la yf

Programme du
championnat provincial

de nage, au National

  

   !

   
Total pour les trois compétitions |
Chs Créte .. .. .. .. .... .. 1787
A. Cabana .. .. .. .. .. .. 174
A Talbot .. …. .. …. … … … 173B[E
G. Skelly .. .. .. vo. … . 1696
C. Villont .. .. vs eee eh. 1681 Ÿ
L. Nash .. ou ey ae en ae oe MEISE
V. Jacmain .. … o.oo ve oo 1663] 4
T. Burke .. .. vo vo oo oo oo 1634]
R. Baker .. .. .. .. .. «0 .. 1630
BR. Marshall .. .. .. .. .. .. 1620

ROGER GAGNON, le brillant et |
populaire nageur du National qui
représentera dignement les couleurs |
de notre assoclation sportive cane-
dienne-française, mardi soir pro- |
chain, lors du championnat de nage
de la Province, dont voici le pro- |
gramme:

1--25 verges, filles, Jr, (Handi-
cap), 2-50 verges, garcons, Jr.
(Handicap). 8.—220 verges, filles Sr.
4.—440 verges, champlonnat provin-
cial hommes. 5.—Exhibition de nage
de fantaisie. 6—50 verges, hommes
8r, (Handicap). 7—Exhibition de
nage de fantaisie, par six jeunes
filles. 8.—100 verges (sur dos}, hom-
mes Br. 9—Exhibition plongeon.
10.—Purtle de Polo Aquatique M.A.
AA va All Star.

Officiers de In séance sportive:
Arbitre: J. E. Simard, Sec, CA. 8.

A. Juges: W. W. Caven, M. Pierre
Rolland, M. Lymburner, M. E
Quinn, Théo. Bonin. Chronomé-
treurs: C. H. Goulden, W. R. Earl,
Fred Btacpool. Scorer: A. W. Ross,
Roger Latourelle. Annonceur: Paul
Cadotte. Biarter: Roland Plante,
————

Howie craint Toronto
—

Le brillant. centre. du Canadien,
Howie Morens comple que ie Cana-
dien est assuré de vaincre Boston
dans les joutes de détail entre les
deux premiers clubs des deux divi-
sions. Toronto, cependant, est le
club qui nous occasionners un tas de   provagnes, prédit te eyctone de Cat-

>>
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CHAMPIONNAT DU BADMINTON AU NATIONAL
Après une semaine d'activité in-

tense, on joua les aeml-finales du
tournoi de badminton pour le cham -

pionnat du National, samedi après-
midi. Le champion de l'an dernier.
B, Faubert, à fourni un bel effort.
se classant pour les finales en trois
étapes: Simple Messieurs, Double
Messieurs et Double Mixte. La sur-
prise de l'après-midi est la victoire

d'Aurel Lemay sur René Bouthillier,
le deuxième joueur du classement.
‘est. surtout avec laide de son
“smash” formidable que Lemay put
triompher de Bouthillier.
Bernard Faubert est favor! pour

garder son titre de champion en
simple, mais H y & des surprises
dans tous les tournois et cet aprés-
midi devra nous réserver une grande
lutte pour le championnat du Na-
tional. Avec Pauline Gadbois comme
partenaire, Bernard Faubert rencon-

5-11, 11-8, 11-6.

Simples Messieurs, semi-flnxies

Bernard Faubert bat Dr 3 i
Toupin. 15-4, 15-6; Aurel Lemay. vat
René Bouthillier, 15-11, 15-7.

Doubles Messieurs, semi-finaies
B. Faubert et R. Bouthieller bit.

tent P. Pinard et P. Thibaudc.y,
15-4, 15-6: P. Cadotte et P Bu.
dresu battent J. D. Clerk e nr.
Millette, 15-10, 15-11.

FINALES

Les finales commencent cet après.
midi à 2.15 pm. Simple Dany:
Mille Pauline Gadbols vs Mlle Lay.
rette Bolté. Simple Messieurs: )5:r.
nard Faubert vs Aurel Lemay. Boy.
bles Messieurs: B. Paubert « R.
Bouthillier vs P, Cadotte et P. Bou.
dreau. Doubie Mixte: Mile P (id.
bols et B. Faubert va Mile Ÿ &,
et Aurel Lemay.

  

 

 

 

trera Je double Mlle Sawyer-A le- |
may.

Nous remarquons dans le
vainqueurs et vaincus des :. s

Résultats des rencontres: messieurs: Ce sont, de gn: . à
Shaples Dames, semi finales droite: A. Lemay, Bernard Fa

Mile Pauline Gadbols bat Mlle J. P. Rolland. président du N."
Jean Perres, 11-1. 11-2, Mlle Lau- René Bouthieilier et le Dr / R

“rette Boité bat. Mlle Yvette Sawyer, ' Toupin. (Photo “Petit Jourr

EUGENE CAOUETTE LANCE UN DEFI À
 

ART. DANDURANDETAUX HOMMES FONTS
Nous recevons de l'homme fort Eu-

géne Caouette la communication
suivante:

En présence du refus d'Arthur
; Dandurand, 2040 Dorian, de me ren. | trat entre Dandurand, la F«-

contrer en matchle 6 avril prochain,

forts sérieux y compris Dandurand,
dont je ne puis comprendre l'atti-
tude.

De plus, je dépose. par la présente.

yrs

——

L’extraordinaire,
sang-froid d’une

grand’mère
—

BURAUSSELN. Allemagne,
2L (spécial au “Petit Jour-
nal”), — Ces jours derniers,
à Buraussein, près de Cassel,
un enfant de deux ans, lalasé
seul un instant. en profita
pour grimper sur la fenêtre
du logis de ses parents situé
au deuxième élage. Comme
sa mère passait dans la rue,
il ee pencha pour lui envoyer
des baisers. Mais lo pauvre
petit perdit l'équilibre et tom.
ba dans le vide. Horritlée, la
maman s'évanouit. Mnis la
grand'mére de la pctile vice
time, qui, par bonheur, était
À quelques pas de là, courut,
le tablier tendu. Filo fut asses
heureuss pour recevoir son
petit-fils dans son tablier,
Sous le poids du bambin, l'é-
tofte se déchlra, mais la chute
avait été suffisamment amor-
tie pour que l'enfant s'en
Urât avec quelques contusions
sans gravité,
La grand'mère. au sang-

froid exrtaordineire, n’était
autre que Mme Otto Bliss, 59
ans, qui fut l'une des moil-
deures fouruses de tennis et
de baskethall d'Allemagne, de

 

    1890 & 1897.

—

entre les mains de la Féde:
Canadienne Haltérophile une re
dication pour le titre de chan.

| du Canada tel que convenu par - T
e
a

tion et moi (par défaut de 1...

{tel que convenu, Je Jance par Is pré- durand de voulolr concourir:: .
sente un appel à tous les hommes | Plus, je préviens la Fédération «

soir du 6 avril prochain et qu:
déjà louée, car j'y donnerai une
hibition, et invite Arthur Du:
rand à venir approcher Je total
lèverai à 1000 livres près.
Par conséquent, je lui donne : 0

i livres d'handicap et jo me fort
{pas dans deux de ses tours. ¢ =,
avec cela, M. Dandurand peut - 1
une livre de plus que mon total. o
mes appareils, je lui donne te

, les recettes de la soirée et m'en: €
e
2

°

*

pas se désaleir de la salle pp +
î a

*

À payer toutes les dépenses. Je
crois pas avoir besoin d'en dire
long, ei préviens que je mer
drei A aucune lettre et men v8
à l'opinion publique comme J)
À la Fédération pour le titre

Eugène CAOUETI
2465 R

————

Classement de nos
joueurs de tenus
——_

Me Marcel Rainville, actuelle
aux Etats-Unis, a été choisi au:
mier rang des joueurs de tenn
la province de Québec. Le r
sentant canadien-français de
Coupe Davis se condlonne pour
épreuves classiques du mois
Juillet.
Voici le classement pour homn'

L Marcel Rainville; 2, C. W. Ak-
man; 3, N. À. Burrows; 4 Paul Ihe
chènes; 5, B. Faubert: 6 Round
Longtin: Ÿ. Léo Cloutier; 6, R. T-
Barnard; 9, Paul Fontaine; 10. 1:0
Boucher,
Femmes: 1. Mme P. 8t-C. M" -

son; 2, Mile E. K. Bllling; M
A. R. Porter; 4, Mme H. P. W7--1:
5, Mile H. M, Epstein; 6, Mille kui.
iine Gadbois; 7, Mile D, J. Ross: %
Mme A. W. Cameron; 9, Mile
Griffiths; 10, Mile Yvette Sawyer.
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JEUNE LAROCHELLE CONTRIBUE
LARGEMENT À LAVICTOIRE DU ST-JACQUES

cing clubs ont encore des chances

de participer aux joutes de détail

de la Ligue Indépendante, dont les

parties de la cédule régu-

litre auront leu, vendredi prochain,

à l'Aréna Bt-Leurent, entrs Cré-
mazle et St-Vital
Viger vs Café St-
Jacques, Ateliers
Municipaux vs

J Lambert Hard-
ware.

Dollard Laro-
chelle, 19 ans,
alle droite du Ca-
fé Bt-Jacques et
du Canadien Ju-
nior, a compté
deux points et
réussi trois pas-
s2s dans la victoi-

D. Larochelle re de 5 à 3 du St-

Jacques sur le club Crémazie. Le

frère de Wildor Larochelle, du Ca-

nadien, à largement contribué à l'é-

jimination du Crémazie d:s joutes

de détail. *

Un peu moins de 200 personnes
ont assisté aux trois joutes de la
Ligue Indépendante. Le président
Gaston Nolet a organisé des cour-
srs, dont les résultats furent les

suivants:
Dans la cours» avec rondelle, Ca-|

dureté remporta le premier prix

avec le temps de 157; secondes; le

deuxième fut gagné par Ledoux|

temps 16X secondes. et le troisiéme ;
prix devra être repris vendredi pro-|
shain entre Lavigne et A. Archam-

—

 

 

 

SPORTSMAN -
DANS LE DEUIL!
— |

Nous annonçons avec regret la

mort de Madame Veuve Oscar Ra-|
‘te, 664 ans, née Fortunate St-

charles, mére de M. Roméo pa-l

rte. ancien joueur de basebali €‘

de hockey amateur.
Les funérailles auront li-u. le 23

Te convoi funèbre partira de la de-
meure de la défunte, 4438, Chris-

“aphe-Colomb. à 7 h. 45. pour se

= ndre à l'église Notre-Dame du St-
sacrement, où le service aura lieu
Madame Raretie laisse dans le

demi deux rarçons, Oscar et Roméo

“ne fille. Albina et deux frères. Jo-

«ph et Arthur St-Charles.

Nous présenions nos sincères zym-

psthies aux membres de la famille

meeellans

Fred Desroches
invité a Trois-Rivieres

—_—

George "Kid" Diamond, organisa-

“ar de la séance de boxe du 4 mars.

à Trois-Rivières, invite M. Fred

Desroches, 3ème du marathon de

raquettes Usher's Green Stripe, a

présider cette réunion sportive.
M. Desroches est prié de se met-

tre en communication avec M. Gee

Kid Diamond, 289 St-Christophe.

Trois-Rivières.

A
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Nos Colonnes du
Courrier Sportif

Le “P“Petit Journal” répendra nous
cette rubrique à toutes Jes « 1estions
ayant trait aux aujets sportifs.
A loutes demandes devra être Joint
le bon qui se trouva au bas de celle
colonne.
Nos lecteurs voudront blen n'éerire
Que sur un côté de la feuille,

bault, leur temps ayant été de 16%
secondes, Dans la course sans ron-
delle le prix fut gagné per Kent,
du Viger, en 32 secondes pour deux
tours du rond.
Première partie:

PREMIERE PERIODE

  

  

Aucun point. u nes fectenre veulent voir tes

Aue DEUXIEME PERIODE Edicion du dimanchesuiventTa
ucun point. evront nous les f parvenir
TRO pour le jendi de chaq semaine.

ISIEME PERIODE i Adresses comme suit : m
Aucun point.
Punitions, — Viau, Charest, Kent, COLERIERSPORTIF

MeDuff. Berthelette, Chartier et
 LT

Pruneau et Berthelette, majeure.

Deuxième partie: endonnantbeaucoupde crédit au coureer
PREMIERE PERIODE l'eschiate hollandais Pete Vor Kempenfous

Ismbert Hardware, Lamy .
CP. 8t-Vital Coates . . . . .

len avons par-deseus in tête du reo. voir
11.00! ac tires gut replochent au promoteur

4 ix vilDEUXIEME PERIODE de ne paslengager,BiKs Holandaven
C.P. St-Vital. Lecompte H. . . 11.00 macair n Forum, il n's qu's se montrer

TROISIF: = 0,08 exigeant, auirement dit à faire
oO EME PARTIE comune aes compagnons, Van Kempen de-

Lambert Hard, Tremblay L. . 4.00 ' mande $3,000 pour sa semaive. Le promo-

Punitions, -- Seguin, Taugher, eur Spencer J peut pas verser un- +
3, Ne-son. By ; or! urse un seul homme, fut-il }Coates eson, Byrd J.. Glguère et! champion du monde. ie

L. ARCHAMBAULT, Québec. — D.-
Qu'entend-on par une séance d'échecs à
V'aveug'e ?

100) R.--Cest une séance su cours de la-
5.00 Quelle le joueur d'échecs joue mans Teo
800. Berder l'echiquier. Pratiquement cela se

pussy ainsi: le mallre se place dans un
ange de la pièce et par l'intermediaire

4001 de l'annonceur fail counalire lex coups.
1,00, L'annonceur lui tait savoir ensuite le:

“an Tépiques des adversaires auxquelles 11 ri
1.00" pond au fur et à mesure. Et ainsi fusq

5. Pas bien difficile. Exsayez-le. Main.
un peu de statistique. IL n'y a

es peu de Joueurs qui peuvent donner
x. Parmi ceux-cl, le melieur
xandre Av kine, champion Loites

. qui dét.ent le record Z2 us
cu Réti (72(72

1. — D.—On prépare
Bangkok per ter-
au roi de Sum

Troisième partie:
PREMIFRE PERIODE

Crémazie Armand B. . . . .
Café St-Jacques. Cairo . . . .
Crémazie, Martin . . . .

DEUXIEME PERIODE
Crémazie, Mallette | ..
Café St-Jacques, Gazallle . .
Café St-Jacques, Larochelle .
Café 8t-Jacques. Larochelle | |

TROISIEME PERIODE ty
Café S'-Jacques. Cairo . 5.00
Punitiens — Raymond. Catro.

Mall: tte,

 

 

  

  

 

  
  

     

  

  

  

sur 391.

Les iles flot-    

 

  

 

 tantes coûteront renore en Bua
$40,000,000 | ies Américains son:

   

  

 

    Caddock-Joe Si cin
de New-Vois

Eati

nS US

50 000 tennes
crores au {ond de l'acsan
vie ndren® i $4.000.000 chac

 

LECTEUR. Montréal. — D. --10. Pu.1-
ianceur Rol

es est ausez fort pour

  

te année, €
les Bermud

  
   

191€ Où duns

ont prou
de Québec ?

réalisable
anca su Stadium.  crois qu'a fut le

aprez-m:di et je ic
les & premiers lanceurs de :a

c'est pour un enjeu de $10. e:
+ justice car en b'adres-

“Petit Journal” en est
en informé. — 20. Croyez-vous
su et Page du Viie-Emeard aient

* Je growes chances de jouer pour Montréal.

pas tard, cr se sont deux Jeunes jane urs

ai promettent beaucoup ?

R. 10. Eloi Tiau peut certes tre con-

Ldoré run des cinq meilleurs lanceurs de

avnice. Avec des équipes d'expert.rice,

: pourrait trés bien figurer pour UN CUBE

cmi-professionnel. — Jo. On ne ait ja-

ta ce que l'avenir réserve À de jeunes

“otes, Je ne crois pas que les lanceurs

ct Pagé pui t s'adgner avec let

's de Mont vant 5 où 6 aus Fi

! faudts, tout d'abord, faire un sage

assez pro.ongé dans les ligues de la casse

    
  

  
  

  

  

         

  
   

Généreux donateur

  

  

   

  

 Joutes des Royals
au Stadium

Contre Toronto:
Mai 26. 27, 28.
Juin 28-28, 29. 30.

Août 2. -
Sept. 13, 14, 15, 16.

Contre Buffalo:
Mai 21, 22, 23, 24, 25 AM

et PM.
Juillet 1 AM, et TM, 2.3
Sept. 19, 20.

Centre Rochester:
Juin 1, 2, 3-3,
Juillet 5, 23, 24, 25.
Sept. 5, 6,7 AM. et PM

Contre Reading:

Mal 13, 14. 15, 16.
Juillet 10-19, 20, 21. 22

Août 28, 27, 28.
Contre Baltimore:
Contre Baltimore:
Mal 5, 8, 7, 8.
Juillet 11, 12, 13, 14.
Août 22, 23, Ba, 25.

Contre Jersey City:
Mal 17-17, 18, 10, 20.
Juillet 15, 16, 17, 18.
Août 29, 30, 31,

Contre Newark:
Mai 8, 10, 11, 12.
Juillet 7, 8, 9, 10.
Août 18, 19, 20, 21,

pe

     

Cet DD. Après ce temps, ls aurout peur-

(ire change d'idée ur Jes chances que nos
ira canadiens-français possédent de

  

  

 

  

       
  

   
  

  

  

UNE AUTOMOBILE
POUR 25 SOUS
 

 
rue Chambord, livreur de pain de la
boulangerie H. et L. Strachan, est
l'hevreux gagnant d’une automobile

“Nach”, 8 cylindres, mise en rafle

  

pont | par la Paroisse St-Joscph en faveur

des pauvres. M. l'abbé J.-A. Aubin.

vicaire de cette paroisse, organisa-

teur de la récente tombola, mérite

toute notre admiration pour la com-

t pétence avec laquelle il a dirigé cette

oeuvre de charité.
M. Bonneau, fervent supporteur

des clubs de hockey Canadien et La-

fontaine, du club de baseball Mont-

'réal et du club de balle molle Starr,

| Tun des bons amis de l'excellent

 

“à coureur Fred Desraches, était por-

{teur du billet No 4457, que l’échevin

“Dillon tira parmi les 18,000 billets

vendus à 25 sovs chacun.
pa<>

Lady Houston
offre $500,000

aux aviateurs

LONDRES. 20. — En vue de

la participation de l'Angleter-

re à la prochaine Coupe

Schneider des hydravions.

Lady Houston. la femme du

richissime armateur. a offert

une somme de $500.000, qui

couvre le total des dépens”s.
“C'est un signe des temps gue

la participation à un événe-
ment sportif soit déterminé
par la résolution et la généro-

sité d'une femme.
Au cours de récents essais à

Felixtown. plusieurs- hydra
vions anglais auraient dépassé

la vitesse de 375 miles À
Theure.

_——a -
—

L’invincible Tilden
BOSTON. 21. — William T. Til-

den, à de rouveau vaineu le Tché-
co-Slovaque Karel Kozeluh par les
scores de 6-4, 2-6 6-2, 7-5, en pré-
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(ee
UN RAPPEL

AU BON SENS
A droit qui veut de porter le

protège-dents.

L'échevin Dr Gaston Demers
ne connaît pas tous les gé-
rants des boxeurs qui font
partie de l'excellente affiche
du promoteur Délisie, au St-
Denis, demain soir, mais il les
avertit d: bien posséder leur
métier.
En effet, le président de la

Commission de Boxe entend
éviter aux jeunes boxeurs sur-
tout d'attraper des terribles
punitions. Si un boxeur mas-
sacre consciencieusement son
malheureux adversaire qui,
courageux et tenace, ne veut
cependant pas laisser ça la,
comme on dit a pris les
moyens nécessaires pour met-
tre rapidementfin à ces genres

 

4

  de bataille.
Le devoir du gérant, dit le

président,son plus élémentaire
souci, est alors de jeter l'é-
ponge, lorsque son poulain est
incapable de poursuivre le
combat, sans attendre qu'il ait
le visage couvert de sang.
Pete Sanstol portera un pro-

tége-dents en caoutchouc, de-
main soir. contre Harry Hil
Les membres de la Com-
mission, comme le prévoyait
le “Petit Journal”, dimanche
dernier, ont accordé la per-
missicn aux boxeurs d'utiliser
ce moyen de protection très
efficace. "Ce n'est pas du sang
que nous cherchons à voir
dans nos combats de boxe, a
déclaré le Dr Demers à la der-
nière assemblée des commis-
suires. C’est un peu de bon
sens et un peu plus d'huma-
nité. Le protége-dents pré-
serve les lèvres, les gencives

et les dents à la fois”.    
Coaremet

 

Miller au repos
——

OTTAWA. 21, — Joe Miller. an-
cien gardien de buts du Pittsburgh,
a obtenu son congé définitif du club
Philadelphie. 11 se Teposera, cet hi-
ver. Il doit accepter sous peu une
offre du club de hockey Boston de
la Canado-Amértcaine, qui espère
transporter ses pénates dans la Li-
gue Internationale, la saison pro-
chaîne.
EA

Formation d’une
Ass. Provinciale

de baseball
—_—

Comme nous l'avons annoncé di-
manche dernier, c'est le 2 mars
qu'aura lieu la réunion convoquée
par M. C. Masson. Elle sera tenue
au No 2428 Est Ste-Catherine, à 8.13
heures,
Cet après-midi, M. C. Masson as-

sistera à une grande réunion à La-

chine. comme {l en fut déjà ques-

‘Alon. MM. Gaston Nolet, le maire D.

Vian, M. Saucier, Edgar Leduc et

plusieurs autres seront présents

Voici le sujet que l'on traitera: For-

mation d'ane association provinciale

  
OTE À xs joueur

que but compté et $10 par Pi

1a joute de cet aprés-midt contre

St-François-Xarier, à l'Aréna Mt-

Royal.
Le jeune Héliodore Gagnon. du,

viub de hockey B:e-Kelène, de la.

Ligue Starr et substitut du St-FT.

Xavier de la Ligue Mont-Royal, est!

pratiquement assuré de remporter|

1a coupe offerte par M. Saucler pour

le meilleur gacdien de buts de cetle

torissante que de Jeunes Joueurs.

Position des clubs de la Ligue

Starr:

 

 

  

 

3GPNPrCePis|

Cr. Sue-Hélène. 11 6 1 4 18 11 16

Bt-Viateur . . © 11 6 4 1 19 16 13

parc Champlain. 12 583201612"

Rosemont . .. If 3351412 111

CP, 8t-Btanislas. 1 8 3 ! 1 H u

, 113 |
Charbonneau e

in a

C.-Montgomery

CÊÈÊÈ'ÊÔÜÏÊrmm——
———

 

  

| une ex

rarer Avee avantage contre les joueurs
métier: quite of
ut set
MS
sat pas plus rapidement qu'on et qi

 
  
  

 

< ne se dévei

 

+ “basebsil, A l'instar Ces américains, 1

+ serait toit au
io noe jeunes jou de baseball,

TL. CHARTIFR. Montreal, — np —QuA <

ant tow dernidtee victolres du box ir

tug ¥ a, & Londres?

R.A! Foreman knockouta deux boxeur

À la 4e ronde de ses 2 combats : Aimé -

de, boxeur fra a de 138 livres, mard:

Rinter ol OF Bienes, champion
pute léger d'Iaile, samedi derater.

  

   

  
    

A. BEAUDOIN, Québec, — D.—A marke,

1,0 we peut-on aller en skls 7

R OA Berlin ,ces Jours derniers un

ierr Avisse mommé Chiugna a atien”

Sie vitesse de 5574 miles à l'heuse sur

nite piste, pour Une moscnné de

83 wm al «.

3. ALARIE. Mot
clubs do la L
avce ia nouvs

R. La pouve

  

real, — Eat-ce que les
Ént«rnationate vont four

baile oa j'aneleine ?

, mousieu?,

    
   

 

T. M. D.

Bon du Courrier Sportif du

“Petit Journal”

Nom...

Adresse....….….….000010000ere
annee    

. personne nel
1, ta chance a:dant

  

 

crotre 81 Yon avait des instructeurs

ent de l'avancement

sence de plus de 8,000 personnes. de baseball. 
 

TOUJOURS A SON POSTE!
docteur Médérie Masson remercie vivement la

i population de Montréal pour encouragement qu'on

vient de lui témoigner à l'occasion de la réouverture

de ses bureaux.

M invite le public à profiter sans tarder des avan-

tages qu'il continuera d'accorder cn ce qui concerne

les prix ct ta qualité des travaux dentaires,

D' MEDERIC MASSON
4064 RUE ST-DENIS - -  BElair 4613

25 ans d'expérience an service du publie 
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Programmes de dimanche weeoC
CONCERTS NE DIMANCHE
—

POSTES LOCAUX

   

   

NRC

le

  

 

Hodies (N.BC.i,
Harp:ste,

end Bandorn Chara! Orelestra
NBC.

s0G Li 1re, fermeture
CRAC

1250 Prosraxms C: ia
hb Cox   

   

= irradié par le Columbla.
Broadcasting.

grégorien: |
le Puuasophie

qiTrad.

2.30 *Morin c'ost le pote
Robert Choguetie.

3:3 La phitharmonigue de
s la direction de Ber-

   

  

(courtoisie du Ca-
que).

4.4% Minical Oven.
4.23 \CNRM, Montréal) L'Heure du C.N.R.
8.09 L'
8:00 Heure Pinet et Jarry
7.00 Résultats des joutes de hockey dans

1a !gue Mt-Royal icourtolsie de la
Ska;

 

par M. form Hacket
CHYC

rvice protectant,  

PROGRAMMES DE DIMANCHE
POSTES EXTÉRIEURS

WABC
— L'heure de ja Cathédraie,

 

Masrel, contraio.
— On entendre de 8 heures 15
la Symphonie Philharmonique

on de Bernar-
sera irradié de
a Murique de

Symphonie

     

 

   
   

 

  

    

   

  

 

Presentersnt Gn pro-
1 wisique espsguogie dont voici
peux numéros: Las Campanas de
ipaso dou). Gauchila. tango,

la Andalusié ‘bolere), Gitana de

humorisie, Le pratramame mas ai
à Symphonie écossaire de Falls

hn, fa seconde Bhaprodie hon-
, de Liszt,a 15 mar Wsshinz‘on

  
  

   

   
  

 

   

  

  

  
   

+ 3
à is 8ymçhonie te “ps ait.

WEAF

12.20 p.m. — Voici gal sera le program.
ny que nous pré--

» Toi

 

5 Quande tu Basraf Vreel
Tuot Bacl, Caruro. Parse'a Canc

, M » d'Anath ©
Mia, Valente, D'Annunz.o

     
9.15 p.m. ~- L'Heure Atwat 1, On
. nm Anna Case, la <20r

ave Fa
  

  

more
«russes œuivante: Nitulaes, Lia-
v
ztrev, Korettehenko,

Wrz

 

Wrangal et

va. :tan0, Chantera deux fois au
¢inp suction dennde nar ry “Hamad
sour la direction 4 Arne Kirlofl

I  
tot an tera le Lan 1, Op. 28, de fchu-
Bert. Ce guatuor 3 cordes ae vompore de
Jutin P anton et Troma VW. Potrle,
via'ane: © Warviek Frans, viglenacile; et
W. nm Primrose, vi
418 pin, -- Un court programme: fAEo

 

 

 

rehwin, A je dersrnen,
æ or ét ar
chaikowskr.

| Atrtd Fieide, ronten *
fran préenterant un programme
aire norvégi

   

   

 

   

 

 

  

 

Les Troubles
de Radio
La Montreal Flee.
tried amd Radlo
Mersjre Coup
élmlaers.

Appelez nos
Experts

ne des Crensa:crs Guarda, pro--

 

  
   

 
 

HARBOUR pt
SERVICE DE 21 HEF REN 
  

10.30 p.m. — Programme osus ls dirction
de Ludwig Laurier: Sing Me to Sleep,
Green . Southern Rhaprody, Hosmer. A
Day fn Venice. Nevi Pale Moon Logan.
Extraits, ‘’Robin Hood" Kren, Yester-
thoughts, Herbert. Lullaby, MacD-weil.

11.00 pr. — Recital de Leslie prick.
eountraito. Voicl son programme: Song AM
Mother Taught Me, Dvorak. Ouvre to
yeux bleus, Massenet, Le Rosaire. Nevin,
Sérènade, Tosti.——
FANFARE DES GRENADIXRS GUARDS

Voict le programme qu'axécutera la Pan-

 

  

fare des Grenadiers Quards du Canada
sous la dir‘ction de M, J. J. Cagnier, au
pose de radio CKAC, dimanche, 22 t4-
vrier, dé midi quarante-cing à une heure
et demie:
1—Masche et Coridge, extrait de "La Rel-

 

     
   

  

  

  

 

Gounod
phohique, extrait de la

“Redemption” Franck
:Mer . Genie

ar d'Airs Ecos-

  

 

“Car: id
7--Valse "To . Waidteufel

| CHEMIN DE FER
NATIONAL DU CANADA

Concert de dimanche, le 22 fécricr, de
500 & 609 p.m.

CHAINE TRANSCONTINENTALE
Atuste : Mme Helen Davies 8uerry,

soprano,
Orchestre da Toronto, sous :a direc-

 

tion du Dr L. von Kunits.
PROGRAMME :

   

O Canada,
Ouverture: ‘The Flying Dutchman”,

Wagner.
Chant: ‘I Have Waited for the Lord”.

Bach.
Récital ot chant: “Farewell ve I

springs and ficods” de “Jeph
Hand:        Scheresade No 1",

Koff.
a) ‘Love:fest 2 trees”

Rimsky-

Peel: è      

  

  

 

mos from the Bavaran
Eiger.

Concert Pinet & Jarry
POSTE CKAC, ftévrier 22. Entre 6 et 7,

bre p.m
(LT
  

 

1—Ouverture

Quatuor Pise!
2—Arlosyaf Benveruto .

M. H. A. A. Mongrau
8--Merurt . « De Boccherin!

tuor’Q ot ot Jasry
4—Dernter Amour

Mm

et Jarry
De Disze

  
De Ruges

 

Q
$—Chanson Bachique .-

M. Dr Versche:d-n, Bary
T-Deux chants Popu:a.res Esparnols

! Min

   

M. Jean Beland, Violonoell
8—Fants!te La M: *

Quatuor Pinet @ Jarry
9—E Luceovar Le Bielle (Extrait LA Tosca}

M. Roméo Mou…eaz, Tenor

Audran

  

10—Les Bouris et la Bou re . . Bindix
Quatuor Pinet et Jarry

11-—Prière de la Toxa . . . . Pucelni
Mme E L ux, Sont,

au plano, Mie J. Ruble
12—Vaise Je t'aime . .

Quasuor Pinet CN Jarry
13—Air du Bonneur (Extrait de Patrie)

Patsdike
M. Dr Versche'dem, Bary

   

 

      
14—Scéne Rurale Rise « Frimi

Qustuvr Pi
AAP.

Amicale des
Anciens du Conser-

vatoire de Verdun

Sixième anniversaire des Cours Pu-
blics d’Elocution de Notre-

Dame de la Paix,
——e

Dimanche, le 15 février, 1! y eut
réception par l'Amicaie des Anciens
du Conservatoire de Verdun.
En l'honneur du sixième anni-

versaire de la fondation de ces
Cours Publics de Verdun, une
adresse de circons'anse fut Mie par
une élève de quatrième année du
Cours d’Adultes, à leur profosseur
d'élocution, M. Edouard Larnon-
tagne,
Comma programme 4 y a eu

phisienrs morceaux de planos bicn
réussis,

Piusieurs élèves de talent qui pro-
mett-nt bien pour l'avenir, inter-
pré'èrent avec honneur quelques
récitations classiques,
La soirée fut fort bien organisée,

car l'enthousiasme ne cessa de ré-
gner, ce qui fut & l'honneur des
organisatric:s.
Parmi les invités d'honneur, nous

remarquions surtout M. Yves Le
Rouzés, inspecteur d'écoles, vice
président de l'Union Nationale
Française et délégué général de la
Ligue Maritime et Coloniale Fran-
çaise au Canada.
A la table d'honneur, Madame J.

Fortin, M. Emile Chicoine, conseil-
ler du Conservatoire et le directeur
M. Fdouard Lamontagne placé prés
de M. l'Inspecteur,

L'adresse lur fut comme œuft:

LE PETIT JOURNAL

 

LE JEUNE VIOLONISTE PRODIGE
     

 

Montréal, 22 février 1931

La Quinzaine musicale

 

“La Quinsaine Musicale” y. sde 

 
Yebudi Menuhin, le jeune violoniste américain. dont les débuts artis- des
tiques soulevérent une sémiration enthousiaste lors de sa récente
tournée en Europe. Menuhin sera présenté au publie de Montréal

par l'impresario Louis H. Bourdon, lundi le Z mars, au théâtre

St-Denis, L'enfant recut $6.000 pour une seule soirée de concert à
Albert Hall, Londres. On le voit ici avee son Instrument évalué

à $65,000.

 

paraitre. Nous y trouvons un ar.
ticle truilant de la subvention que
la ville vient d'accorder su C.
servatoire.

Il renferme également une hu.
reuse mise au point sur les po'
ques dont la Bibliothèque s,
sSulpios est actuellement lui
part et d'autre. L'article est +
né par quelques considératiu: , gp
l'éducation musicale du “

canadien-frangals et la ne &
de cultiver le goût fnné qu'un …;
cet art mervellleux qu'est a
sique,
Notre grand composit

laume Couture, est le suj © «
sumé d'une conférence que M .
thur  Laurendeau, prof...
chant au Conseryatoire a
devant le microphone le
dernier.
Ce n'est pas sans un

fierté que l'on apprend ia ‘
juste renommée dont le :….
artiste est auréoié, et i. (.
thousiustes do ses oeuvres -
vie trouv@nt dans le cos ir
run un écho très nature:
M A D'Aruzon. +

professeur au Consr..'
l'auteur d'une causerie dar.
il démontre le rôle que ;

dace dans l'élude de la mu
Pergolése, une des glows

musical talkin, & compuse
d'oeuvres d'une faciure «
sûre. Be vie qui fut, con
de plusieurs de ses coil
leurs, tourmenté: et soëum -
price d'un mauvais sort, €
succinclement dans les

“Méconnus”. On y
ausst une liste détailée
ducilons du maesiro dr
Mater de réputation uni
le plus grand che!-d'u.
Ce récit, captivant ct

A un haut d yré, est … :

E. Lapierre.

(De

   

  

  

 
 

 

AU THEATRE
COLLEGE 5S.-LAURENT :

Private Secretary, lundl soir.
HIS MAJESTY'S: The Apple Cart

CG. B. Shaw), 2e semaine.
MONUMENT: L'Abbé Constantin

The

{Crémieux-Decourcelle), mardi et
jeudt.
NATIONAL : En Quaran‘aine;

Sous la lune, ete
ORPHEUM : Young Sinners (F

Rice).
STELLA : Mon curé chez les ri-

ches (P. Chaine-A. de Lorde),
VICTORIA : La souriante Mme

Beudet (Obey-Amicl), jeudi et ven-
dredi.

AU CINEMA

AMHERST: The Life of the Par-
ty (W. Lightner) Truth About
Youth (L. Young).
CAPITOL : Passlon Flower (RK.

Francis) The Royal Bed (L, Sher-

man).
CARTIER : Blg Fight (L. Lane);

troupe Pétris,
CINEMA DE PARIS :

de Pére 7A, Menjou),
DOMINION: White Hell of Pilz

Palu: She's my weakness (8, Carol).
ELECTRA : Hot for Parla (I

Dorsay! The Squealer (J. Holl),
EMPRESS: Outside the Law (M.

Nolan) Woman Forgotten (B. Ben-
nett),
FRANÇATS : One Heavenly Nicht

‘E. Laye) Remote Control (W. Hai-
nes),
IMPERTAL: Under Suspieton ‘L

Moran) Man to Man (P. Holmes),
LOEW'S: Once a Sinner (D, Mac-

kaill); vandevilie,
MAISONNFUVE : Lévy et Cie;

Heuding North (B. Steele).
peMIDWAY : Renegades (W. Bax-

).
OUTREMONT : The Cat Oreeps

(HR, “Twelvetrees) Wide Open (E,
Horton).
PALACE : Sin Takes A Hollday

(C. Bennett),
PRINCESS : Reaching for the

Moon (D. Fairhaniæ).
8-DENTS : La prison en folle

(Noel-Noel).
AU CONCERT

HIS MAJESTY'S : Orchestre de
Montréal, 9 heures; Mary Wigman
danseuse, 9 heures.
RITZ-CARLTON: Petite sympho-

nie Barrère, 3 hicures.
8.-SUIPICE: Maîtrise du collège

N.-Dame, mardi.
TEMPLE DU MESSIR: Q M.

“Mon Gosse

 Brewer, organiste, 3 h, 30.

| sera ouverte au public pendant la

 
 

TUDOR : Sybil Gordon, mezzo-
soprano. aujourd'hui, 3 heures. i
VICTORIA : Fueéne Lapierre. =Dla ve

organiste, aujourd'hui 5 à 6 heures Les lecteurs de “La 1
WINDSOR: Paul de Marky, mer-|wfusicale" constat-ront

eredi: Mme Roy-Villandré, jeudi. amélivrations continues s°
merTT “tées dans la rédaction oo

Au Château de Ramezay |sujets traités, tous d'act: ©
— auteurs avertis rédl-e

Une exposition des monnaies et [QUI barnissent dans ce
médailles du Château de Ramezay| Mais la dernière am

date et ln plus impor.
sont les pièces de mus
direction a décidé de

Les admirateurs de S:
ront avec plaisir la L: 

 

 

  

  

  
   

 

semaine comumençant le 23 février.
de dix heures du matin à cinq he
res de l'après-midi et je pubite y Quinzale Musicale. C:<! :
est cordialement Invité. On y verra | de nombreux et prossar’-
principalem:nt une exposition de Tata.
médaules décernies aux chefs 1n-|1—————<
diens du Canada T les rois de
France et d'Anrieterre depuis Louis A St-Alphonse
XiV jusqu'à George V, et la pré- de Mon:
Suse sortocton de monnales cons- -
diennes formée feu R, W, Mc- . .
Lachlan et tesnumizmates dis- Jeudl le 26 février. An
ingiés de Montréal. Aura leu à a Salle Parc.

L'exposition est sous la direction St-Alphonse de Mon'iéal. *
de Monsieur L-A. Renaud, assis- oes Liège et Bt-Gérurd, *
tant conservateur au Chilean de Soirée récréative et nv.
Ramezay, qui se fers un plaisir de Sorele St-Gérerd, qui tnt:
répondre À toutes les demandes de Le ‘ ue deReichstadt Kh
ascgnements quil lui séront faites, | acte, et “Le Conserit”, »
La élèves des institutions d'éduca- OUS deux d'Ernest Dom. II
tion de ectte ville sont particulirre- également un fiim de vues à
ment Invités à visiter cette expost. Ié8 citoyens du nord de
tion dont l'entrée est gratuite. tropole, tout spécialement, 0»:
loPm. jours montré un vif Int:

séances et à l'occasion. on a
tous ob à chacun un uo.Réunion des |

chauffeurs-huileurs merck
des usines Angus
—

L'assemblée régulière du local 806
do 1a Fralerni'é Internationals des
Chauffeurs-Hulicurs et Journalters
des usines Argus aura lieu ven-
dred), le 27 févricr 1931, A Ja salle
Lavoie, 1588 Ontario Est, & 8 bh. d'infanierie, gost levé de
pm. ‘Tous les membres sont priés|et s'est jeté par la fentire
d'assister à octte nssemblée. Mrs |chambre, de la hauteur du :
questions de haute importance se-!étage. Ie malheureux & éiC
ront discutées. Ce scra un intérêt avec une fractive du erfine. J.
pour tous les membres, pira quelques heures apres.

€ AE REDUITSMUSIQUE À 250 522
~ CHANSONS POPULAIRES — — CHANSONS FRANCA

#1 Miss » Little Miss” “Ma Loulou, Mon Amour”
“E Still Get & Thrlll” “Guitare d'Hawaf”
“Lille Spanish Dancor” “La Cuixmière” (Bolduc)

*Lonesome Lover” “Ça va venir, découragez-vous
“Bye Byo Blues” pas” (Mme Bolduc)
“Ukelele Moon” “Paris”

1 TE-C RINE EF 1 eucnliess
J. E. TURCOT aLEFHEATREAMMERST

HAMILTON LTEE, 408 Ste-Catherine Est i
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Aa cours d'une crise de
somdambalisme, un effi

we jetle par la
—

BELFORT, 21. — An ¢
crise de somnambulizme, M
de Guinunmont, sous - li
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nr ADOLPHE MENJOU DANS Les concerts de Un artiste qui nous

LE COURRIER DES SPECTACLES “MON GOSSE DE PERE”

|

l'Orchestre de Moniréal fait honneur
“Mon gosse de père”, tation —

AAAde Ia célèbre comédio anLéopotd | niyaoTmoterJopublicdo la particA: ot qui dere 1 5A ee
Théâtre un usage des plus agréable, pour Je plus Marchond,est à l'affiche du “Ciné- vsnss aux concerts de l'Orcht.ure de Mont-

wrand bien d'une affaire qui le Liens àj 108 de Paris”, à partir d'aujourd'hui. (112 4 ©Je da éirretion Ct en cn

THEATRE KTELLA, praT coeur eat une close Indescriptisie, Moë| L'auteur Léopold Marchand n'est acoipié atGeAannest, wn 2
I Tacset Soiera Ohaîne, tirée duroman apede rime fim,dune] certes pas Incenou du public mont- | tue purementgracieux.fout je mond
de Cement Paulet. Bolltcité par le publie

l

inimitable Bnrn, Buranne Drhely. Pre réalais qui a déjà applaudi, cette an. | éc.cru Ut etreuzement avantameux,

er “Mon curé chez les rich*s", l'im-l (is et Yy yo! ê, o Au prochain ecncers, 4 ¥ auras Bu
& Jouer Me purisien, 18 plus grand avec he tYuet Nor.EB plus docef m.|née, deux de ses ouvrages drama- gramme: la tixième Bu nie de €tiques: ‘Noi ; | Ou ; ;

de ces dernières années, la di-l Prance-Cansdn,d ques: ous ne sommes pius des cinsw, l'Ous , de Dv

au Bicta & décidé d'accéder À) dans son sé rigire enfants”et “J'ai tué”. (Take un Gene riy de Haniel pour d ur
mis Ltda car et une comcdie, Avec "Mor gosse de père” nous hon. tlolonceile o orchestre, une ou-

Duedesnouveau. Mais pour faire] priNCT 8 nn For Th Moon" tFONMES en pleme comédie senti- ‘ <x cones
Cr à sa cltentele on peut blea enl nous ainene Douv,as Farbanks dar. unt ntale, On voit en effet, dans un wdrens prochat

antfaire unepelleracevaemis soe tout moterne,| monde d'élégants et oisifs Parisiens. | aise
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ia grandes primeurs parisiennes, Done ee 19 brau Jérûme Rocheville quitter ses | Chur Var, ura bose dl
‘fiche de notre comedie française por- amateu amis pour épouser secrètement Shoxben ip plus varié qu aus

“ " curd ches les riches et la em o a A praiamm + ressentirsnt

= re “sera montée uv un soin no Now i; Yvonne Landler, beaucoup plus jeu ne holothique mick gare.

to: maritculier. La distribution compren- mis de Non dés bn ne que lui. Au retour de leur voyage . La situation manne. v'améilore de
ww S Pa mot i en Thali ray 7 A four en tour et laisse prévoir que nous d
a ln troupe et même vu le gran pus tard, « ie et en Faypte les nouveaux | wurens. exfin, une Symphonie permanente fi
de roles il y aura plusieurs en,«-  

  

    : “époux tnt la surprise de recevoir la à Mont
   

   
        

 

    
   

  

     

  

  

    
 

mot … tit.re nr :

etCeOe Dello graemevnvies d'un grand Jeune homme, Gé- | OEUVRE NATIONALE
= entonté de MM. Pierre Durand. e Tue GI Ha “ir. rad, qui n'est autre que ie fils d= | T‘Orche tre d° Mor:séal est une oruvre
A Du LeontJ i . x Jerôme Rochrville. Ce dernier anra | imei. Ele esl cans-

» nes, ALOnpr, Betis ‘in rival terrible en Gérard et cher- Lert pour crie que
A 4 Leciaire, Charles Philippe, Emile |. grande compagnie 61 Pacifique Ca-

J et Mridames Bells Queleit:, An- chera à se faire auss] jeune que pos- i ; 91 1 Le donner de
+ ‘a Otrous, Mimt d'Esté, Jeanne D-- sible pour utter contre son fils, 3s qui sront irrad.és par ‘e por
r Merthe Thiéry, Marthe foubid)f, si Adolphe Menjou, qui interprète CHAC le dl, de § h. 30 .

Te Deusuriers, cic. La mise en acène - aa RM snierp: a8 h 30, re bénéfinior la
1 + (odrau sers des plus curieuses, cas; Ai. ‘ler, He ne 1> rôle de Jérome Rochaviile à Cori- <c<1aton des Sasqua Ha-
- “a un véritable four de force del ker, tous . me parts naire la blonde et gracieuse …f>x. a par |

   

 

“x aa spectacle eur ane petite scène bi: écran. Une sm
: cons ed 'oocasion de cons-| bor-x Forme €

. que ctts diffieulté n'écinjénc. n, ja 1. LT
n obstaek... “Mod ouré chez jeaidounée à da | For
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  M. Auguste Descarries, l'un des

    

  
  

  

  

rt" ci © t > f "a ant ; .

! 3 ralet Sobon Tenerin oon 7 TT Les ce ar anes en artistes qui neus fit le plus hon-

1 + Puit vont retrouver leur grend î C1 la promère neur à l'étranger, donnera un ré-
: vx Musique Fo land Ca 5

cital, dimanche, le 8 mars pro-

chain, au théatre His Majesty's,

L'événement réunira l'élite musi-

cale de la Métropole.

rt,
« + LADIES MORNING MESICAL CLR nous doser d'un orchestre

3 NATIONAL. — Pour faire suite à le] Jeuni, le 26 fer vp (or
» + merveilleux opéctacies que l'on| 3 heures hv Le Bote Hin i

: + Nationel, la direction a mis A] Bi .F co Har
pour à semainé prochaine encore) FTN. oC I vor .

~erbe programme, D'abord une ou-| Ouverture, : :
nouvrile montée pas Hector Pel-{) ire. No 81 A ' A

.* Madame Effls Muck, qui & pour - ve
soy In Lune” présentée dans un

incor et de (ait costumes. De la
: éciaie, enfin quelque chose Co
: Eroulte un ekech par Pe Puc

- Cost”, causera hilarité ron
: 1i ra asspaté de Madame Jniietie
! u, Rose Rey Duril. Damass Du-

: et autres. Madame Roe Roy
~ fers entendre dans un joil ds,

>* Mectof Peller.n: Mile feime Larn-
ins uN Téper:oite mouiveat et po-

Cans un de

A LA DIRECTION
 

    

Anciens Elèves
de Maisonreuve
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e ds
cale des Anciens éèvis de leo.

n.de Maisonneuve aura lieu au
ar. d'hui
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"Rowe ot Hanriee
| Les él~c: ;

SO Ce ae vad … à Cut ee FOSS AC
-* de New-York.

une grande

“ qui à pour titre ‘En Qua-
a 2043

ie Téétan une nous” m | Lieur ge Teco.

: !
ué cu Rév. Fo

argent, eb lo samedi, ma [SCR (TI | at Cire

no Dons en doe wu X L : Co : Ie ré: Le Quatuor Durieux so de la Fédéracion,
A ct arnt Ys een 3 . cn wd eal imierprété avoy A Lu Lis un? des principales qu

SPvepprt. _« par Razer Tre- au Canadian Institute’.

‘55

173 1orzancation d'un €
: Te .n comprend en- | — ve dau moins cent anc

; n. Renée Save:! Le Quevor à cordes Durieutc a: ¢ torier noire président a

Cinéma i ; Vv Lay et Volbert. torné, jeudi soir Lad: vhipne Ave à l'école S.e-Bri-

CINEMA DE PARIS. - Mn Gore TU À “père” Covrait Tome da THY Windsor, I de Ca aura eu 12 dimanche sui-

Pour faire sue ais oC uns marmée px

par LE LA H: “ - re e: goûter.
‘a fm neler grb a mis en Vo “4

CADEPARISàdé ps Pg } ; ; Fs Driretx Lucien Robert et La- = I

x, pour Ia semaine proc ne du "Cinéma de Pi- cn Plamondun, ass ‘és de Mm-
ote med21 ATtn dano u M. Hufnac-1 au piano, pa-sèrent

CORSE DE PERE et gr ' 1e briante revue du répertoirs de à

’ ans tances, d'aprés Secirre oof —— ne. - t, chaque se- Griez. Ravel et Boccherint La na- THEATRE
© Aap arch 4. sp iv une, un vit inté tre md ANT nu
Pathé-Natan & été dingée par Divers Lire moms da I ostamme donna a: * $

AieOS6 reat une VISITE PROCHAINE DE OU VE OR KI rereQui! or l'occass. ge,fue resear à 3

made dont Interprètes san® ET Sa . = tir la valeur poroennoile de eh
. TL Menton, ficeCa a, Rx pROIY À LT Cours d'hygiène dv ses membres. Un groupe d'ar-; AIOURDILT

Agte, Marnay, Voibert, Ro. ; Ces al fait écres | AL
© ire ot Badine Carton. MON |. a © pour les barbiers sau fait hommeur au nérres | Programme double
: PERE eet ume primer jor —_ M ufnarel acconara gross”: °

a aeMi restaA+ . © Mereredl soie eialt donné, a) rTar du succés de la soirée. “ONE HF AVENLY

r dns ce fm. D y asports, con CONFERES€ He r pen se, le premier COUTS

|

prema tr She in

une é<ragnee anbre, une « ~
pariaile et cette elsanrs de rr
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! -sociation des pr NIGET

!
j

: aul en ont falt lun des wc ur 42 2 . .
? de Vécran. 1a procramme dui ir tous lv. H IS M A JE TY + ç _

‘ à DE PARIS" comptemt:z êva- : 4 8 heures 45. > M A+ t à “ve

de courtes preduciinne a i dueveur à € Lo. c

: : . Fleets Mets eS € <oir à 9 heures JOHNN BOLES
Vc4s françaises Paihé-Ne ‘ sociale, et le Dr iauss

 . «+ :
CA FRANCAIS. — Uns nonvells êta"r
; + firmament cinématoerir :

 

Font à Tieole Thm
+ ru» Sherbrooke. | Ma CE. € ÿ ;

 Tanune de CS COITS. À F2 È v

  
|| “REMOTE CONTROL”

       
  

 

     
   

1 tay: una decoyretle de Sant 5] . .
h » aut Pa présentée ever Soi . . € yctène: micy
! San Ome HeavenNight bel D “de hygiène: MUCKO- | La Sarab Bernhardt de ts danse avec
3 20 Fe Night", est tr ol ‘ ivations pratiques: | N

* s'agt rune . « ee Move he ! -

- lnaorente. Qui prong ie ta d'u| ‘ , dass moyenssé ; Wor HAL ES

de cabaret” phitét délurée, pour Te a étude particuidire et P. MORAN
Lira moderne. 1 hate : s ; tubercûle.‘ra moderne. L'action se “ ; “ 1 +80 ce retile

Bhei lerunee eet Law tae ase nérivames: mr | —
cipanx tole rant tents par der Le. K, A sa PE SN . I tau! la vou avant de mourir

© bin connue: Léon Errol, Lio | QV hr re tes de la peu: pédiciioss, telgne. COMEDIE

Maryan Lord. Le second 1.1 LE x x sale Impdted salubrié de Vhabt-; IV reste encare de bons bifiots : MEDIE

de ce théâtre, em ln" 41 po MITROPOISTAN OPERA AU HIS tation, “5c, SLOG, $1.50, $2.00, $2.50, S3.00 VAUDEVILLE

 

Control, une nitde en vite
plus comiques, L'action me pase
4 poste de radio, or qu! web une

2 Lncoe de groovy
HM So to“ mr  

Aujourd'hui, à doux heures. à |

Technique, 11 ÿ aura sssem-,

 

 

     
     

  

   
  

   io 1a partie vaudeville et cons
Ty Ards fn'éresentss commnrtant
WN spéciaux venant directement |

: York, 5 -

! 4 Lex principaux interprètes d BN A Va Neu-V : Siam: des orat:urs. 1: tn Vo n Melts, ms bis de owing des orat.urs
. médte “sont le avmpathiique Witiam| CLS VE Lon : . : ote!
Tothe King, arr Doran. gin snapET ST dtiprnés prendrout le parol pees

: r Moran, J.-C. te, ; Mare n 1 Lonttés est 1,ratuile, | ’ A

ced ge | Tous les ba patrons cb cm-    LT - _, plovés sont Invités gratuitement «€
; .

Cot te wdcote péunon. SEMAINE DU 23 FEVRIER 1831

vecuvre dee 4% | rr — “SOUS LA LUNE?”

= | Graode ourcrviure nouvelle par Hector Pelletin et Madame Kile Mack manistde be

Mesdatsen Kose Bey Dusil et Selma Larechrle,

vu da efnéme.  Noët-Mort, Pingo vapeur coule YEHUDI TnéètreSt-Der “SOME COAT"
| AIMÉS de tons, sera toute !a ee- . ;

© brec ane an Saint-Denis, dans "La dans la mer Noire| Par “Pie Fie” anslsté de Mew leurs Damase Datuisson, Rah Lee: Madame tuheite

TeFeet 18 Him le plus gat qu'atent Bélivean, Vie Fly, cà aûtres, — Un numéro de chant par Modame Juirette Relves.

tren anui les atudtos français as —_— dd ‘ Mousieur Charley Ross et Muuciclie Demers dans un due nantes u grore.

"100. On 9 voit Un jeune homme CARE 21... On apprend de “

SANS de cou demander lepput de se grand« BUCAREST, ATS peur TU prodigue du Violon | E N Q U A RAN TA IN E
Tris invente dans um thektrs des bow.

|

Constintad que Jo nr Le ctichre rufant-prodigne Par Olivier Guimond. Une nouvelle comedie bouffe par *Tizouns's Wl-meme gi

Poot ot ne déclarer ane terms] “JA, win” alant d'Odessa & CO" {yen billets neront en vente jeudl matin, 24

À

est a fon rive du commencement À la fin, — Mise en sorte pot lui mime. ce DesOT
forme dun vol mail An pea eammis Coed été brisé pendant IN fevrier, mua muasasns Archumbaoll ol) cpicial, — “Tiroune' est assisté de Mesdames Rec Ney Duril, Juliette Retires.
Pour pouvait voyages sans rats. e6 ater

|

FM TI0NG BELO eu Gb! Eindeay, Vin onihestee, 296 ef sm Selma  Larochelle, Eifle Mach: Messieurs Rob fée, lector Peer, [ia Pic,
Sia belle de orave. Or, ArAce

|

trmpcle eL 8 cot, Tous CetQL an se3e. Tee ob Lom bine seenRob

na ting de se yrand'mère, 51 est] ge trowa nt A bord, © ve SU eu plus), . . — THE

Q

8

rund directeur de ta prison où fl doit Hommes d'équipage of 14 passaiers| Direction: Leuis-H. Bourdsn. | Sur l'écran, une nouvelle voe

—

THE Q SHIP

nératosré, Commant 11 se Finérers été noyés

" of comment { fera de ta prison VI ét yes.
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LECRITIQUE ”

[ARTISTE ne devrait pas prendre plus au sérieux qu'il

ne faut le critique théâtral. Celui-ci, par contre, n’a

raisonnablement pas droit de prétendre à la “dictature’* ni

d’imposer son verdict, Je connais de petites vedettes qui

vont sourire de satisfaction. J'entends les protestations de

quelques confrères.
Il y à trois catégories bien définies de critiques: 1. Celui

qui a l'expérience reconnue des choses théâtrales, 2. L'au-

tre, qui n’a ni l’expérience ni l'âge, mais un certain sens de

jugement reconnu de ses chefs. 8. Le jeune reporter “de la

morgue” ou des “chiens écrasés”, promu tout-à-coup eri-

tique théâtral; pour le momentil a une bonne plume... I'ex-

périence et le jugement lui viendront plus tard, pensent

ses patrons.

Et ce sont eux, c’est nous les critiques qui enseignons,

dirigeons, orientons en une certaine mesure le mouvement

théâtral d'une grande métropole. C’est nous qui lançons,

construisons, détruisons une organisation, une carrière ou

un talent. Le pouvoir illimité que nous donne la “Page

Théâtrale”, ce privilège exceptionnellement puissant (quoi-

qu'en dise un confrère) de signer nos articles, amène in-

failliblement des excès.
Les critiques d’expérience sont très clairsemés dans

notre ville. Ceux de seconde catégorie ne sont souvent pas
appréciés et ont, de là, peu de d'occasions de se faire valoir.

C'est le troisième groupe qui prédomine... et comment?
Qu'on regarde un peu nos quotidiens!

Sans vouloir poser au professeur de catéchisme — moi
qui veut bien me dire de la quatrième catégorie, — loin de
jeter le blâme à mes jeunes confrères, tous soucieux comme
moi de bien faire et logiquement anxieux de se créer un
nom,il semble que la part du public, mais surtout celle de
l'artiste vaut d’être plus sérieusement respectée. Que de
talents détruits par un mauvais coup de plume! Que de
carrières ruinées par une critique égoïste ou une gaucherie
de novice! Quel effet désastreux peut avoir sur l’âme ha-
pituellement sensible de I'artiste le petit entrefilet de deux
ignes!

On ne réfléchit pas assez aux conséquences de la cri-
tique. On la traite trop “à la nouvelle”. On la base trop sur
des questions d'intérêt commercial ou personnel. À qui la
faute? Pas aux reporters sûrement: ils sont généralement
trop jeunes pour penser à mal. À qui alors?

Il y a parfois à se demander pourquoi la petite “star”
aux vastes horizons prend si à coeur le mot d’un critique
qui n’est après tout (et le plus souvent) que l’opinion d’une
personne.

Le plus fin des deux reste encore le reporter qui a
réussi à se faire croire. C’est si rare!

Paul de SAINT-GEORGES.

THEATRE STELLA|
463%. SAINT-DENIS BELAIR 5600

Aujourd'hui Dimanche — 2 dernières représentations
MONSIEUR BROTONNEAU, piece en 3 actes

SEMAINE COMMENÇANT LUNDI 23 FEVRIER

A la demande générale

MON CURE CHEZ LES RICHES
Pièce en 5 actes de A. de Lorde et P. Chaine, tirée du
- roman de Clément Vautel

Représentation tous les soir—Matinees: Lundi, Mardi, Jeudi, Samedi es Dimanche
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DOUG habillé à la moderne dans le rôle
d’un magicien de la finance d'aujourd'hui

DOUGLAS FAIRBANKS
dans

“REACHING FOR THE MOON
BEBE DANIELS

Thème romanesque traité élégamment d'après les caprices
de notre époque ultra-moderne.

 
 

Actuellementà l'affiche
— De 11 a.m. à 11 pm —

   Matinées: 25-35. Bolrées: 35-60, Samedi et dimanche, matinées:
30.50. Dimanche soir: 40-65. .

Tous les jours, de 11 sm, à 1 pam............. iene 256   
  
   

Mite Marthe Thiéry, l’excellente
artiste du théâtre Stella, que nous
reverrons ia semaine prochaine
dans “Mon Curé ches les Riches”,
que la direction remet à l'affiche

à Ia demande générale.

FE

Récital Hortense Lord
—

Par les brillants résultats qu'elle
à obtenus et par la réputation
qu'elle s'est acquise, Mme Hortense
Lord démontre bien que ceux des
nôtres qui ont du talent et qui
savent le développer par un tra-
vail constant, peuvent prendre
place au premier rang dans la car-

 
§ _ 8

Mme HORTENSE LOKD
| rière artistique, même s'ils n'ont pas
; tous la bonne fortune d'aller par-
; faire leurs études musicales dans la
; Viellle Europe.
| En effet. Mme Hortense Lord est
de formation essentiellement cana-

| dienne, ce qui ajoute à son mérite.
Tous ceux qui iront entendre

1 Mme Hortense Lord à son qua-
trième récital annuel qui sera don-
né en la salle du Ritz-Carlton, le
16 mars prochain, soup la prési-
dence d'honneur de l'honorable
Athanase David, secrétaire provin-
clal, sont assurés d'entendre un
programme qui ne comprend que
du beau et du bien choisi. dont
chaque pièce sera interprétée de
cette façon consclencieuse et agréa-
ble qui & toujours caractérisé l'exé-

| cution de Madame Hortense Lord.
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HIS MAJESTY'S “marshy,an
RECITAL

Bous Je distingué patronage de Ilion.
L.-A. David, depaar,

AUGUSTE

DESCARRIES
Notrs viriuose esmadien

r la poste

   
 

——

Si on vous demande jamais d'au-

célébre. Il n'y a à peu près pas
d'aiternative. Les vedettes du Ci-

néma, du Théâtre, des trois autres

arts, comme les héros du Sport ou

de quelque domaine Que ce soit de
lag relativitd humatne sont ‘sujets’

à autographes, C'est une fantaisie

poptilaire dont le logique n’a pas
grand pourquol, mais qui flatte ne-

sante à écouter vibrer.
Je coltectionne les autographes.

Les quatre murs de ma chambre en

sont tapissés. Personnalités du théa-
tre principalement: figures interes-
santes ou simplement jolies qui me
reçoivent après une dure journée et
sourient à mes quotidiennes nostal-
gies. Je les aime et les revois tou-
Jours comme les compagnons mys-
tiques de mon mortel exil.

Il y a là Anita Page, Charles Far-
reil, Victor McLagien, Pierre Ma-
gnier, Vilma Banky, Colleen Moore,
Leila Hyams, Fifi D'Ursay, Mae

Murray, Norma Shearer, Arneuay,:
Mary Astor, les Barrymore et d'au-
tres, tant d'autres...

Chacune me rappelle un jour, un;
souvenir. Je regarde avec quelque:
fierté le bon mot qu'elles m'ont

donné: Bincèrement, Cordiallement,i
Avec tous mes meilleurs, etc.., En
souvenir de, ete… A mon grand
ami, etc...

C'est trés excitant de penser que
le célèbre M. Un Tel ou la magnt-

fique Mlle Une Telle a écrit cela de
sa main... pour moi. Mon metier

m'avait fait leur dire des mots ge-
néreur. Ils ont eu celui-là pour mot.
Gens reconnaissants pour le moins.

Les autographes. C’est là ma jan-
tatste Ce sont mes uUlustons. Re-
constitution imagée d'un ideal de
jeunesse: ces boucles blondes, ces
grandes jeunes femmes rieuses.

Je déménagerai bientôt. Toutes
ces typiques figures ne trouveront
peut-être plus place dans le cadre

de mon nouveau logis. Llieg front
; alors dans “le tiroir d'en bas”, celut
où je mets mes paquets de lettres,
le helmet et la baionnette des an-
"nées tragiques, mes vieux bouquins,
des feuilles séchées. parmi mes sou-
renirs,

Une seule petite pholo, cassée et
juunie par les mois, d'une blonde
et fraiche bdallerine toute perdue
dans le tulle, je garderai dans te
coin de mon miroir, comme aujour-
d'hui, Celle-là aussi est autogra-
phiée: “Thanks. I love You”, C’est
tout. C'est Jeune, C'est naif. Mats

elle l'a écrit de si bon coeur, elle.
Je le sais.

 
D'ARTAGNAN.

———————____

CONCERT-BOUCANE

 

.La Chorale St-Nicolas d'Ahunt-
sic organise un concert-boucane
le 8 avril prochain. Cigares. cigaret-
tes, tabac, pipes seront distribués
gratuitement avec programme bien
chargé. Il y aura chant, musique,
boxe, lutte, escrime, magie blanche,
chanteur comique, enfin nous vous
promettons de vous satisfaire sur
tout genre de sport. Pour toutes in-
formations, s'adresser à M. EF, Bois-
menu, 10857 Lajeunesse. Tél. Dup.:
2501 Ahuntsic. Billets en vente chez|
tous les membres de la Chorale.

 
|

 

 

CET APRES-MIDI
À 3 heures précises par

L'ORCHESTRE
DE MONTREAL
75 -- MUSICIENS = 75
DOUGLAS CLARKE, Direcleur

sème Symphonie - - Glazounov
Ouverture “Carnaval” - Dvorak

L'achat immédiat de vos billets
vous épargnera des désap-

pointements.

35c, 50c, 75c, $1.00, $1.60

 
  

 

tographier une photo, vous avez fau }

une conquête ou vous êtes devenu "44

anmoins en nous une corde plal-if

  

Montréal, 22 février 1931

| AU HIS M

 

Mary Wigman, la plus intetlige ri
interprète de

 

AJESTY'S
me

  
  

   
l'art cherégra-

phique moderne, que nous verruns
an théitre His Majesty's, ce soir
(dimanche), à 9 henres, dans un
récital de danse qui marquera le
grand événement de la saison

 

théâtrale à Montréai.

_

LES CONCERTS

L'Orchestre de Montréal

de son concert de dimanche

——

M. Douglss Clarke peut être :

nier: un programme choisi, b-
balancé, rehaussé par la pres
d'une jeune pianiste de rare »
rite, Mile Virginia Mclean. «
de M. Arthur Letondal.
Mile McLean reçut un a.

plaisant de son auditoire. D
d'une technique sûre. parfaite:
intelligente de son texte. servis
doigté sounle, elle y ajoute une
sereine qui ferme cadre de
goût à son talent très person:
Probablement inspiré par Je

première, l'Orthestre de Moi.
se dépensa pour rester à la hs.
de lexemple. On a apporté
finesse toute appréciable A
grande symphonie de Haydn:
être trés connue, l'œuvre x;
un travail plus attentif. M. De
Clarke et se musiciens con’
nérent solidement le problèm‘
restera dans les plus sincères 1
prétations que nous ayons €:
dues. De la Fugue de Bach. :
croyons plus à propos d> n°
insister. Ce fut en effect une fu.
mais pas dans l'idéal que Jui
donné le grand maitre. L'O.
ture (Festival Académique»
Brahma, vit quelques faiblesse
cales mais fut plaisante. Peu’ -
parce que l'ensemble du procr
me. tel que donné par M. C
portait à la belle humeur géne
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AU CINEMA

* de *

PARIS
634 auest rue Ste-Catherine LAncaster 2704

PRIX D'ENTREE «|

25 cents |

25 et 50 cents

«

Matinées

Soirées  
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TEL PÈRE, TEL FILS

 

 

 
Enrico Caruso fis du grand ténor, frra bientôt ses débuts dans l'art

au'a immortalisé son père. On le voit, A droite, pratiquant sous la

direction de Adolfo de la Huerts, ancien président du Mexique et

professeur d'art vocal pendant vingt ans. Le jeune Caruso, qui fera

ses débats à la radio, à choisi comme première pièce, le fameux duo

de l'opéra “La Force de la Destinée”, qu'il chantera aux côtés du

grand ami de son pére, Andres de Segurola.

  

Les voix d’outre-tombe L’AME DU THEATRE

On se souvient de la macabre ini- | : —
tlat:ve-du poète Roinard qui avait bo A

fai: enregistrer un petit discours

sur un disque, discours qu’il pro-

nonça à aes propres obsèques.
Un Anglais a fait mieux

Commerçant de Birmingham i.

éyrouvalt pour les ‘talkies” une vé-

rable passion. |

Sentant sa fin prochaine, #1 fit
son testament... sous Ja forme d'un

im parié. Le commerçant étant

mort. le notaire fit venir les héri-

tiers dans une salle de cinéma, On
passa je film et on écouta respec-
turusement le défunt énoncer ses
dermières volontés.

Mais celui-ci avait mieux À faire:
11 donna quelques conseils bien sen-

tis à ses proches qui ne durent pas
beaucoup goûter cette plaisanterie.

F: puis 11 s’éclipsa. i

 

Pour ne pas
survivre a la Pavlova

 

 

 

: réflexions...
; bon coeur: l'épouse infidèle repren-
‘dra sa place au foyer, pendant que
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AU STELLA
——

‘ .
‘Monsieur Brotonneau”

——

“Monsieur Brotonneau” ne mar-
que pas encore tant par l'étrangeté :

des situations qu'offre le thème que|
par le tact de de Flers el de Caille- |
vet à nous les faire admettre. “Mon- |
sieur Brotonnean” est ce paisible :
bourgeois dont vingt-et-un ans de!
trés normal conjungo sont subite-
ment bouleversés par ure aventure -
qul n'arrive pas au commun des
mortels: un sien ami lui à damé le
pion “à 8 heures 15 du matin”, II
est le seul exemple du genre... I! y
puise profonde déception. C’est pour ;
cela qu'il est en retard au bureau
pour la première fois depuis 38 ans.
C'est encore ce malheureux événe-
ment qui va donner raison au reste
d'un petit drame, curieux de sa na-‘
ture, mais hitmain quand même. La
vie de Brotonneau a été brisée une|
fois; elle va l'être une seconde fois
quand le cynique ami va vouloir lui
rendre sa femme. Ça,il n’en veut plus.
11 a rétléchi entre temps et sa petite
sténo l'a d'allleurs inspiré dans ses

Mais M. AEE

i

 

‘Loulse” — pour le meilieur nom de
«on patron et du roman — ira cher-
cher protection ailleurs.

Brotonneau ‘Pierre Durand. Mme
Brotonneau ‘Jeanne Demons) et
Louise 'Antouwtte Giroux) ont requ
la grosse part des auteurs. Les au-

rôles ne sont qu'accessoires |
mais, bien maniés par Henri Dey-

glun, Fred Barry, Albert Duquesne

Jan Ravennes, Marthe Soubidjé et

Jeanne Deslauriers, firent cadre

solde au joli croquis que nous tra-

cerent les trois auires. Pierre Du-

rand porta avec aplomb un Broten-

neau accablant: seule sa subtile

-onscience du theatre put vaincrela

nature dun type que bien d'auires |

que lui auraient rendu parfaitement

  

Durand la déchiffra en artiste. Mile

A
  

wrace ' et de chic) aux allures ha- prince Esterhazy.

ortuellement platoniques de lasténo: protecteur du musicien, mais espri:

interprète, physique- | frivole. qui laissa pendant onze an-in'elligente
ment bien douée, elie se préte na- |nées le mausoife vide.

“yrellement au type de l'ingénie dans cueil du grand homme. sans tète.…
(dans sa cuisine!

| C'est l'actuel représentant
Esterhazy qui a résolu de mener à|

iequel nous espérons toujours la re-

voir. Mile Jeanne Demons fit im-

pression dans le “retour” du deuxiè-

renaire du fameux musicien Haydn

le tombeau qu'il attend depuis
début du siècle dernier.
n'aura sans doute pas récupéré
tête,

‘par des

“dicule. Les auteurs avaient tracé  Nologiste

À une forte étude de caractère et | échouer

inetie Giroux mit beaucoup de

|

construit en grande pompe par un!

DE L'ECRAN A LA SCENE

Encore une artiste de cinéma qui entre au théâtre! Voici Ruth

 

Roland. avec son mari Ben Bard, photographiés à New-York, alor

que l'héroine de tant de films d'aventures s'apprête à monter sur

la scène d'un music-hall où l'appelle un brillant engagement

La tête de Haydn !

On célébrera. en 1822, le bi-cen-|
i

—

 

Sirop ESKIMO
contre

|

WA

GROS RHUMES
35c la bouteille

Onguent ESKIMO
contre

FCZEMA. GRATELLE,
PEMANGEAISON, Ete.

Prix 66e et 73e

“CFE ONGUENT
ESKIMO”

Mansenville, Qué.
En vente partout

tchantillon gratis sur
demande

T1! aura à cette époque récupé:

a
b
y

5
e

Mais il
sa

  

Elle lui fut ravie, dés sa mort. |
disciples éperdus du phré-.

Gall et elie est allée,
dans un musée de Vienne

Quant au tombeau, il devait étre
Ets

admirateur et:

et le cer-;

{
des]

 

 

-e comédie simplement à entrer et

sortir}. Freé Barry, Gaston Daurlac,

  

   

"tne acte: Mile Marthe Soubidjé, dans , bonne fin le projet funéraire de

ses nombreuses sorties et entrées (Ce son ancêtre. Î

nest pas donné à tout le monde de !

savoir. comme elle, faire de la crian- 7” — — =
   

   
    
  
      
     
   
 

- —
Une artiste russe se suicide.

—_—
BALE, 14. — On apprend le sul-

tide de l'artiste dramatique russe
V.kmevsky. Le défunt a laissé ces
Quviques mots: ‘Je n’ai pas la force
de survivre à la mort de notre cy-
fie, tla Pavlova), La vie pour moi
e- devenue vide et sans but”.
    

On ne dit pas si le film fut ap-!

-———e-> ae———

Fu idi. C'est peu probable.

!. est difficile de connaître el

——t———————

nw on et aussi la femme. “Proverbe |
argentin).

“es
C'est avec la flèche faite de ses |

p..mes quon abat Tuigle. (Pro-|
verbe arménien). |

i
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tien rares sont les vedettes qui,

comme la charmante Eva le Gal-

Vienne, ont l'âme véritable de leur

art. La grande artiste vient de

refuser une offre allechante de

contrat pour demeurer sur la

troupe de son propre répertoire

dans un théâtre de New-York.

meee

mgm

DE L'ECRAN AU
pen

GRAND 0:CLIN

   

  SS
Alle ope Mamplon, l'u  

plus grandes vedettes que l'écran !

ait produit, fait maintenant sen-

sation dans lo grand opéra. Nous

purons Occasion de l'entendre

pendant In courte saison d'opéra

franco-itallen que nous aurons au ;

théâtre His Majesty's, pendant 1a

semaine de Phgues, alors qu'elle

sera secondée de 20 premiers rôles,

40 choristeg of 30 {nstrumentistcs.

—

Albert Duquesne. Jean Ravennes et‘

les autres, dans des rôles moins
courts, furent presqu'aussi plaisante

que la soiree. Bravo, Monsieur Go- .

dau i LE FOYER DI

ST-D
FILM

ENIS
PARLE FRANÇAIS

 

P je ST-GEORGES

AAP=
. .

Le secours d'en haut… |
———— |

Une petite artiste, qui fait le sou

ie chant dans un établissement pa-

«an, se trouvait, l'autre jour, en

compagnie de sa mere à ia ter-

ase d'un café des boulevards, lors-

quelle vit venir à elle un jeune

homme bien mis. qui l'aborda fa-

Le film le plus

  

miliérement.
%

—Eh! bien, chère amie. quand Ca » a.

+ra-t-il nous deux? Mais, d'abord. | 0,
5

qu'est-ce que \ous m'offrez?

La jeune diveue 1egarda, ahurie.

re jeune homme qu'elle ne connais-

sait pas.
T s'ausit et fit connaître alors ses

gai de l’année !

LA PRISON
EN FOLIE

 

  
avec NOEL-NOEL

et BACH
 

Jroits textuel}! à sa reconnais-

sance.

C'était à lui qu'elle devait son
 
    

E N ui © |
g

I
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 nécés.
 

 

 

 

  

 

—A vous?

_ parfattement. C'est anol qui

ous envoie tous les soirs les rayons T Sous unc nouvelle direction DANSE

tu projecteur de ia salle! c 5 à
tous les

ès cele-là!
soirs

pres -*) MOONLIGHT GARDEN

|

55
SE BIÈRE
= Angle des rues Amherst el Ste-Catherine

 

 

ART DU CHANT

Signor F. MANETTA
ra de Milan. Réperiaire de

Meta, Gat Curel, eCormack.

Ea fi als, Kallen, allemand, agnel

eb angiale, Studie, 829 Ste-Usiherine

Ouest, Editles Thédtrs Orpheu,

LE MERCREDI SOIR
Grand gala: nouvelles attrac-

tions chaque semaine.—Surprises.

  

 

Four ‘réservations’, téléphonez

HArbour 7717
          

Spacieuse Salle à Diner

 

avec parquet de danse
REFRESENTATIONS

  

REPAS REGULIER..........

Le dimanche: Diner au poulet. 50e  
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JACQUELINE. ~~ Rudy Valiee ne tour-
nera pas de suiiôt, eyant plus ou moins

 réussi eon premier film. Le titre de la
prochaine vus de Chevalier n'est pss en-
core divuigué.

 

ICTSE. — Vous n'ét s pas :a pre-MARQ!
mière à vous plaindre des petits Ghesises
où lon coupe les films pour les rac-
courtir. vetement. ils coûrent beaucoup
moins cher que les grands cinés, et vous

voyes deux vues au iles d'un” seule.
gens qu: ne sont pas satisfaits de la

Teprésentat, devraient adresser icurs ré-
elamatiions aux geéranis. Pour ins part,
J'ai horreur des actes de vauderille qu'on
siachurne À nous donner entre les films.
Quand : vais aux vues, j'y vais pour
voir des vues et non pas subir le spec-
tacle énervcant de danseurs médiocres et
de mauvais chanteurs. En les supprimant.

int ne serait besoin de tronquer 1%
füms. I y aurait certainemens un article
À Zaire là-dessus.

 

 

—_ +
STENO. — Vous atieindrez la divine

Greta s-d, Metro Goldwyn, Cu.ver Ci
Cal. I: se peut qu'elle vous envoie
tuitement son portrait, mais c'est plus
Gélient de joindre un mandat-poste de
38 cents pour frais d'expédition. A votre
place je we risquerais par l'album d'au-
tographes, sans vous informer au bureau
da poste des formalités à remplir, pour
qu'il vous revienne en bonne condition.
Mais non, votre ansiyse de cette grande
vedette ne m'a pas enauyée. C'est tou-
jours intéressant de connaître le point
de vue des autres, sur Un sujet gui nous
eaptive.

 

OHFVEUX DORES. — Qui n'a que 18
pript-mps, demande de jeunes correspon-
dants de 18 à 20 ans. Toutes lettres à
elle, destinées, Jul Seront expédiées sans
retard.

COEUR SANS ESPOIR. — C'est À vous
d'écrire Le premier. Les jeunes filles qui
demandent des correspondants De man-
queatl pas au courrier. Faites votre Choix.
envoyez moi voire lettre affranchie, àla-

“Fallette
…, de

 

  

        

“Jeune Prançaise” ou de ‘Cheveux Dorés”.
avec tant de jolies fliies qui n° deman-
dent pas mieux que vous ouvrir leur petit
coeur, vous n'avêz vraiment pius Leu de
désespotr!

 

“CELLE QU'ON AIME PAS”. — I me
veste à vous donner \s distribution de
“Devil Mary Car”. Armand. Ramon No-
varso: Lecnie, Dorothy Jordan: Louise.
Marion Harris; Degrignon. hn :
Napoléon. Wiillam Humphrey: Bouyer,
George Davis et Gaston, Clifford Bruce.

ADMIRATRICE DES YEUX BLEUS. —
La biographie de Robert Montgomery &
dû péraitre puisque je l'ai donnée, Ll y a
déjà quelque temps. Constance et Joan
sont deux soeurs, Clara Bow a 25 ans
et demie. Tâchez de dire à votre xœu-
rette que son pseudo n'est pas justifié !

UNE LECTRICE RECONNAISSANTE. —
Yvonne Vallée, M charmante épouse de
Maurice Chevaller, jouait le premier rôle
féminin dans “Le Petit Café’. J'espère
que nous aurons encore le plaisir de la
voir ée nouv'au et de l'entendre chanter
à l'éeran. Vous désires un correspondant
de 18 ans? Ma foi, ça devrait se trouver!
Je garde votre adresse, au cas où i
viendrait des lettres pour vous. Mais oul,
D y à de la piace pour vous, zu courrier
et pour bien d'autres encore |

  

 

COEUR EN PEU. — Voilà la distribu-
tion de “Peet First”. Harold Horne. Ha-
told Llord: John Tenner, Robert McWade;
Mrs, Tanner, Lillian Leighton; Mary, Bar-
bara Kent: Vielllard, Alec B. Prancis;
Officier du bord, Noah Young. Excusez-
moi si Sat quelque peu retardé, mais À
Peine revenue de Québec. je suis repartie
pour New-York où j'ai passé la semaine.

AMOUREUSE DE ROBERT. — En ce cas,
D faudra mettre un freln à vos senti-
ments impétueux, car Robert Montgomery
adore sa femme, Toutefois rien ne vous
empéche de lui demander gentiment ma
photographie. Vous l'atteindrez sd, Me-
tro Goldwyn, Culver City, Cal

. — Vous atteindrez Constance
it s<d, Pathé studio, Culver Clty,
Je ne puis Jamais garantie mes ré

L'INDIGESTION
RUINAIT SA SANTE

Tanlac Lui Procure un
Heureux Soulagement.

 

 

 

 

Le troubie d'estomec était déjA grave
par ini-méme, avec douleur et lourdeur
apnée los tepad. Mais la nervosité était
pire. El» la tenait dans un état constant
drdéläbrement ot certaines nuits elle fer-
malt & peine les yeux,

Tel etait l'état de Mile Mërr Brown
Quand ele essaya TANLAO pour la pre-
mière fois. Voici ce qu'elle nous écrit de
350, Géme tue, Brandon. ‘J'ai obienu une
telle améltoration avec tn bouteille de
TANLAG que J'ai continué d'en prendre
Jurqu'à ce que je fusse parfaitement bien,
Bon appétit est apjrndide eb je puis di-

ter tout ce que je mangé sans trace
douleur ni de lourdeur. Bi parfols Ye

Mme ans un peu affaisiés où surmenés, je
Teviena toujours à TANLAC, qui me remet
de nouvran d'splomy”,

Vois pouvez compter que TANLAC vous
Gonrra de prompts rérultats dans jes ces
d'indigestion et de conatipation, pous vous
délivrer res par, des Couleurs après tes
Tepas, des étourdiseeinents, des accès net-
voux et des maux de fete.
M ren ext vendu phis de 58 mUllons de

Bouteliins — l'on @ reçu plus de 100.000
@pprobations 140#

  

ponses à date fixe: chacun passe À son
tour, au courrier et c'est justice, n'est-ce
pas? Mettez-vous à me place ?

 

COU-COU. — Maurice Chevalier & com-
mencé cette semaine les répétitions pour
son prochain film qui entrera en produe-
tion d'ici quelques jours. S! je n'ai pas
répondu à vos autres lettres, c'est tont
bonnement parce que je ne les ai pas
reçues. L'installation pour les vues par-
lantes d'un théâtre coûte de quatorze a
vings mille plasires ! Une paille f

 

 

BELHUMEUR. — Le blen nommé. puis
que malgré le maleéneontreux accident qu
vous emoéchern de jouer je hockey pour
le reste de la saison, Vous av:x su garder
le sourire ! Voux
plusieurs jeunes [iles demandent des cur-
respondants, Envoyez-moi voire lettre af-
franchi et Je la feral parvenir à celle
que vous smurex choiste. Hoot Gibson x
tourné plusieurs films parianta: “The Mon-

    

  

tsna Kid" avec Loulse Lorral “Fool's
"*, “The Mounted Stranger”, “Trigger

Trick avec Sally Ellers, (sx femmes:
“Concentration Kid” avec Kathryn Craw-
ford. Je vous donnerai ceux de Ken Is
prochaine fois. “City Lights" a coûté près
de deux millons 8 Chaplin. Hoot et
Ken ne tournent pas en ce moment. Leurs
biographies paraitront bientôt dans nos
pages de cinéma.

PETITE PRINCESSE AUX YEUX D'OR.—
Viima Banky est née à Nagydorog. en
Hongrie, Joan Bennett, & Palisades, New-
Jersey et Janet Gaynor A Philadeiphle, Pa,
du moins, elle l’affirme dans sa biogra-
phie. A suivre.

 

LALY. — Ne m’aves-vous pas dit que
Norma Shearer vous & déjà envoyé plu-
sieurs photos ? Ele trouve peut-être que
voue exagérez! Je ticheral de la faire
paraltre en mariée dans le ‘’Petit Journal”,
Encore une fois, les vedettes se moquent
pas mal de nos cadeaux qui doivent pour
la plupert rester aux douanes sans être
réclamés. J'aime bien le théâtre que vous
mentionnez. J'y vais quelques fois pour

 

“rattrapper” une vue,

FAI 18 ARB. — Vous en aves de la
chance! Jack Whiting a environ 30 ans.
Ayant épousé Ja mère de Douglas Palr-
banks, Jr. {i ae trouvent je beau-père du
Jeune Douglas. Vous atteindreu Jack #<d,
First National studios, Burbank, Cal. Je
ne crois pas qu'ii comprenne ie français
Merel pour votre gentille appréciation.

 

TUNE ADMIRATRICE DE BARRY. — Ma-
s|dame Marcelle Chantal doit avoir une

quarantaine d'années. J'attends toujours
Que la compagnie Cinématographique Ca-
nadienne me fournisse les biographies de
ses vedettes pour les publier ici, mais les
directeurs semblent avolr bien d'autres
chats à fouetter pour le moment. Je vous
promets de vétiérer ma demande Au Cours
de ia semaine.

 

THERESE. — J. Harold Murray mesure
$ pieds onze pouces. Dans “Women Eve-
rywhere” 11 chante, “Beware of Love” et
“One Day“. Je publierai bientôt eu blo-
graphie, à votre intel .

FLEUR DES NEIGES. — Ralph Graves,
né en 1900, mesure § meds un pouce.
Veuf de Marjorie Seamon, morte en 1923
en donnant naissance à un fils, il se
remaria cinq ans plus tard, à Virginia
Goodwyn. Je técherai de vous découvrir
bientôt cette distribution.

MUOUETTE — I ne faut pas trop vous
plaindre de voire papa qui. après tout.
semble vouloir faire de vous une petite,
femme sérieuse, capable de tout faire
dans la maison, de se confectionner ses
Tobes, ses chapeaux, et pius tard, d'habiller
ses enfants. À c# moment là vos amies qui
glissent, dansent et patinent malntenant,
seront aux prises avec les problèmes du
ménage, sane pouvoir les résoudre, tandis
que vous, grâce au dûr apprenticsage que
vous faites en ce moment, saurez blen
vous débrouiller et seconder votre mari.
Et puisque vous mm posez des questions
sur je cinéma, j'imagine que vous devez
aller aux vues quelques fois. Je ne con-
nais pas de metlieure détente. N'oubliez
pas que sl vous négligez voire papa, i
pourrait bien se remarier, et vots ne vous
figurez pas ce que c'est qu'une belle-
mére! Je garde voire adresse, au cas
où un gentil correspondant s'offrirait pour
voire existence quelque peu monotone.
Janet Gaynor est martée à Lydell Peek.
Jackla Coogan qu! n'a que 16 ans n'a
pas encore terminé ss Études. Quand
vous sures je coeur gros, noubliez pas
l'amie Valentine.

—_— ;
REJEANNE. — Dorothy Jordan, la par-

tensire de Ramon Novarro dans “The
Cail of the Fi&ah® est née en 1910, et
fait du cinéma depuls deux ans, Ele
portait zx vrais cheveux dans oe fim.
J'ai toujours entendu dire, au contraire
que Billie Dove est trés aimable, H ne
faut pus croire toutes les viinines choses
qu'on dit des artistes, Trois réponses,
per courrier | À suivre.

ROLLANDE SAMANIEGOS. — Vatre an-
thotasme prouve une nature généreuse,
»t m'encourage à mieux travailler. Merc! !
Le biographie de Remon, à paru dérnié-
rement €; n'a pat dû échapper & votre
atlention. A votre place je mettrais,
Monsieur Novarro, comme entête de lettre,
et je lui écriraie en français, car U le
Doris eb le comprend trés blen.

UNE QUI AIME VOTRE COURRIER. —-
Voila un pseudo qui me réchauife le cocurl
Plusieurs personnes ae plaignent de l'in-
différence de Norma Shearer. D ne faut
pas Oubiinr qu'en plus de sa eatriere, eile
a maintenant un fils, qu'elle adore et
auquel elle dévous tous ses loisirs. Con-
tentons-nous d'admirer jes vedettes à l'é-
cran, et laissons les en paix dans leur
vie privée. Pour obtenir la photo de Buddy
Rogers, il faut sûrement Joindre un man-
dat de 25 ets, car c'est maintenant un
réglement de 1a Paramount que leurs er-
tates ne doivent plus envoyer de por-
traits gratuitement. Après tout, tis ne

 

 

 

 

 nous doivent rien à
VALENTLNR.

verres plus haut que,

 

UN MOT DE
MARY PICKFORD

  
Mary Pickford vient d'expliquer

aux journaltstes “qu’il faut avoir
un visage innocent pour boulever-
ser un homme”:

—Si j'étais un homme, dit-elle
je ne me séparerals pas de mes
biens pour une femme qui aurait
l'air consciente de ce qu’elle fait.
mais montrez-mol un visage pur
avec des veux innocents et jou-
blierai aussitôt combien les femmes
sont dangereuses,
Et-ce donc pour conserver le "pe-

tit air innocent” des femmes que
Mary Pickford a décidé d'ouvrir un
salon de beauté?

PE

Dernières dépêches
des studios français

—_——
Le Théâtre Paramount de New-

York a célébré son anniversaire de
naissance, au mois de novembre
dernier, exactement en même temps
que le Théâtre Paramount de Pa-
ris. Le ‘Théâtre Paramount de
New-York a maintenant quatre
années d'existence, le Paramount de
Paris, trois ans.

«oe
Le metteur en scéne aliemand E.

W. Emo vient dentreprendre la
réalisation d'une nouvelle produc-
tion musicale germanique, qui sera
interprétée dans tous les pays de
l'Europe centrale.

.es

Après avoir réalisé aux Studios
une série de films allemands le met-
teur en scène Léo Mittier termine
en ce moment une grande produc-
tion espagnole intitulée: "Le In-
corregible”, avec Enriquetta Berano
et Tony d'Algy comme principales
vedetes, Sitôt ce film terminé, Léo
Mittler s'attaquera à une oeuvre
francaise: “Le Général”. dont Tho-
my Bourdelle sera la vedette.

0.

Ces jours derniers, plusieurs jeu-
nes gens qui avaient lacéré l'écran
de l'Aubert-Palace, où l’on passe
“Quatre de l'Infanterie”, ont été
arrêtés rue ‘Taitbout, après une
poursuite mouvementée.

 

NANCY ELLE-MEME
 

 
   

Cheveux roux fauve, yeux bleu
pervenche, grandeur B pieds 4
paiuces, Elle danse À ravir, chante
sans cesse Hépond au nom de
Nancy, Vous Is reconnaîtres à

son sourire 

Joe E. Brown qu'on & vu sous les
dehors du pugiliste, du bandit. du
de yatch, se lance maintenant dans

l'aviation pour son prochain film,

“Goin Wild”. Ona Munson, une an-

clenne partensire des jours du

Broadway, jouera aux côtés de
se.

Sidney Fox, qui est arrivé à Uni-

versal City tout récemment. vient

de se voir assigner le principal

role dans “Gambiing Daughters”,

film qui sera tiré d'un roman de

Booth Tarkington et que le metteur

en scène Hobart Henley dirigera.
“se

La distribution de “Fires of

Youth”, le premier {im dont Lew

Ayres sera l'étoile, à été complétée

ces jours-cei A Universal City sous

la direction de Monta Bell.
“es

L'Allemagne a refusé d'admettre

“A l'Ouest Rien de Nouveau”. Tou-

tefols, dans le pays voisin du
Luxembourg, non seulement i est
possible d'assister aux représenta-

tions de ce film, mais le gouvzrne-

ment de ce pays, où la langue al-
lemande est en usage, à ordonné à
son armée entière d'assister aux
représentations de ce fim comme

étant le seul véritable tableau de

l'Allemagne en guerre. Durant tro.

années de guerre Luxembourg ©

servi de quartiers pénéraux a:

commandement allemand.
“ee

Après avoir tout brisé jes re-
cords sur le Broadway. "A l'Ouest

Rien de Nouveau” vient de réouvr:r
au théâtre Central à New-York de-
vant un public trés enthousiasm
et nombreux.

….

Après trois ans d'expérimentation

la compagnie Universal présentera
bientôt au public sa propre inven-
tion pour l'utilisation des films de
dimensions plus larges. Cette in-
vention. qui s'appelle Magnachro-

me a été découverte et perfection-
née par C. Roy Hunter. Le pre-

mier film où cette invention sera
appliquée sera la comédie d'un rou-
leau intitulé “We We Marie”. #

..
Lloyd Hamilton. qui vient de al-

gner son contrat pour jouer une
série de comédies en deux rouleaux.
pour la compagnie Universal, vient
de commencer le premier film de
cette série à Universal City. Harry
Fdwards, l'un des meilleurs direc-
teurs de comédies de la compagnie
Universal. vient d'être désigné pour
diriger Hamtiton dans sa produc-
tion.

  

LES ALIAS DUCINEMA
Vous savez sans doute que les

artistes de la scène et de l'écran
changent leur nom quand la célé-
brité les pointe du doigt. Vous en
connaissez déjà peut-être quelques-
uns. Voici une liste de 34 d'entre
eux — les plus fameux — parmi
lesquels vous trouverez peut-êtr-
des surprises.
Nom de théâtre
Mary Pickford .
Sally O'Neill . . .
Jack Holt . . . . . . Charles Hol:
Bernice Claire . . Bernice Jahnican
Rita LaRoy . . . . . . Ina Stuar*
Marilyn Miller. .Marilyn Reynolds
Mary Nolan . . . . Imogene Wilson
Janet Gaynor . . . . Janet Galnor
John Gerrick . . . Reginaid Dandy

i John Waynes . . Marlon Morrison
Greta Garbo . . Grela Gustavason
Fdwina Booth . . Fdwina Woodruf!
Robert Douglas. Doug. Montgomery
Nichard Arlen, Rich Van Mattimore
Nancy Carroll . . , Nancy La Hiss
Gary Cooper . . . Gevrge Cooper

; Mary Brian . . . . Louise Dantzler
Sally Blane . . Betty Jane Young

| Marlon Douglas . .. Ena Gregory
Marion Davies . . . Marion Tanivas
John Darrow . .. Harry Simpson
Hoot Gibson . .. Edward Gibson
Tan Keith . . . . , . . Keith Rass
Al Jolson . . . . . . Asa Yoelson
Arthur Lake . . Asthur Silverlake
Colleen Moore. Katheleen Morrion
Gilbert Roland . , Luls De Alonso
Nick Stuart . . . , Nicholas Pratn

Nom véritab:
. Gladys Smith

. Chotsy Noonau 
Bob Steele | . Robert Bradbury
Lupe Velez . . . | Lupe Villalabus
Molly O'Day . .. Suzanne Noonan
Lots Moran . . Lois Dowling
Sue Caro! . . -_. Bue Lederer
Billie Dove . . Lilitan Bohney
Fifi D'Orsay . Yvonne Liusier
Loreits Young :  Gretehon Young 

John Stahl dont le sucrés à a
si considérable dans sa dtrectioi. de
“A Lady Surrenders”, vient d- +
voir assigner par Carl Laon
Jeune la mise en acène de - ;
l'ocuvre si vigoureuse de Char! y.
Norris. ’

  

On vient de termiper 3 Ci. .
City, “Free Love”, adapté dla
pièce de Sidney Howard. cu. ie
sous le nom de "“Half* Gods” C1
Hobart Henley qui a écrit cett …n.
duction dont les vedettes so
neviève Tobin et Conrad N

 

  

DE LA STENOGRAPHIF.
A LA RENOMMEE

 

 

ANN HARDING

Vedette de plus d'un suce
acène et de l'écran, Ann H-
devient la figure centrale
triomphe personnel qui p
très bien s'intituler ‘De la S
graphi eà la Renommée. Po.
magnifique travail dans "He
Mile Harding vient de se vo.
tribuer le premier rôle’ de
bound”, tiré du drame du : '
nom. Une fois ce flim term
Harding aera prétée A la C
gnie Fox qui lui donnera
premiers rôles dans “Fast 1-

D y a à peine sept ans, Ann *
ding était petite sténo dans .
reaux de la Metropolitan Li
surance Company de New °
Elle joua ensuite eur le Br-
dans “’Tarnish”. “Stolen I
“The Woman Disputed” et pl
"Trial of Mary Dugan”. Son
alon à l'écran fut encore pli
noménaie.

    

Qu'est-ce qui a fait
pousser ses cheveu

LISEZ 54 LFTTRE FT VOUS LE FA

“ny ad
résais ob

  

  

          

 

  

dittérentes
tions mais ©
de restr
Jusqu'Bu mo:
le recourus = I.
“Mee elim

pousserent
immédintem::
continuesent ©

set. En peu à
l'eau une mi
chevelure et

  

Gi sert qu'un des militers qui at
spontaném-nt io Rolaiko à At:
chute du leurs cheveux et ia (1
de pellicules, ot leur à donné uno
dante chevelure.
Dex femmes auxst rapportent 9

TALKO leur n
de cheveux, Maints témoignage ©
d'hommes et de frmmes dont 1a -n
axsuvéuieut bonne et dont la fa
Cheveux ayételt pas morte,
Etes-vous dans le méme état 7

qu'eux 9 La rocine de vox éheveus
encore vivante, mais endormie ?
vous pouvez en obtenir de benux +
à l'aide de Kotalke, le fortitiant cor
par excrilénee, En vente dans les b
pharmacies.

Alin da prow ©Boîte Gratis firacié de K

valu une nouvel

pour hommes, femmes et enfants. i
dneleurs
ratir _
OTAT. CO, A-H89, Bistion O, liew +

ung

en offrent des boites

Veu ties m'envoyer butte @ *
Cieatis de KOTfALKO.

Nom

Adresse au lens.
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- qu'on ne s'inagine pas qu'entre

qui veut, chez une vedette de l'en-

vorgure de Maurice Chevalier. Ça

ma pris sx jours de va et vient.i

appels téléphoniques, de trépi-

guements et d'anxiété pour obte-«

. a ce rendez-vous de 5 h 30 pm.

“A VALENTINE,

 

trés grande vosus, surtout les ver-
sions françaises, et que nous avk
éprouvé une nsation inoubliah
la première fois que nous l'avons
entendu chant*r en français, à
l'écran dans “Innocen‘s of Parts”.
“Quand aurons-nous le plaisir de

 

 

CORDIALEMENT...”
   

   
 

  

    

  

  
  

 

   

  

  

   

  
  

 

  

  

   

 

Portrait autographe de Maurice

a.x appartemmnts qu'occupent les
Uhevalier et leur suite, à l'hôtel St
Moritz. Cependant, Maurice Che-
‘aler n'est pas un type à se pren-

…“pour le non'ril du monde,et s'il

re tient ainsi séquestré, c'est un. que-

rent dans le but de ménager sox

‘…ces pour le travail ardu qu'il

» complit en ce moment et non par

*iverain mépris pour la commun

€ < mortels,
M'ayant introduite dans un petit

son e: présentés À Yvonne Val-
:« et à Maurice Chevalier. Mon-

ar Hearn, en aimable Cerbérs.

ipsa discrètement. J'étais en

..vs"nce d'une femme exquise et de
a quintessence du “It* masculin!
La conversation s'enmagea aussi-

+ sur le Canada.
Madame Chevalier me demanda

M “reiment la majorité de ja posu-

“on de Montréal est française.

« à quoi je lui répondis par l'af-
Primative, ajoutant qu'ils davratent
ban visiter notre beau pays. où les
? “nd un accueil des plus cha:cu-
x,

  

 

trice Chevalier s'enquit aolrs
ttitude du public canadien &

sn endroit, Je lui affirmal que ses

Chevaller a notre rollaboratrice.

 

On vous reclame arto

je sur un ton de supp.

le fit sourire.

  

  
     

   

   

semaines”.

 

  

  

  

sède l'angin
fection”,
“Au fait, ce film sera-t

également en francais”

“Pour Finstant, 1 nn €

question”.
“pachez que ce soit:

tenant que vous nous avon paie

 

 

 

  

vous voir en personne. a Moniriany

a outils
aon qu

“Nous irons dans le courant de

Quel gente de fim es-ce. e

bert sera de nouveau vous paste
]

naire”
PRINCESS pau voir

| " is trés he “Vlennese Nights". = aut vel

“Qui, et jen suis très BeareuX nHprofondément more: +

C'est une pes de artiste, oui pos D0 qa plac Joue mu que apporte

is el le francis À qer- ar

«it tourné

* pas

ouf, Main-

H
ri

EV

  

  

UNE HEURE AVEC LES
SONNEUVE

La réunion de lamical? de Mai-
sonneuve aura lieu aujourd hui. le

 

| DE L'ECOLE DE MAi-

|
NEW-YORK. 19 (par Valentine: | thims ont toujours chez ho... unt 29 février à 2 heures pm. Les an

 

‘>ns devront se faire un devoir de
ne pas manquer cette réunion qui
stra d'une très grande importance.

Lrs élections du Bureau de direc-
tion ont été remises afln d'avoir des
nouvelles figures, et tous les m°m-

:bres qui désireralent se déveu>r aux
œuvres sociales sont priés de ne pas

5 manquer.
Nous avons le plaisir d'annoncer

que 1- Rév. Frère Stephen, directeur
da l'Ecole de Matsonnenve a été
nominé déléguë du Rév. Frère Visi-
“eur auprès de la Fédération.
De plus une des principals ques-
* GUons sera l'organisation d'un grou-
pe d'anciens élèves d'au moins cent

pour cscorter notre président actuel,

M. Philippe Aubé, à l'école Sie-Bri-
ide où aura lieu une matinée popu-
iaire avec folklore et goût-7 pondant
laguclle M. Philippe Aubé
un discours-programme qui

1 des révélations, les oeuvres
et futures de la Fédération.
Sea——
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l'année, mais je ne scurais dir: re porte toutefois F vel

exactement à queue duc En ce Ceeg À MA pias am
& ¥

moment. je rev mon Nouvea + N

. nirera en  nroducton x
film, qui enr ra € vo rod i thon wer

dans une hatane oi 1 vra t : “Office Wife”, Ta

miné qu'au bou: de SiN 0 SER nen ackalll et Lew!
 on n'y traval

sérieux mais des

    

quel ent sera le titre?” 23 x x

“Le titr> provooure est "The what NAPLES 4 -

, t org Ww . of
“or

Smiling Lieutenant, et ce seT& un THE Theement à Le

grand spectacle dans lo EPnre de Tele Tous avai ce dan

{The Love Par
passer’,

|

Heareusement OU

* * ” akst est 14 post TOTATOT

‘On dit que Mademaise Col- Sneaks’ Ast 35 post

 

programme.
«   
  

   
D'ARTAGINAN

Ihe faut pas nous laisser tombe

‘Evidemment. st ça ne dépendai

que de moi!
quo la compagnie se basera sur le

Precottea des versions française

precodentes.

 

  

 

 

Un foyer
avec
verres { Ji
bombés \ j

1617 rue 
  

  

AL. BENOIT-B

Deux

Ù foyers

\: iavisibles

ENOIT
Saint-Denis

“Et vous, Madame, aurons-nol

 

  au?”
| cin dépendra de Messieurs le

directeurs”, me répondit-cile, ave

tit sourire énigmatique.

Et comme toute bonne chose

une fin, et que

abuser de leur bicnveillante hospi

talité, Je pris congé de Madam

j Yvonne Vallée et de Maurice Che

ater en leur exprima

 

 

pes
ne

!
}

nw Canada.  
VALENTINE 

  

trancsra

2 Pl sranté pour perfcetionner sa vol

 

Fléche”, — Q ‘on

 

Le Congo

 

pas vie!

  

Voulant dire par là.

pour décider st ell”,

doit en entreprendre Une nouvelle

plaisir de vous revoir bientôt à

fo ne voulais pas

nt J'espoir de

evoir bientôt, cette fois, chez

pursi Law
| ;

ze Tibbett

7     

   
le fameux caanieur du,

Metropo itan Coera qui est le pre-

micr artise dopira qui tourna:

dans un {fm a eu une vie roma-

n’sque.
Il €s* né dans une petite ville d:

YF:at d> Callfornia et alors qui
‘a't âq4 qua de IX IDS. son père |

ua shérif da v.ilo fut tué dans.
une bagar,z ave rand.:s, Ele-

par sa mera, il de à Los An-
d'atord dans d°-;

‘eurs.  P:ndan: Jaj
s'engaze dons lag

e: trois Jours aprés la démo-
ion il épouse une amie d'en-'

Titbeit  

 

  

   

  

  

 

  

 

fance.
Anrès avoir a*tiré l'attention du

“vblic par son chant a Vv
Caiifomie, 11 vient 4 Now :

* y travaille avez de l'argent em-!

  

  

Vest evec le rill: dr Ford dun
|p staff” qu'il internrète au Me-.

topolitan Orera. qu'il connaît un

triomphe qui le sacre étoile: a:
cours de cette représentation 1»

ble lui fait. en effet. une oval
qui dure 15 minutes.

 

  

 

  

ALIER
“Valentine”, courriériste du cinéma au “Petit Jour- L’AMI ALE DES ee " mr

nal”, obtient du grand Maurice et de son épouse, CALE DES ANCIENS Le grand chanteur @& APPEL AUX ANCIENS DE

Yvonne Vallée, unelongue entrevue q'te nos
lecteurs liront avec intérêt,

———

SAINT-CESAIRE

 

Tous les ancizns élèves du Collège

St-Césaire sont instamm°nt priés
d'envoyer sans délai leur adresse au
Directeur du Conventum, au Collège,
“L'Echo de Et-Cäsaire”. organe des

Anciens. rédiré en collahoration et
administré au Co'iége, l'ur sera en-

voyé gratuitement: de plus. Jes come

munications importantes, rciatives

‘au Convzntum général de juin —

programme des fêtes, détails d'orga-

nisation, ete. -- leur seront adress
SES.

Que chacun apports sa part de

\ borine volonté pour assurer à ces

“Pétes du Retour” un plein succès.

L'ass mblée générale des Anciens de

Montréal aura leu dimanche, 22
courant. à 2 heures de l'anrés-midi,

dane 1a sali» du College Notre-Dame
de la Cûôte-des-Neiges ‘en face de
l'Oatoire St-Jescph).

    

Le Rhumatisme
est rausé par l'impuissance des reins
à chasser hors du ang les poisons de
l'acide urique. Les Gin Ills y ap-
portent soulagement en neutralisant
cet acide et cn faisant reprendre aux
teinsleurinnetionnement normal.

bic Ia bôite chez tous les pharmaciens.

   

  

MAINTENA!

HOTEL

 

r

Situe en pou centre du Gistr

et des théâtres, l'HOTEL EDI 

pes manquer de le chou:

New-York.

‘ Elles sont Joliiments meublées

modités modernes. tellss qe

s|
si|  =

À
ei

a

co
“|, 

T OUVERT— Le Nouve:

EBISON
“UN GOFFL DIGNE DE SON NOM"

4ième rue. juste à l'ouest du Broadway. New-York

riot des allaires, des maga-18

d'accommodations. à des prix si modérés que vous ne

Pour mieux rencontrer les pre-entes exigences de luxe et

d'économie, nous avons cons:ruit des chambres trés grandes.

«au de glace courante, miroirs très hauts, deux grandes

gardes-robes.

    

  

   

  

     

   

La

ISON établit un nouvel idéal

‘pourrez

à <ore prochaine visle &

et présentent touies les com-

radio, bain privé et douc'ie,

1000 CHAMBRES

1000 BAINS

RADIO dans chaque

  

chambre

SIMPLE, de......

DOUBLE, de «

SUITES, de... $i

 

Taux spéciaux p
locataires r=

manents

Pour les banquets, une

magnifique salle de bal
pouvant accommoder

1200 personnes

William F. Thoman
Gérant      Téléphone PEnn 6-8600
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JEUX CRUELSPOUR SATISFAIRE LES INSTINCTS DU PUBLIC SPORTIF
A certains endroits, les combats de coq ont lieu sur

des ronds pareils à ceux des matches de boxe.
— Le mangeur de rats, à Liverpool.

T n'est pas possible de ne pas comn-
mener cei article par un coup d'oet!
d'ensemble aur les cruautés que ‘es hom-
mes tnffiégent mux animaux. Certaines
font si mnélennes, si Classiques. sont A
ce point entrées dans les traditions et
ies moeurs qu'elies sont devenues presque
inconacienties et que des g'ns charitables
et mime sensibles les exercent sans re-
mords. LI tombe sous nos yeux un tabiesu
fait du martyr généra! des bétes sou-
mises à l'égofsme, À la fantaisie. aux ins-
tincts cruels des hommes et ce tableaux
est effraysut ©
Les ‘bons foie gras” ne s'obtiesnent

Qu'en gavent, avec un bâton, les oies dont
on a cioué les pattes su plancher, pour
qu'elles ne puissent faire aucun mouve-
mens Qui les ferait “maigrir”. Pour s'em-
parer plus facllement du produit des ru-
ches on tue les abeilles, souv nt. avec des
vapeurs aulfureusss * Mlors qu'il suffisait
de les enfumer légèrement. Nous man-
geons des cuisses de grenouilles, dorm les
corps vivants et vouffrants restent quel-
Quefois ainsi muillés, huit Jours exposés
au soleil avant de mourir. On écallle, on
Ctpèce, on étuve, On fait feire une carpe.
1 brochat encore vivants. On écorche
109 anguilles avant de leur ôter !n vie:

met au couri-bouillon Jes écrevisses,
s crabes, est homards.
Dans certains marchés, on plume les

Volailles vivantes pour conserver les plu-
tes. Aux Etats-Unis. dans des maisons
@aiimentation on organise #mme des con-
tours de p:umage de pouls vivantes, auk-
melles on Pitache le bec pour les em-
cher de crier.
Dans certaines contrées du midi de is

France on fait du bouillon avec les jeurs
toseigno's capturés au nid. pour guérir
les maladies, Les Fedbouteux. emploient
pour guérir le rhumatisme où l'erysipéie
des grenouillss ausquelies on arrache ls
cuisses, afin de leur causer une grande
souffrance qui eetive leur chaleur. Les
aulmaux expriment leurs souffrances par
da cris plaintifs. par un tremblement
convuialf. Un médecin & pu faire un rap-
pe ur ie dépérissement rapide des aci-
maux dés leur entrée aux abattoirs, dé-
périssement du à l'ennui, à l'inquiétude
et à la peur de la mort.

DCEX EXEMPLES DE JEUX CRUELS

Ce tableau est déjà coquet. Un autre est
pies effrayoni: Les enimaux martysisés
par jeu, pour sntisfaire les instincts les
plus bas de la foule. Nous donneront.
entre sutres, deux exemples de jeux. Les
combats de coq et le mangeur de rats.
En Belgique, les combats de cog sont

très en vogue Un nommé Vanstarie est
é:rveur de coqs de combat. I: lui arrive
souvent de réunir, sur une place publique,
une imposante galerie d'amateurs ei im-
roviser un combat de coqs. . D possède
toq des coqs qu'il & taptué ‘’Edmond”

et qu’il traine da villages en villages. ça-
gnant des batailles et remassant des en-
jeux. Edmond à ranporté près de 310,000
eu promoteur. La semaine dernièrs, Vans-
tarie opposa son coq contre son piur dan-
gereux rivai nommé “Roussel”; lz baile.
où des chaises et des bancs étaient dis-
posés en amphithéätre, était pleine d'hom-
mes sans veston qui Ddraillaient et mème
de femmes en cheveux. An premier Tang
des gens élégants et des femmes fardées.
sans doute des chitelains ou des patrons
d'usines, trônaient.
Au centre, un ring, un véritable rond de

la grandeur et de ja forme des arenes de

anisateurs, vial
au milieu du ring et cris:
“Edmond, de 3M. Vanstaele contre Rouss!,

———————————

LA PECHE
A LA MORUE
—

On parie de ln péche à !n morue à
l'année. Les Guspésxns ez font l'ua de
leurs bona atouté, en été. Depuis des
temps finmémoriaux, les gens voni pécu-r
le morue à Terre-Neuve. en hiver comme
en été, Les tonditions Ge cette pêche, qui
ezt déjà dure par elle-même, se sont en-
cors aggravées du fait de l'homme. Ac-
tuellement, la péche se fait soit avec dre
Voiliers qui chaque matin envoient leurs
doris pécher autour du batrau qui reste
moulllé, soi, avec des vapeurs Qul pren-
Ben: le poisson ex chalut.

Ou à beaucoup Toproché aux Chalu-
tiers d'appauvrir les fonds de pêche: si
ce reproche est fondé quand 1l s'appilque
Bax pet:1x fonds des eaux metropoiitain"s,
1 ne purit pas &voir In méme valeur A
‘Terre-Neuv où Je poisson est esventielie-
ment m'arateur ct où jm migration est
fortement inflarneée par des questions de
température de la mer, De plus, ies voi-
liers péehent sur deu fonds roche.x og
les chasutiers ne peuvent pss venir agus
Peine d'avarier ou de perdre leurs engins
de pêche.

En pus de Terre-Neuve, on péchait au-
trefois beaucoup eœutour de l'Islande. De-
puis que vette ile devenue Un état indé-
pendant « édicté des régles draconiennes
vis-é-vis des étrangers pécheurs, be
bre de marins ont presque cowpietement
désetté œs lieux de pêche. \
Par contre, lis vont de plus en plus au

Groeniand, c'est-à-dire à l'Ouest du Gruen-
lend entre cette terte et l’Amérique, dans
le détroit de Davis qui, en tant que
troit, est beaucoup pius large Que la
Méditerranée,
La pêche y a été en général assez bonre

Cepuls que l'on & tommencé, 64 reccem-
mencé À y aller, mais les difficultés sont
grandes, les fonds sont trés peu connus et
es avaries aux engins de péchfréquents,
Ces lieux de pêche sont sensiblement plus
au Nord que Terre-Neuve #t assez Incie-
ments, les ports rares et mal outlilés,

Les pêcheurs qui e'y aventurent ont
donc beaucoup d'obstacles & vainete. I
est probable, do puis, que là comme ail-
jeurs, Ja question tempétature de le mer,
qui est essentielle pour I morue, t'y sera
as constante et qu'il ÿ aurs au Urots-

 

  

    

  

  

 and de bonnes et de mauvaises campa-
Goer comme À Terre-Neuve.

de M. Helbeque”. Vanstacle prit son coq
et debout, des deux maine dressées, le
montra & ls foule, Une formidable ac-
clamation monts. On remarquait les épe-
rons d'acier aiguivés, véritables petits pol-
gnards que le coq portait attaché à ses
ergots naturels.
“Vous Tegardez ses piquerons, dit le

coqueleux en souriant. Il fait de la bonne
besogne avec!”
On cris de nouveau. Le visage de Van-

steele Be durcit. Dans l'astre coin, un
homme à lunettes présentait l'adversaire
d'Edmond, un coq roux et ébourifté,

“Attention * erin l'arbitre.”
Vansteele mit son coq sur le plancher

du rond. L'autre, de l'autre eôté, en fit
sutant. Vigoureusement relenus, les deux
bites frémissinent, claquaiest du bee, ar-
deates de combative.

“Allez 1

Le silence se fit brutalement, Les deux
coqueleux jéchérent leurs bêtes. D'un seul
coup de ses ailes déployées, Edmond avait
sauté sur son adversaire et le frappalt à
coups redoublés à la téte, cherchant les
yeux de son bec fermé. L'autre chancels,
puis se reprit. se dressa du bec et des
pattes. Edmond s dégagea, reprit de
l'élan, se rejets en avant. Mais le Roussi
batalilelt. La plus grande valeur d'Ed-

i£ dans son attaque irrésistible.
it pas une tale résistance,

Les plumes voinient. sanglantes. Les
deux coqs étaient rouges, maîntenant. Un
cri monta et toute ls salle fut debout. Le
Roussi prenait l'avantage. I poussait Ed-
mond, placé un peu de biais, Je frappant
de sou bec en tournant îe cou et dun de
ses éperons d'acier. Vanstaele, phie, le
visage tendu, les poings crispés soufflant
des encouragements à sa bête.

“Allez, Edmond. Tape. Crève-le 1"
Edmond, un ci crevé, ane alle déchirée,
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Les imdigènes antiflais Joteront jusqu'à feat dernier seu sur la chauve de leur

coq. On voit ici um porteur des Antilles s'apprêtent à transporter uno douvains

de cogs do combat, munis de redoutables erçois d'acier.

  

— — —

Kt voila!
L’histoire d’une bhiere

Seule læ meilleure eau
est assez bonne pour la

Bière

Old Stock

Une des premières bières
anglaises acquit une grande
popularité parce que la nature
avait placé près de la brasserie
où elle était fabriquée, une eau
qui convenait admirablement
à ce type de bière.

Elle était justement assez dure
et contenait la proportion
exacte de matières minérales requises pour
assurer le développementdela saveur et de la
qualité de cette bière,

L'eau employée pour la fabricati
Bière Dow “Old Stock” est exactementos
blable à cette eau de réputation mondiale.Elle est d’abord filtrée par des méthodes de
filtrage des plus perfectionnées, puis stériliséepar l'ébullition avant de servie du procédé
du brassage.

La Bière Dow ‘Old Stock” doit ses excellentes
qualités à la perfection de ses ingrédients
Aux soins qui entourent tous cédé
de fabrication.

 
 

 

les procédés

   
euire 10 heures s.m., el midi; où à à 6 p
semaine, î6 samedi excepté,
tillage dont nous parlons joi.

boltait, titubsit, en accousn. de sos a:'eg
déplumées des gouttes de eany.
“Läche! Oaponl” orla une voix,
M n'était pas lâche, Je pelit coq noir

mais $1 n'en pouvait plus. Un coup da 4
& la volée Le renveres. Recroquevilié, ….
aides replies, las, 1 attendit lo coup de
grioe.
“Bdmond siffis Vanstaels Sune cer.

teins façon. À l'appel, le mourant (ours
un peu is téte, regards son tmaitre 81-09
un petit orll déjà voilé, où une grande
douceur était revenue. I ¥ cut cacors uy
coup d'éperon, je Cocorico rangle du
vainqueur et les hurlements de ceux qui
avalent patié sur de Roussl, emplit a salle
Os se faisait passer des billets de
par-dessus les têtes.
l'amphithéôtre fui A
était nesis eu bout d'un bane, Li sun
Tèver, Avec des mains ensmngianter
careaselt doucement le petit corp
qu'il senalt sur ses genoux, son coq i
11 avait les yeux pieins de jarmes.

LE MANGEUR DE BATS
C'est à Liverpool, sur le port, dant wi

dar de marins, que vit le mangeur de ra
C'est un des champions de ce sport .
Tux qu'on pratique. parfois, dans lec
bouges des ports anglais. Le combat 4
homme et d'un rat est eaeses répugnant

3 Une Cage, assez grande. fermés
par une sortie de tunetie mobile. Le man-
œeur & passé sa tête dans l'ouvert.sre, L<+
mains nitachées derrière je dos. Qu -
battu Le lunette. II à eu ls tête da a
cage, sans qu'il pulses ls ressoriir de sou
propre gré. ER dans la cage, 1! y +
un rat, un gros rat d'égout. Naiu .
ment, do tat & sauté A la figure de l'om
me qui n'avait, pour se défendre, que as
mâchoire, see dents. I seoousit furieuse-
ment je tête .rejetait contre Jes barreaux
Je rat qui se suspendait & ses jours, evi
chait ses peux. Le soulier souffiait a
saignait. A la fin, Ul a réusst à aatoir Je
Tal encre ses mâchoires et, en force €
Jui brise les reins. On l'a dégagé alors
bavant du sang, écorehé, valaqueur et cart
TI @ dû toucher $3.50 pour cette exhib.:137
OI y faut du courage.
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A UNE INVITATION t
ites la brasserie Dow, 1000 tue Notre-Dame Ouest, Mon! réal,

m., tous Les jours de
Vous pourres y examiner l'eu-
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"CAMPBELL SERA “SIR” A S0NTOUR |
 

 

 

 
 

Sur Ia plage floridaise de Daytona Beach, le rrcordman de vitesse

en automobile, le capitaine Malcolm Campbell, fait de la bievelette

à une allure de 15 milles à l'heure. Toujours plus vite, c'est la toi

du progrès! Avant qu'il puisse atteindre 200 milles à l'heure avec

son bolide baptisé l“Olseau Bleu II", l'Angleterre accordera à l'in-

trépide chauffeur le titre de “sir”, en récompense de ses perfor-

mances sensationnelles, de son record de 245 milies a l'heure qui

restera longtemps debout.

 pr

VERS LA CONQUETE DU300
———

I-pils que À CAPITAINE MALCOLM
CAMPHELL a établi à l'effasante viteas
de 248 milles à l'heure le record du monde
> automobiles sans limitation de pu.r-

e, ni de poids, les Intrépides chaf-

rs veulent faire mieux. Le capsiane
a: als jui-même veut atteindre 300 mie
à eure

A quoi oria sert-i, 5
demander ©

A cette question, point de tépens

N1x savons que l'ariiierie à besoin de

 

   
 

 

 

no pas manque
&

Hp. zones et In chimie, de laboratoirs.
…… avons que les progres de la m

L ,14 appilquée résultent et résu'es -

&. ment de l'expétimentat.on publique et

€  parée de ia compélition,

Les ignorants aument se persuad-2 que
ton sens est la chose du monde js
1% partagée, puisque chacig sen es-

.- pourvu plus que ie voisin,
fre divers côtés, en divers pays, mais

Li ment su Angleterre et sux Blais
U- a, Quolqu'en ait pasié d'un projet 1a-

Un et d'un projet alltmand, ¢n comment

‘

  

& parler des voitures actuclement en
€ :r4 d'établissement pour la ronquéle

és records.

JT: semble que ortainé perdent de vue
&%. point essentiel du probléise.

Te poide adhérent imite la p
sation pour une voiture, qua

: d'entrainement venant du moicuf dé-

se la résistance qui provient du poids

sance

  

4
1
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parce que

1 nen servit de -

grende re

 

MILLES À L'HEURE
  

 

ones

    

  
  

W.: ‘a roue matrice de la mature dvs).

» -fuces en contact: vien ne et pois par fx et pares qu

¢. ementer Ja puissance. Tout of QUI ncut moy, on nec

* ut des chevaux supplémeztaires cel Pi ceces ama nee sent TN four

#&:a d'entraîner ja roue AvrS g'issement, Nan pas que L'eclutement «et

Le rendement du pueumaticue

=

dim dargereue en «ot, mL 7

Ets et Ia progression n° TK Pa nés qe et =

«orée

CHEVAUX
à Vendre

PONIES
Grand rhoix de jolis et tres
petits ponies bien domptés-

Aun! wn char de ehevaux divers
vatunt da $33.00 À $3.00; trois
chaire de chevaux de choix eb belles
fuments pour ls ferme,

STEWART BROS.
Edifice “Livestock Exchange"

316 RUE BRIDGE
(Près Wellington)

Pointe Bt-Chartes, Montrés!

Phone Wilbank 3282

  

  

de vedettes,

et, dans Wg

tants, quel su
pouri

| de mars.

È
; Tournoi

Coane m

ha-ebail sent

Goulet; 3e L

ete, M, W. À
‘Tous les

adressez-vous
arto Est. 
Dans cette salle !

annanceront ley rond s lune apres Va

mernnt TRMDIACÉSS PAF
t

tes mettre A lear pace.

ide cette Bale sata

la distribntion des pris
fanurnoi de petites Qui

dants de Montréal,

ferta canne sut < ler,

se N. Lx<grotesliters:

Joueurs du

vités À 20 ren
Larry's. Pour

  

Eugène Criqui |
fait construire une

salle de boxe
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sa!

Lex-cham pion dit me Pode ue

goss, le doxcur ira vavne  Cr:qui

fait constraire une
nommée HongH

est de “fabriquer”

fes tableaux :

les chaise

rs tabourets p:ve-}

de pouver où de tirer
Roux

we

 

ins du rend,

 

€

vers

 

A—h

des joueurs

 

de baseball chez Larry
nn

14), 8 8 hrs pa,
au qo
des feueu

professionnels eb fndèpen-

fes prix seront oi

1, Ciagné; 2 148

: 6e C, Bredour,

de G. Laplante, tr,

prix de consoiatson.

toarnel sont ine

dre, cet nprés-mid),

pins amoirs Intormatio!

à Larry Carmel, 1033, On
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Les 12 meilleurs
arbitres de boxe

de l'univers
. Se
Un arbitre détermine le vainqueur

à la fin de chaque ronde.
—_—

N'est pas bon erbitre de boxe qui veut.
L (ntendu, Ceite ‘’béte noire” der
tes et du public en général, quand li

c
  

lons ne ront pes en leur faveur, dont
nor oun tas de Criliques sans mot dire,

Iseen boxe Dans le but de donner 8
farton au publie, Ja Californie vient d'i
Lroviaire du nouveau dans le monde pu-

Tout récemment, € désienat
tenant K.nnedy, de l'armée amé-

Penn, a ja ditection d'un combat
> tombnt, M, Kennedy à fait

«ait, & ls {in de chaque
*minct le vainqueur,

M. Kennedy à déciaré qu'il prena't eetts
tactique dans le but de ro La

© et en même temps l'informer &
c1cuTe que æ combat sv .
«à érriiere ronde je pul
à Quoi s'en tenir.

A l.nttar de notre confrère Louis La-
r'vée, nous croyons que ele mesdre es
ées pius sages. Ii nous est souvent arriv
de vor des spectateurs se laisser aveus.er
par une fin sensationnells et en-uite fut
tout surpris de voir que Je verdict éualt
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Cc savoit de

  
  

  

  
‘in de favoriser celui savait vo Jeter
de ix poudre aux yeux du pu! Avec

ne de M. Kennedy 1: pes à
tromper. La décision étant annoncée

a chaque ronde 31 n’y & donc qu'une ad-
ditlon à faire à la fin d’un combat. Celui
  

 

     

 

quil plus grand nombre de rondes en
af a droit à In victoire.
15 boxeur “qui joue pour les <

 

meta peut-être pas cette man:

 

JoseAV VU ASSTL de fc

a- te me lieux arbitre de boxe de

dl'unoere, sera probablement nommé

 

srbitre du combat Schmeling-Stribling,
au Sad.er's Field de Chicago, le 18
juin, comme mous l'annoncions exclu-

sivement dimanche dernier,

‘ou de ne se baitre qur et a:
+ derières rondes d'in combat

# de s'employer À fond,
perts américains ent cho:-
Jars artitras de boxe que

Brassil, Massachusest:
3. Ge

 

   

mer Melienas
Towa: 10. Joe MeNamara, D

Magna, New-York; 12

Now-York.

 

 

   

  

 

  

 

MODESTE PILOTE
DU SEXE FAIBLE

 
» MARIA BYRONATKA, de Prague,

Teneco-Slovaquie, vient de couvrir en su-

6 de vitesse la distance de

en une heure. LA célèbre ptiolæ art

10 Mirfprenanté modestie, cat elle ur

tient pas à Is publication de sa photo-

graphie dans jes Journaux de Prague.

  

  

 

  

 

: depuis l'an dernier, fait partie de

“l'équipe de Boston, où il exerce son
‘métier de barbier. Charles Ramsay

SE

.

90 strike outs pour
Mayall en 5 joutes

L'équipe de balle moie des Grenadier

Guards de la Ligue Militair= d'intérieur,

section des sous-officlers, & gagné la près

mse joute du détali contre les Carabi-
nièrs Mt-Royal par je score de 9 à 3
Le grosd Janceur Jim Magell retira 16
autrrs joueurs au bâton. Cette p'rfor-

mance lui atiribue un splendide record
du genre, c'est-à-dire 90 strike outs dans
les 6 dernières parties iancées,
Le jfeuno lanceur Alf. Connolly des Cae

Tabini:« à Auss trés bien figuré contre
Viavinetbls Mayall. Il séussit 14 strike

outs. Sealy, des Guards, ancien Joueur
de baseball du Guybourg et du Ahuntsic,
frappa 5 coups sûrs, qui firent compter
6 des 8 points
Alignements des deux équips:
Gunrds — Blanchette, 2h; Ksister, 8;

Biffin. 3%; Sisson, ©; Bceley, 1b) Meyall,

L’un des nôtres

se distingue aux
Etats-Unis

———

Charles Ramsay, cen-
tre du club de hockey
amateur de Boston,
qui représenta les
Etats-Unis au récent
championnat mondial
en Pologne, est un Ca-
nadien-français de Lé-
vis.
“Charlie” est l'étoile

de son club et bien
qu'il r'ait que 22 ans,

 

|

       

il est en train de se p: Dowd, ot Gibson, if; Blackman, ify

tailler une bonne ré- DoxPine, T1.Csrabiniers. — Bergeron, ef; Cloutier,

putation dans le mon- ib; De la Bruère, 2b: Mainviie, 3b; Cole
de sportif de Boston. ins, es; Connally, Williams, Pores

man. if; Bheeian, 1: Couturier. rf.
Arbitres: Billy, Eva, Tinolr Goudresuis

et Huichison. ~~
Score détaillé:

Guards . . .
Carabiners . .

La direction des Cubs
de Boston de la Ligue

Canado - Américaine,
dona le fameux joueur
de golf Francis Oui-
met est l'un des nou-
veaux directeurs,le fe-
ra signer bientôt com-
me professionnel.
Ramsay est barbier

de profession, Il est né
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LEÇONS strictement
privées de 2 à % hrs,
excepté le dimanche.

  

2%, Tot
à Lévis en 1908. I] débuta au hoc VENDREDIS
comme joucur de centre pour l'é- Pratique avec
quipe du Coilège de Lauzon. Depuis Orchestre
1927, il demeure aux Etats-Unis et. 25c et 35c

Prof. Vachon
2207 Mt-ROYAL E.

Tél. CHerrier 0597
seul professeur atlitré au

CONCOURS DE DANSE
organisé par les théâtres de ia

United Amusement

 

est le fils de M. Georges Ramsay, de
Villemay, et le frère de M. Jos. Ram-:

say, barbier de Lévis. Son père est
un ami d'enfance du populaire Jos
Cattarinich. to  
 

 

 

 

 

    

  

 

     
    

   

  
     
  
  
     
      

  
  

     

   
  

M. Jos. Liberio
de la Maison

Chas. Laforce

Le plus
grand
tailleur
itauien
au
-Canada

NOUS RESTONS À LA HAUTEUR
UNE année à l'autre.

le style s'affirme de

plus en plus chez
Charles Laforce, qui
reste toujours à la

hauteur de sa répu-

tation.

La même élégance et
la confection supé-
rieure qui nous carac-

térisent sont encore

en évidence dans nos

modèles du prin-

temps.

CHAS. LAFCRCE & CIE LTÉE
71 rue Ste-Catherine Est

Les Plus Grands Tailleurs à la ‘ain au Canada  
Tél: LAncaster 3303    

 

 

—_—_-_-_-_-_-—————-—-—-—-—-—--——————A
#

 



{

 

—

LE PETIT JOURNAL Montréal, 22 février 1931
 
 

LES EFFETS©
Les effets du sport sur le dévetoppe-

“rent physique, apparaissent à tous évi-
‘antse Et cependant beaucoup de ehaxes
estent à faire, encore. On doit s'attacher

« doiuier une grande importance aux exsr-
ices physiques, à convaincre jes enfants
“e ortle importance et surtout à leur en
rendre la pratigas aîtrey
vuvent, malhuureusement,

 

  

    

   écoi-s pour éviter les
8 de gymna: qu'ils considerent

comme une | portable co: t
Cette mentsicé Guilt à altre, La

les enfants
. Re agreadle,
bdeancdup plus pro-

ne l'oublions pas, + y a une
4 l'esprit,

  
    

 

  

 

Utable, car.
ion éircite enire le forms  

et

J SPORT SUR DEVELOPPEMENTPHYSIQUE DES JEUVES
 

a agi comme un véritable tonique physique, ques, ete, Plus tard, suivunt ses aptitudes,

à Ia façon d'un aliment, d'une boisson] le jeune homme pourrs natureilement 8
chaude ou d'un cordial. spéciailser.

Faire du sportif uibrute qui franpe OU/ C'est un point très délleat que Ge dé-| De ce fait naissent pour Jui des obliga- clsément dans la cobifaion ds +

Qui court, est d'autant plus ridicaie qu'il] riuir je tempérament de chaque individu.| tions. IL doit se soumettre à une disci membres, C'est, en réduction,
forsenaude eeny mais sl chaque cas pertioulier demande! pine, » quelle meilleurs école pour ocla LeosDasvenaiont à rar

; e i i - sport Deon Pi , en ‘
piquement re importer. Certains une étude spécisle, on pout cependant ae) quo or ae Pour 5 vus des contrôle complet de Der

sports peuvent être élevés à Ja Mauteuri un classement sommaire. On dol faire,

|

tique du spork quel qu'il soit, 11 faut avoir ’
d'un art, si l'on considère les facuités| par exemple, une discrimination, suivant ul controle total dea gestes. L'individu| 8 faisait plus étroite encore «

intellectuelles que doisens posséder C=UX} les Ages eù suivant les sexes, C'est uno. qui A JA volonié et l'eutrelnement gufii- chants eb Jes denses qui prece:

qui les pratiquent erreur de croire que les frmmes peuvent| sant pour y arriver) de contrôler ses gestes, match,

Mals !! est un éeuetl à éviter, c'est celui pratiquer Impunément certains eports vl0-j parviendrs afsément à uu contrôle mors

|

Et puis, J'y reviens encore, le

de la sppciailsation prématurée. Au debut, ts D rs, là-dessus, je crois que; an onmplel. sportif qui n'a d'autre objet que
éducation physique aura tres géuérale:f toutes les dicpositions désirabies sont pri-j  O'est es qu'avalent compris les Grecs(est nécessairement ésin. Bon

course à pled, saul, mouvements rythau-| ses maintenant ches qui l'athlétlume, aous toutes nas for-! Leudu vers la réalisation de I+

LE SPORT ET LE DEVELOPPEMENT ,mee, était extraordinalno , Alremant en
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mus-les et 2° cerveau.

LE SPORT ET LE DEVELOPPEMENT
INTELLECTUSL

Suivent une Image extrémement juste,
on peut dire que ‘es Jeunes sens qui pra-
tiquent le sport ns des conditions fa-
vorabies et qui M2 donn-nt le meilleur
d'eux-mémes, aérent leur esprit.
D n'existe pas, en effet, meilleur

dérivatif que la pratique des exercices
physiques. Le c préoccupé par son
travail, ses xa.
tente de son corps nergie 1;
qui lui faisais défaus. D'autre part. Je
sport ne laisse aucune tracé à la réverte,
J retient l'esprit, l'empêche de s'envuer
vers des songes qui nous Cnnneratent plus
tard des gévroses, dos anxieux, des nen-
rasthériques. Enf. Ja bass des troubles
mentaux, re trou ujours un élém-nt
physique, LA encore un: education piy-
sique bien conduite pourras enrayer le mai,
sinon le prevenir compiéterment,
Plus nous approfendirons ia question, et

>lus nous trouverons étroitement lis les
rapports du corps et de l'esprit. L'effort
physique demandera un effort intellectuel,
* ot effort inrallecivel redonners au
corps le gain d'énergie que elui-c' Jul
avait fourni déjà,
Regardons ces achiètes épuisés, terrassés

  

  

          

 

  

     

 

par Ja fatigue; les encouragements, les)”
bonnes parois de leurs soigneurs suffiront
à Tanimer leur énergie défailante. La
parole à simplement fait passer en eux
um stimulant moral qui Tedonne la TI-
gueur à ces corps Affaiblis, qui a retrempé
les muscics courbatuses, qui, en un met,

rs EE

Un projet de service |
"  New-York-Paris

en 2! jours

 

 

  
 

NEW-YCRK, 20. — Les pro-
jets de services aériens par
dirigeables s'échafaudent, un
peut partout. D'éprès de nou-
velies révélations de M. Jé-
rème Hansaker, vice-président
de la Goodyear Zeppelin, un
service régulier fonctionnerait,
dans trois ans, entre New-
York et Paris.

Vcici ce qu'a dit M. Hun-

sei.
“Le service sera long à dé-

velopmer, et nous savons qu'il
nous Inudra d'abord gagner la
confiance du public en démon-

que ce projet est sérieux
at Ge vue financier.

comptons, eu début,
= le tarif de 1,009 dol-
Quinze passagers A 1,600
r3 doivent, compte tenu

des Lénêfices provenant des
tranc:zorts postaux, assurer

une rémunération de 8 pc. du
canital tnve-ul
“La trav @ durerait deux

Jours et demi, et le prix du
po cepe serait ramené à 750
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ELLE VEUT
IMITER LINDY

Mile MARION EDDY, Jeune avinirice
amériruine, se prépare néinellement à
sen envolée ds New-York à Paris,
qu'elle enirnd effectuer, seule, sa

Feittet prochain.  
                               

  

 

   

  

     

  

                    

   

   

 

   

 

 

 
FONDEE À MONTREAL

EN 1786  
  

»

Dollard des Ormenux, avec seize intrépides compagnons, défendts
E t le Long-Sault contre des hordes de féroces

uvages, en mai 1660. Ces braves guerriers auccombèrent
Jusqu'au dernier sous les flèches des assaillants, mais leur
résistance héroïque fit une telle impression sur les Iroquol
qu'ils se rotirèrent sans plus songer à attaquer Montréal

Souvenez-vous sussi de ]8 fameuse ….L'homme est fait pour vivre en société,

|

des All Black, dont Ia force récidaie

  

 

ier à des règles pénéraies qui effectuent

|

exercices physiqune 0% nécessitent la pra-
PRE sea som } purs vois

|

Pour Ja Collectivité. Le Tucson dv

fa
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MARIAGE DU MEILLEUR JOUEUR DE RUGBY
DE L'UNIVERS

   
 

 

LONDRES, 21. -- Ie gouverne-

ent anglais n'a pas voulu consen-

-r À financer l'importante course

\le vitesse en aéroplane pour la Cou-

pe Schneider, dont le record mon-

dial est détenu par le lieutenant Or-

milles à l'heure.
L'émotion fut considérable en An-

rleterre, ce qui se conçoit, De ses

précédentes victoires. en effet. la

construction aéronautique anglaise

wavalt pas seulement tiré gloire,

mals substantiel profit.
Puisque le gouvernement MacDo-

nold reprenaît l'argument de 1a dé-

fonse, Sir Philip Sassoon, chairman

de !'Aéro Club d'Angleterre, offrit. au
nom de ses colldgues, de metire à la
disposition du ministère de l'Air la

somme de 80.000 livres jugée néces-

saire.

Le gouvernement refusa derechef

 

GARÇONS
Octie folle montre Suisse, tenant blen

* temps, muntee ot régite par Ia Lge,
dans un boitier de Nickel, vitre fncas-
‘able, gratis pour vous contre ls vents

de 60 pl ravurea do places éminente
4e Montréal à 5 roux chacune. Donner-
TOUR voire mon: sans délai, ta quantité
étant limitée,

Catholic Supply Co.

10%0, RUE ST-ALEYANDRE.
MONTRHA 

Benny Friedman, Je meilleur jour

d'epouser Mlle Shirley Immermen, de Brooklyn.

l'Université Yale ont l'intention d'engager Friedman en qualité d'ins-

tructeur de leur équipe de rugby.

“bar (357 milles à l'heuret. Aprèsla |

«ourse, H. R. Waghorn atteint 268

   
  

ur de football de lunivers vient
Les autorités de

LESAVIATEURS ITALIENS SONT
ASSURES D'ATTEINDRE LE 400 MILLES À

L'HEURE POUR LA COUPE SCHNEIDER

LE PETIT JOURNAL

VITESSE
Jusqu'où 1ra-t-on dans |

jaVitre pure ? 1 domaine de
"est une question à laquelle II est bien

difficlie de répundre, car, en émettant au-
; Jourd'hui un chiffre Intentlonneiement
t«xagéré, on risque, demain, d'avoir fait
| 1 pronostic modeste,

; Chaque four on empiéte sur le prétendu
ipuceessile % par là méme, on recule

tant les limites de J -dant ja possibilité hu

1 Le vitesse, c'est l'éternel problème dont
| lortatse réside dans la bude même du
} mouvement et de la vie, eL dont la so-
{lution se relrouve à Tanfint,
i
|
|

  

Dans ce domain, !! n’y & pas, théori-
ment, de limite. Après l'effort et la
pire sut je temps. le champ des fos-
MiLés présentes reste aussi vaste, aussi

pénible et rude & prospecter, Dès qu'une
| Étape nouvells est frenchis, elle appartient
déjà au passé, et l'on ,travaile aussitôt
pour réaliser plus encore.
Un #ffort constamment tendu pour la

conquête du Mieux, N'est-CH pas :à une
belle exprer‘lon de sport pur?

«eon
dre tireot den choses,

tonstante do |

  

 

Tout, dans a +
concours & l'év
cesse,
Depuis des «

 

  
 

   

 

  
  

 

“a existe, on pour-
Le machine hu-

“occasion de
. T1 y à eu des

athletes cacepuonneis a tous les Ages de
‘a civilisation. Et. cependant, nous as-

. ‘ons h ce <pectscié CITPUX QUE TOUS
niître je sport, de voir ce mème produit
de la nature fournir des performances
ans casse amé
ire de la vu
11 sembje po

mafond & ‘a

 

   

   
  

   

 

  

    

 

ence Sportive est la pour
chaque record nouveau

Borotra demande $10,000

de dommages-intéréts
à un éditeur

 

“cars tens
0

somme de $400 000. D'où £ faut F5

 
 

   
point
On quuitt asez v re un fen

quand on nest plus assure de vain-

crée. Oriebar a fait savoir qu il es-

pérait  atteindre ‘a vitesse de

milles à l'heure. Murs on affirme que

tes Italiens, dor* !-ffort en vue de

ia prochaine Coupe €! considéra-

ble, seraient as s d'atteindre le

400 à Iheure, D'auire part. il n'est

pas interdit de penser gue certaines

sensations. d'ordre physique, eprou-

vées par les pilotes anglais, et qui

n'ont pas toutes été connues du pu-

blic. ont amené le gouvernement

britannique à considérer qu'il était

inutile de risquer un rrave danger

>

UN CHAMPION

LUTTEUR PASSE

PROFESSIONNEL
———

te champien de lutte libre

amateur d'Europe. le Suédois

Richtoffen, vient de passer dans

les rangs des professionnels. n

luitera sous la direction du pro-

moteur Jack Curley, de New-

York.

Richtoffen gest laissé tenter

pars les offres alléchantes de

Curtey, qui lui fit signer un cons

trat d'un an, à raison d'un sa-

taire de #200 par semaine. Cur-

Iey compte l'opposer, pour ses

débuts à New-York, au rude Joc

Savoldi, l'ancien joueur de rugby

jtalien de | Université Notre-

Dame, tout récemment passé à

“écurie” des lutieurs de Curley.

Richtoffen viendra ausst lut-

ter, cet été, à Montréal sous les

auspices du Club de Hockey Ca-

nudien. On le dit capable de

réaliser de beaux exploits.

Petit dictionnaire sportif

amateur Ast UN

 

 

   

— tn Joueur de hockey a

athlète dou aime je sport d'une facon

touchante, come
professtannel. eon

gérant scnatt de vi} donner eA ache

420 pour unir partiel.

cÊ…_…_0T—”—_—_—_—————— 

180”|

‘
|

. su for et & me. 
. |vre d'un auire autei

  

ALERTE ET VIGOUREUSE,À 67 ANS

Edna Wallace Hopper ne comprend pas bien la légende qui s pu

s'établir dans certains milieux, à savoir qu'à 60 uns révolus on ne

peut plus danser.
seuse américaine, âgée de 67 ans, remplit

Grâce aux exercices de culture physique, la dan-

actuellement. à New-

York, une tournée de vaudeville accompagnée de M. Grip, de Poris,

l'un des meilleurs leveurs de poids amateurs d'Europe.

   encadré de placards de publicité.
D'accord avec M. René Domergné, :

immédiatement défense de poursuivre son
tirage à l'éditeur, qui s'exéc mais, peu

de jours aprés, fit parat: je nouve.:e

édtion dans laque::e (a biographie de

 

 

 

  

| Boroira par M, Domergue ela:l rempracér
par une eutre biographie de Borotra, seu-

      

 

Le champion de tenal
véditeur, M. Mingotti, à t il récame

410.000 de dommaget-interé pour avoir

“tenté de suspecter fa qualiéd d'amateur”,

ny d'attaquer

 
 

Pour vous

IMMUNISER
! UE contre toute contami-

nation au Théâtre,
lans le Tramway, aux

{ 3 joutes de Hockey.

| cte.,, ayez toujours

| X des

     
M2

dans la bouche

>
>
tinction de voix,

 

ot Joueurs de baseball

 

dans les nuages?
——

AV.

 

   

  

    

ch
bas
per €
sauver

des ligues
aeroplane
un temps

pa-sage d'une vile à
cecole dea joutes.

PREVIENNENT
et SOULAGENT

toutes les affections des voix
respiratoires: Toux, Rhume, Ex-

Irritation de la

gorge, etc.—et leur goût est délicieux.

C'est le remède des gourmets!

En vente partout
Cie J. L. MATHIEU

Manufacturiers

Sherbrooke, Qué.

LON, Casilornie, 28, —
rant et second

est d'opinion que les joueurs de

Rogers Horns-
ui des Cuds de
 

  

majeures devront voya-
avant $ ans, afin de
cons:dératle dans le

re, d'après la

  

—

11gat)
AN  

 

   



 

   
  MITT

L’HORLOGE SUISSE
—

Dans un poste militaire situé quelque part en Egypte. tous les jours,
eelon l'usage, un conp de canon indique l'heure du midi. Un jeune officier
plein de sie, comme tous les nouveaux venus demanda à l'artilleur de
service : .

—Comment connaissez-vous l'heure exacte à laquelle vous devez tirer?
«—Je regarde ma montre, mon lieutenant!
—Et elle marche régulièrement, votre montre?
—A merveille je la fais régler tous les mois par l'horlager du village

voisin, un Suisse qui demeure ici depuis des années...
À quelques jours de là, l'officier passe sur 1a place du village vers

Theure de midi. L’horioger suisse, debout sur le seuil de sa maison, semble
attendre quelque chose, L'officier le salue et demande:

——Avez-vous un peu d'ouvrage dans ce vilain pays?
—Pas trop! répond l'horioger. J'ai plus de loisirs que de travail, et

cela me permet d'artendre tranquillement ici le coup de canon de midi…
—Le coup de canon?...
—Dame! continue l'horlager, il faut bien. C’est là-dessus que je règle

mes montres et mes horloges!...
——————

LE VRAI ANE!

On sait que pendant je XVIIIe siècle, le pont du Change était couvert
de maisons dans lesquelles logeaient des changeurs de monnaies. Un jour,
un paysan qui se promenait sur ce pont et qui ne voyait point de mar-
chandises dans les boutiques, s'approche d'un buresu de change et, d'un
air assez niais:

——Monsieur, dit-il. qu'est-ce donc que vous vendez?
Le changeur croyant qu'il pouvait bafouer Je lourdaud répondit :
—Je vends des têtes d'âne. :
—Ma foi, lui répliqua le paysan. vous en faite alors un grand débit,

6ar il n'en reste plus qu'une dans votre boutique.
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L'ATELIER DES MEUBLES MODERNES
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—Dis donc. comme c'est tranquille nujourd’hui, que dis-ta de
l'idée de se fabriquer, pour nous seuls, des fauteuils “vraiment”
cenfortables?

 

CHEZ LES SOVIETS

 

Dans une ruelle de Moscou, la nuit devant Is porte d'un commerçant,
s'arrête un groupe d'individus qui frappent aux volets clos, agitent la son-
nette et ordonnent qu'on leur ouvre.

A l'intérieur, on entend un remue ménage, des portes fermées. des
chaises bousculées, des papiers qu'on déchire.

Alors l'un des hommes, dans ja rue, crie:
—N'ayez pas peur, ouvrez!... Ce n'est pas la police!... Nous ne som-

mes que des voleurs.  

Montréal, 22 février 1931

d'enfan
—_——

Le papa. — 11 y a des chase.
le monde devant lesquelles on
fermer les yeux, mon fils,
Le fiston. — Oui papa, et le .

en est une.

Enfantterrible
—

Le monsieur en visite:
—Mon petit ami. pourg'1

ce livre sur la manière d'e

   

enfants?
—C'est pour voir si on

dient
atAE

Les fiancés
——

Lui. — Et quand nous se
Tiés, vous serez mon trésor

H faui s'entendre
—_

On parlait d'un banquier
poursuivi par la justice.
—U avait cependant. dit X

grand fond d'honnêtete

Acteur et auteur
—_

—Vous regretter. dites-v..
m'avoir confié Je premier ré
votre piève?...
—Dame, oui... je ne sais po

c'est vous Ou ma pice que le
siffle!

   

Petite scène conjugale
——

Le marl. — Tenez, mon amie, vous
ériez faite pour être la femme d'un
imbécile!.…

L'épouse. — Oui, en effet. aussi je
D'y ai pas manqué!
—>am—

Bien compréhensible!
—_

--Alors, vous dites que votre voisin
vient d'avoir un enfant mulètre? Je
ne m'explique pas pourquol
C'est simple pourtant: le père

est marchand de charbon et sa fem-
me est file d'un marchand de fa-
ne.
—Vous m'en direz tant!

A la Galerie des Arts

Coemmment trouvez-vous mon por-
t?

—Franchement, il n'est pas beau...
mais par exemple, li est ressem-

——_

  BEY
kK  /

-pas déjà pris un siège dans la section des
À unepartie de hockey professionnel et eu une expérience comme celleà-

 

‘millionnaired        

  
  

 
Au Recorder

 

Le juge. — Qu'est-æ qui vous
Améne encore icl, vous êtes un réci-|
diviste...
Le vagabond. — M'sieu le juge,

t'est les policemen... Alors, {sont
fécidivistes aussi eux?...
2

Nos bons concierges
——

Un concierge qui, sans doute. n'ai-
me pas à être dérangé. à apposé à
Le vitre de aa loge l'avis suivant:

“Messieurs et Mesdames, les 1oca-
faires sont priés de frapper avant
d'entrer; ls sont aussi priés de ne

déranger le concierge les diman-
hes et jes jours fériés.”

Drôle de compliment!

A l'auteur:
—Votre dernier livre m'intéresse

beaucoup. Voyez, il est là, eur ma
table de nuit et j'en lis tous les soirs
une page pour mendormir, .

A votre choix

Cueilll au restaurant:
~Qus me servez-vous là, garçon?

DS m'aime pas à Quidort de 1an pas ce qu
bouche,
«Alors, monsieur, prenez un oeuf.
ef

  
critique -

A un musicien
—

—Je donnerals bien cent plastres
pour vous entendrel
—Oh! vous me combies, monsieur.
a Je auls sourd comme un

Lie 
 

% ÿ y _ ; = =me

Mais& troisième, [a situation devientvraiment

   

  

Es [7

 
    une chance à un

dites simplement
6

   Tès-pas ensuite essayé une BLACK HORSE ? Ça donne
hommede reprendre haleine.

 
1218  

 

|
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—aumeram
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ameeee LES METALLUR = = a : ‘tai
ANDS GISTES | ROI EN EXIL 1La grève universitaire

GR peFe Ma. RIGINES DE J vy |,

|

tend à se généraliser
agent duis | | ! ne ‘

DRAMATURGES

|

ares de runs | NOS FAMILLES|

__

on Espoe
- internationale des i Ecrit peciatement pour le | MADRID, 21. — La grève des

- ” travailleurs de i “Petit Journa.” ! i étudiants west étendue à de nom-

EUGENE SCRIBE métal en feutiles, owt breuses universlués deprovince. On

le 34 déccunbre 1791, le grand

|

Joca) 116, et secri- ©. pen nest apparu, attaché à em signale que manifestations ont

aris

. 3 Pratique français Augustin-Es-

vue Beribe était lis dun marchand dia-

de ‘A rue Bulat-Denis th l'enseigne du
metry. 1 fiL sen droit, mals se

<a enirainer par Je goût trés vif qu'il

3 ait pour le théâtre. Les promièrrs
oC faites par lui, soit seul, soit en eoi-

Potent sn avec Dupuis et Delavigne, n'eu-

gr: Aon BUCERT eortaines mêmes farant

piirces. BA première réussite fot, an 1815,

deville, “Une nuit de la garde

© ten coliuboration avec Deles-
; otte lui valut le vogue eb 9

  

  

  

  
  
  

    

  
  

  

  
  

    

    

  
  
   

  

 

  

   

  
  

 

  

   

   

  

  

  

  

 

  

   

  

     

  

      

   

    

      

  

   

  

 

  
  

 

  

 

   

    

  

 

  

 

   

  

 

  

 

  

Nv

taire actif du Con-

seil des Métiors et

du Travail de

Montréal et de la

banlieue.

per

 

     

  

as Va
NOUVEAU MAIRE

   

   

 

  
cent “inquante da 1616 à 1890. Paretlle fé-

fut due, à la vérité, qu'à er )
   

 

  
  

   

Y'us trouvait le sujet, l'autre bé

Teal ie plan, un troisième écrivait le dia-

n° quatrième rimsit les couplets,

us » faisait les mots d'esprit, puis

Be-ide Temaniait le tout et remettait tout

au pont. De atelier firent partie: Ralnti-

ne. Legouvd, Masson, etc.; il en sortir des

1

de garçon”, ‘ia Petite Borur

Vaiér:a0, ete, toutes trés epplaudies,

En mime temps, Seribe s'attaqualt À

tous :es (héfires de Paris, quel que [

‘eus gente. Ce fut en 1825 qu'ii donna ‘is

Dane Blanche”; puis 13 écrivit des Tivrets

drpéra pour Boteldieu. Auber, Meyerdeer,

Harv, Adam, Verdi ‘Im Muette de Por-
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eu lieu dans plusieurs d'entre elles,

A Saragosse, les autorités mill-
i talres ont pris d:s mesures pour
| éviter ces manifestations. A Vale
ladolid, des troubles s'étant pro-

| duits, le recteur a fait fescoer Tu-
I niversité. A Oviedo, les étudiants

! ayant déserté l'université, les cours
| n'ont pu avoir lieu. mals aucun in-
cident nz s'est produit.

pe.
| Le navire perdu
—

CHRISTIANIA, 21. — Un navire

 

l'ayant appartenu aux Vikings, fut
: découvert, enlisé dans 1a boue d'un
fjord en Norvège. Construit ene
tiérement en chéne, ce navire rée
sista pendant neuf siècles aux ra
vages du temps. Ses garnitures de
bronze massif furent retrouvées en
parfait état et il est maintenant
exposé dans un musée norvégien.

Ferdinand Ier, roi exilé de Bul-

garle, a eu la permission de re-

venir dans son pays, mais c'est

san fils Boris III qui deit conti-

nuer à régner.

LES DINERS D'AUTREFOIS
—_——

Au xvile siècle. et même un peu plus tard, on était moins difficile

qu'à présent. Le héron, la grue, la comneille, la cigogne, ie cygne, le cor-

moran, le butdr étaient réputés d'excellents comestibies. Par contre, où

dedaignait le levraut et Je perdreau Londres. Les grands seigneurs

n'adme:taient sur leur table que le lièvre et la perdrix, et comma eux

seuls avaient le droit de chasse, le gibler était trés abondant et se ven-

dait beaucoup moins cher.

Voici les cotes, au tarif de 1567, sous Charles IX:

Le pius gros chapon. 7 sous, :a meilleure poule, 5 sous; un lapin de

garenne, 6 sous: un lapin de clanier. 3 sous: une bécasse. 4 sous; Un

canard sauvage, 4 sous; un canard domestique, 3 sous: mauviettes, ia

douzaine. 4 sous. Mais, en ce temps-à, Quatrz sous, c'étais une somme.

Par ces temps de vie chère, le contraste valait quand même d'être

signalé.
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an — SYNOPSIS —

Le détective “Numéro 326" entre dans
M cabinet du chef de la Palice secrete,
Miles Jusem, et se rend compte que
Secretaire de ce dernier, un nommé V
tent, est un traître qui a voulu le phe-
tographier avee un apparel minuscule
qu'il porte à sa doutonnière.
empotgné par deux agents...
Le num<re 326 reçoit l'erdre de som

chef de rechercher le chef des espions
tai n fait disparaître tant de bons détec-
fives. Ki regagne sem gito serdide dans les
beuges. Pendant ce temps, le banquier
Hoghi exige de lady Leslane qu'elle lui
dise où et quand sera signé le fameux
traité anglo-Jjaponsis. Haghi sait que
lady Leslane obéira, sinom 1a privers
de sa passion faverite : 1
Après cette entrevue avec

Highi charge Sonia Baranil
missicm.
Le Ne 1°, qui » regagné sem appar-

tement à l'hôtel Olympie, allait ebanger
vêtement quand une femme affolée

pénètre chez lui en erlant qu'elle vient
de tuer sen mari. Le Ne 326 ls exche
des détectives. afin d'éviter un seandale.
Comme le No 3té était sorti an »mstant

de l'appartement, 1s femme mystérieuse,
qui n'était autre Que Semis Baranikows.
Bvait pris la fuite pour aller rendre
tomple de sa Mission à Maghi. Elle se
Tebiffe, mais Haghl la contraint de donner
Tender-vous au Ne 326. En sortant de,
chez le banquier, Sonia est épiée par Mor-;
rier, un des agents de Haghi…
La jeune fille se rend chez elle afin

fe receveir le “No 335”. Ils se declarent
Tértproquement leur amour et le jeune
homme invite Sonia à passer la soirée
vee Iui au café Danielll,
Mais la, elle rencontre le terrible Haghi

Qui survetlls sn proie. Hlutet que de
Perdre son amourenx, elle préfère s'enfutr
sans qu'il s'en aperçoive. En bautant
Gans sa voiture, Ia jeune fille reçoit un
message myslérieux...
Ne pourant relrouver Sonia à l'adresse

Qu'elle lui avait donnee, le No 326 entre
dans un bouge de nuit pour se griser et
Beyer son chagrin,

It y reneonire le Dr Matsumota qui lui
sonseille de ne pas boire et lui révèle que
Souia n'est qu'une espienne. Mrntrant
chez ful. sous une pluie battante, le tdoc-
teur japonais trouve dans ene porte Une
miséreuse qu'il abrite sous sem toit. Pen-
dant ce temps. Sonia, qui a été fait pri-
sonniere par Haghi, écrit Une lettre au
Ke 376
La lettre ne parvint Jamais as Ne #3:

elle fut Interceptée prr Hazbi. Le Ne S%,
se rend après du chef de la Sûreté, Miles
Jusen povr Jui faire part de Son enquête.
Jason efvoye le Ne 326 à Is poursui*e de
Tespion Jelloste.
—

Mirko Jellusie se fit conduire
chez lui. Il se sentait particulière-
ment léger et bien dispos, presque
comme aprés un premier verre de
champagne attendu depuis long-
temps. descendant tout pétillant et
frais dans le gosier. Il aimait la
vie, l'humanité, et son moi avant
tout. Il était dans des dispositions
sentimentales, se réjouissant de
faire plaisir à une femme aimable.
Pendant que la voiture roulait, il
fredonnait une chanson légère.
mais d'une douce mélodie.

Tout à coup, il songea que son
ordonnance ne l'avait pas attendu
À ia gare. Le coquin! il était sans
doute encore à courir le guilledou
et avait oublié le jour et l'heure.

  

Vincents est

    

  

 

y Lesiane.
wa d'une

 

 Heureux galllard! II n’en faisait
pas d'autres. Il allait lui tirer les

 

Le “No 326"

oreilles, aujourd'hui qu'il était gai
et satisfait.

Il fit porter sa malle dans la
malson par le chauffeur et lui don-
na un pourboire assez élevé pour
lui permettre de s'offrir une bonne
cuite le reste de la journée; après
quoi U monta en sifflotant l'escalier
qui menait à son étage. Encore
heureux qu'il ait eu sa clé, car l’or-
donnance ne venait pas à sa ren-
contre. Il n'avait pas l'air d'être
à la maison, le vagabond!...

Jellusie sourlait avec bonne hu-
meur. Le sourire était encore sur
ses lèvres quand il ouvrit la porte
de la chambre. Le crépuscule tom-
bait déjà. II vit indistinetivement
deux hommes qui se tenaient de-
bout. Il s'étonna un peu, mais sou-
riait encore en tournant le com-
mutateur.
—Ah!.…flt-fl, mals ce fut comme

st les mots s'arrétalent dans sa
bouche.
Involontairement Ul recula, dans

un distinctif mouvement de fuite
qu'il n'aurait pas pu s'expliquer. Un
des deux hommes se plaça entre lui
et Ja porte.
Le colonel Jellusie éprouva une

sensation étrange, Il entendit sou-
dain une musique de danse, si dis-
tinctement qu’il eut p2ine A résister
4 l'entrainement de ce rythme en-
diablé.
Avec beaucoup de pelne, iI par-

vint à composer son attitude: se
résistance silencieuse à l'entrat-
nante musique dans cette situation
lui parut si ridicule qu'il dut mor-
dre ses lèvres pour ne pas pouffer.
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Mais au même moment, il se vit
symboliquement lui-même, dansant
avec frénésie, de tous ses membres,
comme un pantin tiré par des fils

nombreux. Il dansait seul, sur une
surface glissante. C'était une danse
grotesque, et la surface s'inclinalt.
Quelle pente! Pourquoi danser sur
cette pente unie? Mais fl dansait.
marionnette actionnée par des fils.
sautant, glissant.. hop lal. hop...
1a!
—Bonsoir, monsieur Jellusie, dit

le chef d'état-major, colonel Ma-
1oskoj.
La danse finit. La musique cessa.

La surface s’inclinait de plus en
plus. entraînant le danseur dans
l'abime,
Une minute, faite de soixante se-

condes inexorables, on n'entendit
dans la pièce que le bruit de la res-
piration entrecoupée de celui que le
chef d'état-major et son supérieur
direct avait traité de “monsieur
Jellusie”.
Puis le colone! Malosko), éclaircis-

sant sa voix, demanda:
—Vous ne riez pas?  Après uné pause qui sembla ne

pas vouloir prendre fin, la voix de
Mirko Jellusie — était-ce bien sa,
voix? — répondit:
—Non,
Silence.
Le chef d'état-major général.

l'aide de camp du ministre de lai
guerre demeurèrent immobiles, Ils)
attendaient. évidemment. Quoi? ils;
ne savaient trop. |

Finalement. Jellusie demanda:
d'un air altéré:
—Vous venez pour r'arrêter, mes-

sieurs? |
Un long silence suivit. Puis d'un

ton sec le chef d'état-major gé-!
néral répondit:
—L'honneur de l'armée est

jeu, monsieur Jellusie.. nous ne
vous Arrêterons pas.
Le visage de Jellusie se crispa

singulièrement. C'était comme Ile
commencement d'un rire ou d'un
sangiot. puis le visage reprit son ns-.
pect ordinaire, passif, presqu'endor-
mi. En hésitant, comme sil n'é-
tait pas bien sûr que cela lui était
encore permis, 1] se dirigea vers une
chaise, près de la table et se laissa |
tomber lourdement, dans un fléchis-
sement des genoux, Posant les cou-
des sur ses cuisses, il se prit la tête
des deux mains,
I y eut encore une question. puis

une réponse.
—Puis-je écrire une lettre?
—Non.
Naturellement. songea  Jellusie

avec un étonnement confus de sa
propre toile. Est-ce que jes hom-
mes qui ont un accident. qui doi-
vent subitement disparaître. ééri-
vent des lettres d'adieu? Non. Oh!
quel dommage, quel dommage!
Dieu! que j'ai aimé la vie: les fem-
mes, la musique, les choses. Oui,
surtout les choses. Et Yexistence—
rien que l'existence! Fatigué ou
dispos, affamé ou rassasié, gal ou
triste, edulé ou honni, qu'importe!
Exister seulement.

Une grande pitié de soi-même le
saisit. au point que ses muscles se
raidirent et qu'il dut mordre ses
poings pour ne pas crier. N'y avait-il
personne... personne pour com-
prendre sa peine?
Sa mére?... une ombre.
Les femmes, les nombreuses fem-

mes... des ombres.
Le monde étalt vide. TI appelait:

ses cris n'étaient point entendus.
Vainement, il ne jetait en travers de
la route de l'humanité, se tralnant,
euppllant: Ramassez-moi!
Mais personne ne se baissait pour

lui tendre une matn secourable.
La mort?... Oui... peut-être Ia

mort.
Comme sortant d'un brouillard, Ia

voix du chef de l'état-major retentit
à ses oreilles:
—Si vous avez une dernière chose

à demander, monsieur Jellusie…
Oui, {1 avait à demander une der-

nière chose.

en a

 Soudain, trèe calme, regardant les 

deux hommes devant lui dont le
visage était livide, 11 se redreasa de
toute sa hauteur, et dignement, sans
hésitation aucune, fl dit, presqu'avec
une légère ombre d'ironie amère —
11 avait dansé. le bal étalt fini:
-—Je demande un revolver.
Ce fut la main de Witt qui placa

l'arme sur latable.
Le chef de l'état-major _ inéral et

l'aide de camp quittèrent ls chambre
sans saluer.

Derrière la porte qu'ils avaient
fermée, ils s'arrétérent. Ils ne se re-
gardaient point. Le major Moioskoj
mordait ses lèvres, si fort qu'un filet
de sang coula sur son menton sans
qu'il s’en aperçût. Sur le front du
capitaine de Witt, la sueur avait
amassé de grosses gouttes. Les se-
condes glissaient lentement sur leurs
nerfs et les ébranlalent dans lat-
tente.
De l'autre côté, le silence absolu.
Puis, le coup de feu aboya, court et

sec. Le bruit d'une chute se réper-
cuts sur le parquet. Tout retomba
dans le silence.
D'un même mouvement involon-

taire, Maluskoÿ et de Witt portérent
la main au képl.
Ce n'est point le mort qu'ils sa-

lualent, mais LA MORT.

CHAPITRE X

Un brouillard épais enveloppait
l'aérodrome au moment où le nu-
Mméro 326 quitta l'appareil qui l'avait
amené, et Jes rares lumières aveu-
glalent plus qu'elles n'’éclairalent.
L'homme qui se posta avec une cer-
taine insistance sur le chemin du
numéro 326 émergea d'un groupe hu-
main mêlé à des ombres et semblait
prêt à y rentrer au plus vite.

Le numéro 326 ne s'arrêta point
lorsque cet homme lui adressa la pa-
role; {1 ralentit le pas.
—Pardon, monsieur, dit l'inconnu.:

seriez-vous, par hasard, né le 3 fé-
vrier, à six heures?
-—Connaissez-vous par cour Ia

date du mariage de vos grands-
parents? demanda le numéro 326 cn
continuant d'avancer, sans s'arrêter.
Heureusement !... le 18 juin.
~—Blen, fit le numéro 326, Vous

Avez sans doute amené une auto: je
suis trés pressé.
—Moins que vous ne le croyez,

collègue. Vous n'avez pas encore lu
les journaux du soir...
Le nufnéro 326 s'arrête, II sut À

os moment que le projet qu'il avait
formé ne pourrait s'accomplir fus-
qu'au bout, qu’une Immense mainté-
nébreuse l'avait précédé. Pour ac-
complir quoi!
Le numéro 186 lui tendit un Jour-

nal, A Ia lueur du réverbère le plus
proche il s'arrête et lut:
“Au moment de mettre sous pres-

se, nous apprenons que le colonel
Mirko Jellusle, attaché au grand
état-major général, rentrant d'un
voyage decongé, vient de succomber

 

Ils atteignirent le bureau de poste central,

 

chez lui d'une attaque d'apopir. a
Cette mort subite de l'officier du-
tingué, que ses supérieurs appre-
ciaient Autant que ses subord.
met fin à une carrière brilla -
sera vivement ressentie de tna
l'armée.”
Durant un instant, le numéro 314

perdit le souffle. Il reiut lartile
deux et trois fois, sans comprendre
1! n’éprouvait que la sensation da
s'être laissé dérober uné proie qi
était sienne. Quelqu'un s'était p-r-
mis de lui ravir le gibler qu'il avait
traqué et de le tuer sans attendre
son arrivée. L'homme était disparu,
mort. I] ne pourrait jamais lui met-
tre la main à la gorge pour lui d«-
mander: “Qu'as-tu de Commun ava
1a femme qui m'appartient, miséra-
ble? Je ne veux plus d'elle main'=-
nant que tes doigts dégoûtants l'on:
touchée... Mais je veux savoir...
Oui... quoi?
Le numéro 326 se passa rapid--

ment Ia main sur le visage. Il à
fou, certainement, de penser en
et toujours à oectte femme. Eta
déjà envoûté À ce point qu'il ne ! :

  

 

  

   

 

restait plus assez de faculi
entendre l’inmense ricanemen
pour lui. se dégageait de ct a”
de journal? Ne voyalt-ii donc pa- ©
menace cachée et Incommensu:… >
dans le fait de cette mort par ordre

supérieur?

L'ordre émanant de qui?

Au fond de l'âme du numueis
11 y eût un sursaut, IL songes 1

mort. comme ayant un droit sur

un droit auquel il ne se dérober.

 

 

Hémorroïdes
sont promplement soulegées per
l'Onguent de Dr. Chase    

C'est une chose grave que d'avoir
les hérmorroides et une personne sur
quatre les a daus un temps ou dans
l’autre. L'ennui et le malaise vous
assomment. Il est difficile dese sou-

{ager de façon durable. Si bien que
votre pétcn vous dirs utge
qu'une on ehiru
cossaire. Et cent vraiÀmoins qu’il
ne soit avec l'Onguent du
Dr. Ch car blen des docteurs
recommandentce traitement à leurs
patients.

Depuis près d'un demi-siècle to
jours infaillible aux hémorroldes au
démangent, saiguent et en saillie. I
est aujourd'h très généralement
connu de la profession médicale, et
du d publie, comme le traite-
ment par excellence de cette affeo-
tion torturante.

qui s’en sert le vante”. ;
tement se fait sentir vite et on peu
avoir cet onguent dans n
quelle pharmacie.
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… Je veux le venger, puisque je

i le tuer moi-même.

“-Dites-moi ce qui s'est passé, dit-

fl en jetant un regard sur son collé-

pe
jo

iméro 186 débits avec une ra

pittétourdissante le fil de son ré-

t:

9lon mes instructions, j'ai at-

tendu l'Horune à la gare. Je l'ai im-

médiatement reconnu d’après le pho-

pie {ransmise par stérographe.

e chercha point à rentrer chez

fl se croyait absolu

n sûreté, ne courant pas

mordre danger. Je m'étais déguisé

en mendiant, avec mon chien, et je

pouvais l'observer à mervellle. II te-

nait à la main Une iettre épaisse

qu'il Jeta à la boîte, II me vit, mais

pe itt pas attention. La lettre parais-

salt tres importante. J al la vue per-

çante d'un peau-rouge. En passant

à côté de lui, Je pus très bien épier

j'adresse que portait l'enveloppe:

“Bal de l'Opéra 13 — Poste restante

_ Bureau central...”

Le numéro 328 fit un mouvement

  

 

  

   

De
jui inaperçu:

rictus de la mort... La têle lui fai-
sait signe.…
Avalant sa salive, d'un geste vif

qui le surprit lui-même, Je numéro
326 déchira l'enveloppe.

Celle-ci renfermait simplement
une llasse de billets de banque. Au-
cune note manuscrite, aucune ligne
écrite; rien que cette Iasse de billets
tout neufs, frafchement (mis de la
banque et n'ayant point encore cir-
culé.

agiPre folle aommel dit le numéro

Le numéro 328 ne répondit pas
Ses duiris maniaent machinalement
les billets: deux fois... trois fois...
leg chifres apparurent sous son

pouve...

482 — XI.003483 —- XI 003484... ul
ainsi de suite jusqu'à XI1.003459.
Suudain, le numéro 326 quista la

balustrade avec une telle impéluo-
sité qu'il fut entrainé au milieu du
bureau, que le numéro 188 évahi 1°
un bond de côté et que le poi:t in-
dividu qui n'arrlvait pas a écrire
son télégramme faulit être ren- qui fit s'arrêter net J numéro 188

da. 0 reer. 11 y cut une légère

 

  
  

    
  

  

  

   

  
   
  

 

Haghi Int te contenu de

Pa. Puis le numéro 328 prit aon

«© par le bras et l'entraina

eves lat

—Vaus valex votre pesant d'or. dit-

& F: maintenant, vite!l... Où est

voiture? Au bureau central!

partirent à une allure rapide

* gicler la boue des rues jusque

+ capote de l'automobile.

ttelznirent je bureau de poste

: exactement quatre minutes

la fermeture. Derrière eux se

: un homme minable. Il était

t de bone des pieds à la téte;
‘aurait pu l'être une mate

rière une automobile venait

r un parcours rapide, De

nee, i] a# dispasait 3 en-

r un lélégramme et ne savait

>» ment le libeiler, Avec une

…é hésitante et une ming

née, li allait d'un pupitre à

:+, murmuralt quelques gro-

au gujet de formulauxs

"il les avait dans sa poche),

mes dont le bec était cassé «il

de le faire) et la saleté des

  

  
   

  

 

  

 

  

  

    

  

   
L+ ; ‘néro 326 et son collègue ne

-. .—nt que vaguement comple

» encé de cet individu grin-

ir ll ne faisait pas mine de

- approcher d'eux, sans regar-

vitour de sci, le numéro 336,

:x rrande clairvoyance et 58

de perception, s'était dirigé

(tation vers le guichet de la

tac tanite, sa voix était un pet

Fone lorsqu'il demanda À l'em-

ploy: Dal de l'Opéra 13...?

i! ni son collègue ne rrspirê-

rd que l'employé silencieux

++ leur tendit le courrier de-

c'est-à-dire la lettre valu-

mineA In suseription manuscrite:
Bal vie l'Opéra 18 — Poste res-

ten:- - Bureau central.“
—Diablet fit A mi-voix le numéro

186 «n rezardant son coliègue avec

Une Jue naïve,
Le numéro 326 appuya son du au

fuithet, 11 était passableraent pale.
Par did la lettre, 11 regardait dans
le vid, comme s'il voyait confusé-

ment un homme en tenue de scirée
#01 une robe de chambre en solic,
Qui se 1onalt dans Vembrasure d'une

Porte vitrée... une lumière terne
Femtate sur ses épaules... mainie-

pant apparaissait Ie tête trampa-
Rat lavagée... Jo sourire grima-

se changea‘ en rictue.… Je

     

  

   

  
  

 

 

versé.

    

   

  

  

 

   
      

  
  

 
1a depeche du “No 326”.

D se retira cffrayé. la:
a

sa seue ce où s

core quelques formulaires  de

    “Recherchor
qui la banque a to -

biliets de bansie de mie franc:

1.003480 ) a XI0G3ist Roar

par le pr avin,

 

  
326”.

M rendit I» J
méro 186. remit
chet, pays,

   

 

   

vard s :;
feuitts de pa

sée dessous, ef person

fe petit homme now

comment els se en .

avait necomp:f son à 4 1.

ture dn numéro 326 00 rod

produite, non pris avec ne”

faite, mals de façon très fsibie

L'homme pla le Puvard «

procha du guichet où il hr

une communica’

L'emnloyé le re'arda. I 5e pou

cha méme un peu en avant TI

mieux voir cout heme

des pleds À la té

de la pauvreté mi

sage exprima le déd

 

pu

 

   
  

 

 

 

contre SCIATIQUE
de l'eau

lorie,
Laves biers sveo

chaude In eurface ex

pulse appliquez absmi

Minard en frictionnant et

vous vous sentez misanl

   

af 

X1.063480 — XI.00348- — XI 0071 |

  

  
    

TAR
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tion da gramme prés, et ne por-
{alent aucune suscription. «
Le docteur Matsumoto plaga Ce:

trois enveloppes, tournéas du cot
des caches, sur le bureau et sur ui
journal jeponais, devant lui. I 8p-
puya sur le bouton de sonnette élec-
trique, croi.a les mains et attendit
Quelques secondes plus tard uh
perle porta dévovée s'ouvrit dan
la bv e sombre qui était en fac
de lui. Trois hommes entrérent, des
Japonais. Is donnaient l'impressio
de la pauvreté et de ne souhaite
rien tant que de passer inapercis
Et cep-ndant, daus leur patrie
leurs pères étalent les familiers de-
souverains. Ils parlaient toutes le
langues, étaient au courant de
moeurs da tous les pays. Ils n'a-
valent qu'une seuie famil!l>: le Ja-
pon; un seul but: le Japon; Ur:
seule religion: le Japon.

13 snluèrent le docteur Matsu-
mo'o d'une profonde et silencieus'
inclination. Celul-cl rendit le salu
avec la plus grande politesse. D'un
même regard, 11 les regarda tous e!
chacun.

—My-ssieurs, comm-nea-t-il d'une
voix presque sans timbre et dési-
gnant les trois lettres devant lui
dans une de ces lettres se trouve 1°

“{lentemen: v2rs le bureau, Il sassit | BUS imnoriant fraité aue Iz Japor
oN ; «: où vrit le tiroir du mileu avec! Ait s'7nè denuis un siècle, Vou

S adans a ae {ine cié fixée & sa chaine de mon:r | aliez partir pour le Janon par trois

var © mozen, à Harhi, son 1 €" ‘a trois enveloppes semola-f F008 rentes CE rs
remy do 1a deche du DCS: iorues et écroites. qui toutes, DOUTTA remsitre, entre les mainsdr

«peche (05 éaien: croisées d'un fin cor. | l'emner ur sa lettre intacte n’es

“éan de soie ro et portaient au! point digne du nom de Japonais.

dos. sur les bords du papier et sur 11 y eut une pause. Les trois hom

le cordon, maf cache's. Les trois|mes se revardérent en sl'ence, S:
ment iden-| Protes ne demandaient point d

réponss. T1 n'y en eut point. Enr.

 

 

 

   

    

Trois Japonais entrèrent.

—Trente fois le tarif ordinaire,
dit-il d'un ton rogue.

L' U sortit de sa poche un
: ic billets L'emp'uyé. da

‘ee mouvement €-
sa chate, L'hon

moto tenait ouverte. Pouriant, le
dernier mot, le plus important, n'a-
vait pas été prononcé.

Le docteur Matsumoto retourna

    
  

  

  

  

   

   
   

 

  

  

 

     

  

s Ju petites inégalités 1
d\.cord:m de soir et aux lé7ers dé- avaient simnlement rimé u:

cae) 5 du pair. Elles nesaient exac-, fait accompli.

ar LE tement le même poids, à un: frac- tA suivre:
Marsu- !
  

  

  

   

   

 

  
  

    
  

 

imbasca-
esvé son

.-16 froid de souriante impas-
 

  

5. mais l'Enportance qu?

! a À c« auf venait de se pas-

Fr s« frahissai: par Jes gouttes de

ait hinnectalent son front:
. é où il repoussalt ses che-
noirs ét grisonnants,

© de parchemins, Poignée

s. Tn> odzur de bougie e:

à cacheter communiqua sou-
«lon, éclairé seulement de

s. une aimosphére de so-
rat

 

traditionne.!e

“ve p dopuis des side

jérait la conclusion de

à venait d'être signé com-

in* procurer des avantax
à son pays. Mais

me urs, lorsqu'il lui arri-

to tr: ver aves ds Orien'aux

“ * convainen que l'auir

“ - Avalt peut
plus grands encor:

1e rendait plus sobre

ar 1 sappuyait mous

é que sur un instine: d-

© went personnal

NEN r du Javon et

Motsumoto étaient demeu-

dans le petit salon don

sde Times n’était attén

1 ane ernementation de cou-

 

oe

 

Go =

   L ent> tente!
adelocpF NOTRE
AesASE" COURS

À
It

En répétant ce que vous entendez sur ce

disque, vous serez surpris de vous en-

tendre parler anglais comme un Anglais.

Afln de vous permettre de vous rendre compte par vous-même de

la valenr récile de notre méthode d'ens-puomont de l'angiais à

l'aide du gramonhone, nous vous offrons par les présent

EM DISQUE GRATUIT
Ce disquê que nous offrons gratuitement fait partie de la série des

45 disques que comprend notre cours d'anglais.

Crite méthode d'enseignement est approuvée par le Conseil de

finstructin Publique de la Province de Quedec et est en usage

dans nombr: de colièkes classiques, écoles normales et conumis-

sions scolaires de la Province,

Des militers de personnes parlent aujourd'hui couramment l'anglais

grâce à ce système, Pourquoi pas vous?

   

   

   

   

     

  

s deux, sur le point de s

aient près de la porte

ells s'étaiont él

avalent à s7 dire ot

want omis le plus im. 8

 

  

  
+ son béstation, lam-

Sd ur allontea la main vers Io

nm de la porte. Un mouvemen*

» du ducteur 1e dovanen

43 dottts se fermérent sur le bou

“any de M tal, mais 8 demeura dans

lexpectatire.

Très  doncement l'ambassadeur

ndant d'une longue lignée de

| ones, di ;

Faire appà votre fidélité et

lat sentiment du devoir. docteur

L'Afrtsumoto, serait faire injure A

: cotre lovauté et à votre patriotisme

; Pardonnez-moi de vous dire qu'un

hase de la nlus haute importance

vous est confide.

—Fecellence, répondit te docteur

Matsumato Avec une dontur vi-.

brante, le traité arrivera ntact, ve- 8

16g de tous ses sceaux. entre Ins
épond- À

 

  
     

  
 

A Taide de coupon ci-itessous, demander:-—

VOTRE DISQUE GRATUIT

= es Age. Occupationesse

L'ANGLAIS PAR GRAMOPHONE
£71, avenue Viger, Montréalmains de l'empereur, J'en reé

Ide ma vie,
_—Je le sais, fit l'ambassadeur. |

D sortit par la porte que Matsu-.

 
 



 

|$
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USTRIE DUSUCRE D'ERABLE
COMMERCE

‘ualité améliorée par les procédés modernes.—Qué-
bec est le principal producteur.

Les jours ensoleillés de mars amè-
“nt la première récolte de la nou-
"lie année, celle de la sève d'érable

Slrop d'érable
Prix par

Quant, galon Vaienr

de ses produits si appréciés. Au- ro Annee CatanDollars Denar
“efois, la fabrication du sucre d'é-| "+ ! 1930 3364 2.54 ,
ible était tout un événement chez N.-Brune. . 1920 2.208 242
os cultivateurs. La production nel québee | Leim
‘rvait qu'a 1a gpnsommation domes- “ T1303 1338189 1.56
que et l'on songeait peu à l'alimen- Ontario . . 1925 489.931 224

ition des marchés étrangers. Les Canada Ll 15% 21004 La
‘rocédés de cuisson à l'air libre dans ow ! 1930 2185270 1.77
* grands chaudrons ne différaient
uère alors de ceux employés par les
ndiens à une époque plus éloignée
: produisaient souvent un sirop à
ouleür foncée et à saveur forte.
3ien qu'aujourd'hui encore “faire le
ucre” à l'ancienne mode donne lieu

* des veillses de réfouissance en
Wein air, en dépit des petits incon-
‘énients inhérents à la saison, l'in-

Il est intéressant de noter dans le
tableau suivant combien grande est
la différence entre la production de
sucre et celle ds sirop dans les diffé-
rentes provinces :—

Mosenne durant les deux années 1629
et 1930.

Sucre Sirop

 

Province ce .€.
lustrie a subi. dans son encemble wouvell-Foaese . . . . . . . Pa Ye
des modifications remarquables du- Nouveau-Brun<wick “ “
-ant les 30 ou 40 dernières années. QuebecLS 3 a

  

   |

1 depute un an.

 

FINANCE :—:
A44404444464

FAITS MINIERS
CONSOLIDATED SMELTING

Or snnonce de Vancouver que la Con-
solidated Smelling virnt d'augmenter zon
personnel ouvrier d'un mililer d'hommes
À des usines de Tadanac. Présentement
ia compagnie empioio environ 4,600 hom-
mes À cite raffinerie, soit plus que

  

  

Jamais dans le passé, Cels indique bien
que la direction de cette importante com-
pagnie entend pousser Is produciion de
ploms et de zinc malgré ls conditions
qui ont prévalu aur Le masché des métaux

« x
LA RIVIERE COPPERMINE

La riviere Coppermine, qui se jeite dans
Focéan Arctique, doit son nom A Samiue.

; Hearne, le premier blane qui l'ait aitelute.
Hearne décrit les “mines” comme un vé-
ritabie chaos de rochers et de graviers,
à environ 30 mit u_sud-est de lem-
bouchure de la riv La premlers men-
ton de ia rivière, sous n'importe quel
nom, que connaisse la Commission de Géo-
wraphie du Canads, 3s trouve dans le
Journal que tint le capitaine James Krtznt
à York Factory en 1716, et dans itquel
11 parie de ‘la rivière Copper’.

«.
MINE SISCOK

L'un des facteurs qui ont le pi
tribué dernièrement à accroître
suncité par les storks des mines d'or a
été l’activité à cours de hausse des ac-
tions Biscoe. Le principal facteur

  

 

  
« ron-

 

SFINANCIER
MINESINDUSTRIE :—:

Plusieurs entreprises intéressces
aux affaires des provinces de l'Ouest
sont à considéer l'adoption du plan
Wrigley. déclare M. Allan Ross, pré-

' sident de Wrigley's.

Ba déclaration A leffet que Wrig-
ley's avait réussi & maintenir et aug-
menter ses affaires en acceptant le
paiement des ventes courantes en
blé, n'a pas seulement servi à dé-
montrer un esprit de bonne entente
avec l'Ouest mais. de plus, encoura-
ger les manufacturiers et les ban-

quiers À regarder d'un meilleur oeil
la force de crédit des distributeurs

LE BLE ACCEPTE COMME ARGENT COMPTAX|

|

" |

(marchands de grues comimne de dé.
tail) et des consommateurs du: lug
provinces des prairies.
M. Ross considère que le blé …;

un marché qui ne continuera pur
longtemps à balsser et qui off:de
bonnes garanties en échange ju, .r
les marchandises de l'Est,
Bon nombre de manufacture: de

l'Est, après avoir tenu enquê'e
bale ou par écrit. compliment 1
fortement le plan, &t tros à -
tr'eux laissent entendre quil
dopteront d'ici quelques semu
comme moyen de faire revivre le:
des affaires dans l'Ouest.

 

   

 

 

newer

HOME OIL COMPANY

 

Vancouver. — Depuis qu'on & com-
mencé les travaux de développement
à la Home Oil, la production a été
de $2,327,000 en valeur,

La production de tous les pults de
la compagnie en janvier 1931 fut la 

: Suivante: puits No 1 aves 2,323
! d'huile de pétrole et 106 d'huile crue:

qui. No 3 avec 2,462 d'huile de pétrole et
Au cours du présent siècle. la fa- rend les perspectives de cette mine en-1208 d'huile crue; No 3 avec 3427

PRODUCTION ELEVEE
| DE PETROLE DANS

L’ALBERTA
Le tableau comparatif de la pro-

duction du pétrole albertain durs it
les mois d'octobre et de novembre
1830, établi par le ministère de :
térieur d'aprés les chi‘fres four:
par les exploitants indique qu :n
nouveau record mensuel à été étab.1
en octubre dernier. Le total pour :-
mois était de 159.860 baril: «.

   

  

7777——

nrication des produits de l'érable a
Até organisée et soumise à des pro-
cédés méthodiques: emploi d'outilla-
-e réduisant la main-d'oeuvre, élimi-
ration plus complète des déchets, ex-
ménsion des marchés. amélioration
de la qualité adoption de métho-
des coopératives. encouragements
par l'établissement d'agences gou-
vernementales et de mesures légis-
latives. Cette industrie ne se prati-
que que dans les quatre provinces de
Est, mais plus particulièrement
dans le Québec et l'Ontario. Le der-
nier recensement indiquait que 50,-
000 cultivateurs et spécialisies s'y
adonnaient et qu'environ 8.000.000
d'érables étaient annuellement en-
taillés. Sur ce total 85 p.c. anparte-
nalent au Québec, 14 à l'Ontario et
1 aux provinces Maritimes. Le Qué-
bec fournit pour sa part neuf dixiè-
mes du sucre et trois quarts du si-
rop d'érable fabriqués au Canada.
Sous le rapport de la quantité de

sève et des prix obtenus, 1930 a été
une bonne année moyenne. Le ta-
bleau suivant donne la production
des érablières pour les deux dernié-
res années :—

Sucre d'érable
qu Prix

tité parlb. Val

 

Province Année Livres Centins
N- » 1928 106,242 34

1930 82,854 23
N.-Bruns, . 1929 sa,079 2

“ » 1930 63,711 32
Québes . . 1920 11,112,534 13

© . 1950 7,576,206 18
Ontario. 1929 426,070 38

“ . 1930 467 25
Canada . . 1929 116089025 18

* » … 1930 8,208,276 17

La valeur globale des produits de
J'érable en 1929 était de $6,118,856 et
en 1930 de $5,250,620,

= mrEr

 

 

Pour le Canada le sucre figure
pour près du tiers de la production
totale et le sirop pour deux tiers. La
production de suere d'érable varie
d'année en année presque en raison
directe d:s prix du sucre de canne.
Ainsi 1921, année de pénurie de su-
cre de canne. a vu la plus forte pro-
duction de sucre d'érable du siècle.
tandis qu’en 1929 et 1930, période
dürant laquelle les prix du sucre de
canne ont constamment baissé, le
rendement des érablières a décru en
moyenne de 22 pour cent.

Grâce à l'existence des réserves
encore inexploitées, l'industrie du si-
rop d'érable est susceptible de pren-
dre une plus grande expansion. On
estime que l'exploitation n’a pas at-
teint jusqu'ici plus du quart des éra-
bles canadiens. Les meilleures chan-
cas d'étendre l’industrie se trouvent
sans doute dans l'existence de vastes
du pays, et en 1929, quelque quatre-
forêts du domaine public dans l'Est
vingts permis ont été octroyés pour
l'exploitation d'érablières de la Cou-
ronne.

Le Service Forestier du ministére
de l'Intérieur estime que les peuple-
ments d'érables à aucre comptent en-
viront 60,000.000 d'arbres. Les sta-
tistiques établissent que chaque su-
jet entaillé produit en moyenne cha-
que année deux livres et demie de
sucre. Si l'on suppose qu’au moins
un tiers des peuplements peuvent
être facilement exploités, 11 est Tai-
sonnable de compter que la produc-
tion annuelle pourrait atteindre 90,-
000.000 de livres. Les deux autres
tiers constitueront donc une vaste
réserve pour l'expansion future de
cette intéressante industrie. 
a — =
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core plus encourageantes c'est la possi-
HUité d'une finance qui permeltrait de
donner une pus grande expansion aux
(Travaux egécutés sur la propriété. — C'est
un fait néraiement connu que les In-
térêts Timmins et Lindsley se sont Inté-
Tessés à la situstion. D'après des sources
fiables d'information les Intérêts Timmins-
Lindsley, auraient déjà fait l'acqu' an
de 150.000 actions qui auralent rapporie
à la compagnie une somme de 875,000, Ces
développements forment, eroit-on, une par
tie des plans ayant pour oblectif de porter
la capacité du moulin de 120 à 500 tonnes
par jour, objoctif qui fut exposé par les
directeurs à ja derniere assembiée an-
nusile des actionnaires de la compagnie.
Des tranches additionnelss de la Bic
serons, déclare-t-on, vendues de maniere
A re porter à Ia contpagnie environ $450.-
000 de nouveaux capitaux. — La partic!-

  

 

Siscoe aura probablement pour effet de
Taçiver térêt du publie pour la mine
Silvan, ine de ia Biscoe. Délà des
ingénieurs miniers et des géologues de la

  

  

de tout ls propriété, en surface et en
profondeur. La propriété Sullivan, d‘un-
étendue de 412 acres fut la première à
tire prospectée dans la région et dans
les mileux minisrs bien informée l'oz
considére comme probadie que tous les 
tiront À ensiaber dans la même entreprise

‘la mine Sullivan. — Les intérêts qui à
l'origine ont financé la mine Sulilvan dans

‘ses premiers stages y ont fait déjà exé-
cuter des travaux considérables.

«+
HOLLINGER MINES

Le fait que is Holinger Conrolidaied
Gold a pu mettre à four en 1930 pour
$11,249,791 de nouveau mineral est une
chose qui prouve que cette mine jouit en-
core d'une condition physique solide. Ce
qui est en outre encourageant pour l'a-
venir de cette mine c'est qu'elle est à
même de développer actuellement pour

| pres de $1,000,000 de mineral de plus que
durant l'année. — En 1030 la production
d'or de is Hollinger a dépassé celle de
n'importe quelle autre mine du Canada
par une marge d'environ 28 pe, Bi en
1931 Ja Holilnger descend du premier rang
qu’elle occupe te ne sers Dhs à Cause
d'une diminution de sa propre production,
mais par suite de l'expansion rapide prise
par tune mine rivale — la Lake Ehore
Mine située dans Kirkisnd Lake. D'apres
los indications actuelles Je Hollinger et
la Lake Shore peuvent produire l'année
prochaine à peu près ja même quantité
‘or.

—_—eer——

. Laviation aux E.-U.
——

WASHINGTON, 21, — Le nombre
des avions constrults aux Etats-
Unis en 1930 s'est élevé à 3,224 dont
2,514 pour des particuliers ou so-
clétés privées et 710 pour l'aviation
militaire et navale.
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MARION & MARION
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pation des Intérêts Timmins à la mtn-|

Holinger nut fait un exams approfend’’

plans de développement de Is Biscos abou. *

  

  

 

d'huile de pétrole. et No 4 avec 2,949
d'huile de pétrole; le No 5 avec
171 d'huile de pétrole et le No §
avec 455. La valeur approximative de
oes deux produits fut de $36,500 en-
viron,

La production, fin de janvier. fut.
en 1927, de $14.568.63, de $56,633.09
en 1928, de $1.269.422.26 en 1929, de
$850,856.61 en 1930, et de $36,500 en
1931 (un mols) soit un total de 82,-
327,080.59. Sur ce montant, la com-
pagnie a paré 3924000 en dividen-
des.

30.853 de plus que le record de …-
tembre 1930. En novembre il y a -
légère régression sur le mots p:
‘dent. le rendement ayant élu ce
150.352 barils.
Les chiffres comparatifs sont c

nés ci-après:
Brut Brut

Naphte léger lourd To
Barils Barils Barils B.° +

Oct. 1930 150,040 9.100 720 159°
Oct. 1929 94.940 7505 1,090 103
Nov. 1930 140.128 9630 594 150

Nov. 1929 93.241 8.444 2.455 104 -

————— —
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Standard Stock and Mining Exchange
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TELEPHONE MA. 17741°

Certitudes ee

Le Trust fixe de Placement
qui a nom

Canadian International Trustee Shares
est un moyen accessible à tous d'avoir un portefeuille complet
et sagement ordonné:

Sûr + + Constitué par 25 valeurs de tout pre-
mier ordre --d'origine canadienne pour
75%. Conforme à nos lois. Adminis-
tré par un fiduciaire responsable.
Participation aux grandes entreprises
qui ontfait. et continuentde faire, la
fortune de leurs actionnaires.
Chances de gain d'autant meilleures
que les cours actuels sont plus bas.
Titres de 10 parts ou multiples. Ré-
partition des produits, par coupons
détachables à chaque semestre.
Marché constant qui permet de re-
vendre à discrétion.

Epargnant ou capitaliete--quiconque en fait usage s'assure le
double avantage de bien répartir ses placements et d'avoir une
gestion suivie sens le moindre tracas.

Prix de vente selon la cote du jour. ]

Logique +

Opportun +

Commode +

Réalisable

Notice explicative eur demande.

- GEOFFRION & CIE
LIMITÉE

221-225 ouest, BANQUIERS EN
rue Notre-Dame VALEURS

MONTREAL
QUEBEC OTTAWA PARIS

 



 

Montréal, 22 février 1931

“BOURSE DES MINES
DE TORONTO—

n détait de samedi, fournies par

 

 

   
  

   

  

    

  
   

 

IN blio dans les transactions de Bourss, te!
Venmaison Beaulies & puperm, qu'il appert par l'accroissement conalstait !
Vairurs Max. 1 23 | des prèls, sur titres, wn cours des deux B
Aca OH "25 Les pe, dermiérea semaines, Wall Street une fok |
ajax OU La Se es de Plus, revét son optimisme d'autrefois. |
amulet oe 3% 244 ra LR #itustion sctuells a cect de bon qu'elle |
Bathurst ou â à 6 y “j diffère dans une certaine mesure do ce!
Arno + 2 2 38 |Qud Dous wyons été sccoutumes a voir
Ah, Pan. … te wa 35 351; uie l'été dernier, sous le rapport de:

parry Holinger q “ [offres de titres de choix dont ls pénurie!
PUkow ++ os 18 vA en s'accentuant d'une meniere signi- |
cs:mont OÙ fleative. D'eutre part Le quantité de stock:
Coeamario entre jrs mains des agences de Bour+

pont Mines selsble @vuir diminué dans une sssez large
onbridge -» 6
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Opinions de Courtiers
—_——

WATSON ET CHAMBERS. — Avec Je
renouvellement de ia participation du pu-

proportion Impliquant le fait que le vo-
lume des placements de longue portée no.
Das ctesé de s'eccrofire, tranquillement e
presque à noire insu, depuis près d'un an
L'exubérante dont \n liste % fait preuve

oetie semaine & À peine été affectéa par
ies ventes assez considérables du part.
Daissier rb Jen liquidations Faites aux fine
da Tetirer un profit de quelques point
se qui démote que le marché maleré tout
Jouit d'une position technique foncier -
ment solide.
Au point da vie psychologique, Cette oc

sivité remarquable & eu À n’en pas douts:
un effet smiubre aur l'esprit du publie q:
s'intéresse sur meuwments de Bour:r
Pour peu que les affaires prennent ur
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Diamond Truck Co. “a.BOURSE Df
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BOURSE DE
NEX-YORE

LES COURS DE LA MATINEE
————

MONTREAL
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Ces sep? pécheurs furent sauvés d'une mort horrible avec vingt-huit de leurs com-

pagnons quand des sardiens de la côte, près de Buffalo, allèrent les chercher, à tra-

vers un vent “lacial de 50 milles à l'heure, sur la banquise qui les emportait à la dé-

rive. Les malheureux avaient passé des heures interminables de souffrance à atten-
dre un secours qu’ils n'espéraient déjà plus.

En

 
Toute la pompe militaire, chère aux anciens Romains et aux Italiens modernes, fut
déployée à l’occasion du huitième anniversaire de la fondation de la milice fasciste.
Nous saisissons ici sur le vif l'effervescence qui existe partout dans la péninsule ita-
lienne. Il nous semble entendre les vivats et le martélement guerrier des bottes de

Benito Mussolini et de son escorte.
 

    
“Excusez ma curiosité, dit Biquette la chèvre, mais je croyais que vous mangiez
des bonbons.” Naturellement, les deux jumelles de M. Jean-Jacques Cloutier, de
Verdun, furent très offusquées de ce sans-géne. Louise, à gauche, en a pleuré de co-

re, mais Josette a profité de l'occasion pour dire son fait à cette mal élevée de
LN Biquette.  
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Montréal, 32 février 1931
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Après avoir reçu des dommages considérables par le
feu, après avoir coulé à fond, le “Mayflower”, yatch
présidentiel, refuse encore de se rendre. On l'a ren-
floué, réparé et peintué à neuf, et voici l’aspect qu'il
présente aujourd'hui, dans une cale-sèche de Phila-
delphie, Le président Hoover a récemment refusé d-

s’en servir pour une croisière.

 

   
 

Ces deux lionceaux jouaient près de leur mère. Le
photographe s’est approché d'eux, pour saisir cette
scène charmante... et voilà le résultat qu’il obtint! Un
naturaliste célèbre a dit: “Les lions sont plus sinistres
dans leurs jeux que dansleurs accès de colère.”11 faut
admettre que chez ces natures féroces, le jeu n'est

qu'un entrainement au combat,


